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PRELIMINAIRE 


ADDRESS E“ 


A TOUS LES THEOLOGIENS DES 
COMMUNIONS DIVERSES DU 
CHRISTIANISME. 


Mxs$1EtUuRs, 


n des Homm̃es de mérite 
et d'crudition, tels que je vous crois 
tous, „ d'avoir voulu ceſſer d ètre 
c raiſonables, pour devenir Docteurs 
cc en Theologie! Ce ſeroit vous faire 
le plus inſigne affront. Mais n' ayant 
pi parvenir a ce DocToraT, qu'en 
ſoutenant avec une grave inconſidé- 
ration des Theſes antiphyſiques; com 
ment y avez-vous ſouſcrit, ſans le 
moindre Raiſonementò Les Dogmes 
du Chriftianiſme ſont admirables 
dans leur pure-Eſſence: Vos Ecoles 
ſeules les ont defigures 3 et cela, en 

pretant 
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pretant gratuitement, aux termes- 
myſtiques dont ils ſont couverts, des 
Contreſens, qui auroient du vous fra- 
per. Ce n'eſt qu'a la faveur de ces 
CoNnTRESENS, Par eux-memes in- 
eptes, qu'il a pu naitre et ſubſiſter 
entre vous des Diſputes ſur une Re- 
ligion auſſi ſimple, auſſi naturelle, et 
auſſi vraie, que la notre. 


Obſervez, je vous prie, les In- 
conſequences qui reſultent de vos 
Principes-generaux, D'abord vous 
ctablifſez tous, pour fait certain, 
« que les Myſteres de notre Croy- 
te ance ſont incomprebenſibles ;” et 
chacun de vous - pretend enſuite, 
« que [' Opinion particuliere, dont 
&« il ſe rend le detenſeur, (quoique 
ce contredite et reputee ERRRUA par 
& Jes autres), doit prevaloir fur notre 
+ eſprit, comme ᷑tant plus purement 
s extraite de leur ſubſtance radi- 

« cale.” 
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ce cale.” Mais tant que vous ſuppo- 
ſerez leur fond impenctrable, ' Hom- 
me-ſenſe n' enviſagera vos Sentimens 
divers que comme des Aſſertions ide- 
ales, qu'il lui devient permis d adop- 
ter excluſivement, ou de combattre. 
Or c'eſt tenir une porte ouverte, et 
au Fanatiſme, et a / Incredulite, 


Pour eviter ce double ecueil, 
Meſheurs, vous voudrez bien revenir 
ſur vos pas. A quel propos ſerions- 
nous dans le cas- force de croire des 
choſes ſuperieures a nũtre conception? 
L'Idce en eſt d'autant plus ridicule, 
que le fait eſt az50LUMENT FAUX: 
Certes, en expliquant tous nos Dog= 
mes, je prouyerai qu'ils ſont conce- 
vables; et, en vous le prouvant, je 
dois rCuſſir a vous concilier, puiſque 
Je demontrerai en meme tems le 
Point-dae-Verite myſtiquement inclus 
dans chacun d'eux, Je ne me ſervirai 


Pas 
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DISCOURS PRELIMINAIRE: 
pas de Syllogiſmes, contourncs avec 
artifice, pour ſurprendre oblique- 


ment vos ſuffrages: Mes preuves ſe- 
ront a- la-lettre; avoutes par la Na- 
TURE, elles ſatisteront vdtre Ral- 


so; et mEme, apres que vous en 


aurez reconu 1'tvidence, vòtre plus 
grand ctonement ſera, qu elles 
ayent pu cchaper juſqu'a ce jour 


cc à vos lumieres.” 


Le fort de mon entrepriſe eſt 
de deraciner vos Prejupges d'EcoLe, 
qui ſemblent vous interdire toute 
notion des termes les plus clairs ; 
* parcequ' ils font nous dites- 
c vous) de S7ile-theologigue.” Les 
Mots perdent-ils donc leur ſens- 
naturel pour les Theologiens ? 
Vous ne le penſez pas ſans-doute ; 
ce Syſtheme ſeroit trop abuſif: 
Aſſurè des-lors que vous ne m'en 
oppoſerez pas la chimerique 
1 barriere; 
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barriere; je vous promets, non 
ſeulement d'aneantir le Fantome, 
qui nouriſſoit vos Diſſenſions par des 
Principes illuſoires, mais de faire en- 
core diſparoitre du ſein du Chriſ- 
tianiſme la Secte auſſi ignorante qu au 
dacieuſe des Incredules. Liſez, re 
flechiſſez; votre conviction vous re- 
unira, et votre reunion fera le bon- 
heur des Peuples. 


Je ne donne mes trois premieres 
Sections que comme une Preface ; 
mais la quatrieme, a laquelle com- 
menceront mes Preuves- phyſiques, 
ſera d'une très grande importance à 

eſer muͤrement: Elle contient, 
avec la Clef des Myſteres Egyptiens, 
celle des HIEROGLYPUES, ou Chi- 
Fres conſacres a leurs Dieux; leſ- 
quels ctant auſſi employes dans la 
myſtique expreſſion de nos Dogmes, 
ne doivent jamais ëtre perdus de vue 
par mon Lecteur. II 
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Il aura pris, dans ma Section 
preeedente, une premiere, connoiſ- 
{ance de certains mots appeles capa- 
LISTIQUES, parcequ'ils font 2 decom- 
Poſer, les uns par Syilabes, les autres 
par Lettres; et il ſentira dans la 
ſuite, combien cette ſeconde Clef 
lui importoit a connoitre. 


———— 
— 


TABLE DES SECTIONS 


DE LA 


PREMIERE PARTIE. 


SECT. 


SECT. 


SECT. 


SECT. 


SECT. 
SECT. 
SECT. 
SECT. 


SECT. 


SECT. 


Pages. 
J. Les MoTirs H e PLAN 
de cet Ouvrage, = = = 1 


II. SAINTETE' de la Religion 
des Chretiens, = = = = 11 


III. Les Ecos de Theologie, = 21 


IV. Les FoNDEMENS-DIVINS 
de Ia Geneſe. = . 58 


V. Les 7 Jous de la Creation. 167 
VI. Apam et Eve. - - - 206 
VII. Les Enrans d Apam. - 246 


VIII. ZAkrcrt deNont. - 300 


IX. Le Der. ucGt-UNniveR- 
SEL de la Terre, = = 338 


X. ABRAHAM, ISAHAC, ef 
Jacos. - - - <- 375 


ERRATA 


Pag. 9. J. 3+ ſchalaftique = = leg. ſcholaftique 

J. 6. parmis = = - — 1g. parmi 
Pag. 23. J. 17. methodiquent, g. methodiquement, 
Pag. 24. 1. 16. qu'elle — = = Ag. quelle 
Pag. 29. J. 16. dans leſquelles eg. que 
Pag. 41. J. 3. unaniment — = g. unanimement 
Pag. 49. I. 20. Aiman, = = = = leg. Aimant, 
Pag. 51. J. 21. c'eſt qu'il — = Hg. c' eſt ce qu'il 
Pag. 55. J. 25. Egyptienes. = = leg. Egyptiens. 
Renvoi de la pag. 96. Font-ils - g. Ils 
Pag. 99. J. 15. Pur-Dogmes = = leg. Purs-Dogmes 
Pag. 110. J. 5. Fil = = = = = leg, Fils 
Pag. 135. 4. 13 Frogs = = = = = leg. cing 
Pag. 153. J. 4. Ariſtote ſon maitre avoit 

leg. Ariſtote ſon diſciple a 

Pag. 193. J. 1. laquelle - - = g. lequel 
Pag. 289. J. 7. Wl === = leg. Ils 
Pag. 394. J. 4. lui ait unis = = 4g. les ait unis 


His, et cæteris, ſi qua ſint omiſſa, 
indulgebit lector benevolus. 


; | ek 
+446444 +444 44% 344% % 4+ 4444 
SECT TON 1: 

Les MorTiss et le PLAN de cet Ou 
Vage. 


V/ O ICI le dix-huitieme fiecle de / Ere 
Chretiene; C'eſt à dire, depuis qu'il eſt parle 
dans le monde du CUuRISTIANISME. II 
fut inſtitue comme devant ètre Ja Religion 
Univerſelle du genre humain : cependant on 

B ne 
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ne la vu juſquiici regner que dans la plus 
petite des quatre parties de la Terre ; encore 
eſt ce avec des variations de doctrine inceſ- 
ſament multiplices ; de maniere que ſes pre- 
dications diverſes Vont rendu, contre ſor 
principe d' union generale entre tous les vivans, 
une Pepiniere de REL1G1oNs differentes, et 
par-1a une ſource nouvelle de diſſention, au 
milieu mEme de ceux qui veulent en paroi- 
tre les memhres les plus zeles. 


Ne cherchons point d' autre origine à ce 
malheur, que Tabſurde ignorance dans la- 
quelle on nous entretient, mal. d- propes, ſur 
le fond des principaux articles d'une croyance 
entierement myſtique: L'homme ſage ne 
doit-il pas naturellement $'Etre bien eclairci 
d'un Point de fait, avant de pouvoir le juger 
digne de / Fei? Car enfin LA For ne ſera 
jamais que /ade de croire; et cet acte ne 
peut proceder que de la perſuaſion de Veſ- 
prit:,or, il faut s etre fait une partie de 
plaiſir de s aveugler ſoi- meme, pour penſer 
que n6tre plus grande Foi puiſſe etre diie à 
ce que notre jugement nous fait eſtimer im- 


poſſible. 


Je ſai que Rome nous comande d'Ctre 
aveugles deſprit, et de croite, par pure ſou- 
miſſion 
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tnifion 2 l Egliſe, les reſpectables Myſteres, 
dont LE SYMBOLE fut autrefois canoniſ au 
Concile de Nicee, avec quelques additions 
d'un CArECHIsMH également orthodoxe: 
mais notre Raiſon trouve, dans leurs ex- 
preſſions ſymboliques, un contraſte ſi appa- 
rent, qu elle en eſt vivement choquee : et 
nos Theologiens, au lieu de la difſuader à 
cet Egard par une explication fatisfaiſante, 
lui certifient au contraire, ſchola/tiguement, 
que nos ARTICLES DE Fol ne peuvent ètre 
approfondis ! fut-il donc jamais exigible de 
nous qu'une fimple diſpaſition d croire arrete 
et ant antiſſe toute action de nos ſens natu- 
rels? Ce ſyſteme Romain eſt trop cruel, 
trop humiliant pour Ihumanite, quand 
meme on aumettroit qu'il pùt Etre aiſement 
pratiquable: AssERVIX LA RAISON DE 
L'Homms, c'eſt lui 6ter Vufage de la plus 
belle qualité de ſon etre; et, en cela, c'eſt 
offenſer le Souverain Createur, 


Combien de Catholiques-Romaitis, tour- 
mentés par des doutes involontaires que la 
force du ſentiment produit dans leur eſ- 
prit, ſe troublent, s' allarment, et ſe per- 
ſuadent qu'une troupe de DEMoNns ide 
eſt acharnee a les rendre crimineis dans leur 
croyance, malgre 3 en ayent ; tandis que 
2 ce 
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ce n'eſt autre choſe que leur intelligence 
et leur Raiſon, qui ne s accoutument point 
2 des Dogmes i incompris ? Ceux-la ſont de 
bons humains, qu'il eſt triſte de voir, Emir 
par un effet de leur ſoumiſſion cordiale à 
un Aveuglement, qui doit leur paroitre au 


di flicile que force, 


FT2 © 


Mais combien d'autres, moins maitres de 
comander aux mouvemens ſenſitifs, mur- 
murent d' abord, puis ſe revoltent, et de- 
viennent enfin aflez indiſcrets pour tourner 
ignorament les Myſteres de notre Loi ſainte 
en de ridicules et laches laiſanteries? 
Quelques uns ſont parvenus 1 un tel Point 
d extravagance, qu' ils s imaginent ne pas 
ceſſer d'ttre dune Foi orthodoxe, en niant 
ouvertement les Verites eflentielles du 
CHRIsTIANISME. La multitude de ceux- 
ci &accroit chaque jour, et deja les Croyans 
ſcumis ſans reſtriction @ tous 15 Deg mes de 
Egliſe Romaine ne forment aujourd'hui que 
le plus petit nombre de cette Communion. 


Roux ignore- t- elle tout ce deſerdre ? 
Non: : elle voit ſans doute, avec une ex- 
treme douleur, que ſes prieres publiques, 
ſes predications ſalutaires, les fougres PUR, 
de 


| PhrT.1. Sect. I. 5 
de ſon Vatitan, ne peuvent plus deſormals 


He quoi! elle entend tous les peuples de 
la Chretiente, divers dans la ferifation que 
nos Dogmes myſterieux leur impriment, 
douter, conteſter, ſoutenir des opinions ra- 
dicalement erronees, Et elle ne s' empreſſe 
pas de diſfiper les tenebres dont ils ſont of- 
faſques, par une inſtruction plus fimple, 
plus naturelle, et plus claire ! Et elle ne 
leur onvre pas cet auguſte, ce lumineux 
Tabernacle, dont elle nous dit que Jes ſaintes 
cles font neceſſairement tranſmiſes aux le- 
gitimes ſucceſſeurs de PIERRE]! Qu''at- 
tend-elle pour leur manifeſter la radieuſe 
lumiere de ce Sol EIL de juſtice et de werite, 
qui doit ètre adore éternellement au Ciel, 
en Terre, et dans tous les eſpaces, que ſa 
ſeule immenſite peut comprendre ? | 


Helas ! cet heureux moyen de ſatisfaire 
et de concilier les eſprits ſemble n etre plus 
au pouvoir de nos ſouverains Pontifes: ſoit 
qu'a Vexemple des Grands-Pretres de an- 
cienne Loi, ils ſuppoſent ne devoir jamais 
dectler Varcane de nos Myſteres ; ſoit que 
le veritable ſecret des cls de Saint Pierre 
ne leur ait pas &te donne, en meme tems 

B 3 qu'ils 
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qu'ils en regurent l'image, ſous PaſpetF de 
deux cles, Pune d'or, Pautre d argent, lors 
de la ceremonie myſtique de leur Inthroni- 


ſation, Mais ſeroit-il poſſible qu'ils ne 
fuſſent que les gardiens du ſanctuaire catho- 


lique, et qu'eux-mEmes en ignoraſſent les 
emblemes ingenmeux ? 


Quelle vraiſemblance que Rome, en 
croyant, en dictant, en detendant la Verite 
de nos facres Myſteres, ne concut pas le 
ſens cache de tout ce qu elle enſeigne impe- 
rieuſement? Alors il faudroit dire que 
dans ſes deciſions actuelles elle ſe fonderoit 
invariablement ſur une ſimple tradition, et 
que, co - ignorante avec tous les autres Chre- 
tiens, elle ſe figureroit comme eux aveu- 
glement, © gue les textes, ou Moſaiques, on 
« Evangeliques, ſervans de fondement a nos 


: « Dogmes capitaux, ſont encomprebenſibles,” 
Mais leur incomprebenſibilite, ſuppoſce 


aujourd'hui generalement, n'eſt rien moins 
que reelle; ce n'eſt qu'un prejuge, une 2/- 
lufion, une mani feſle erreur, dont je decouvre 
la ſource abuſive: nos EcoLts de Theologie 
Venfanterent autrefois, felon leur principe 
de contreverites divertiſſantes : elles Vont 
malheureuſement nourrie, ſans tranſmiſſion 

| de 
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de la ſcience des premiers maitres, pen- 
dant pluſieurs ſiecles, ou les lettres furent 
conſtament negligees : il eſt arrive de 1a 
que pareilles aſſertions, purement /cholaſ- 

tigues, ſont aujourd'hui confondũes avec 
des documens ſcrieux. 


Remedions à un inconvenient vraiment 
malheureux, puiſqu'il en reſulte, par la 
diviſion et l'incertitude des ſentimens, une 
occaſion continuelle de ſchiſmes, indepen- 
damment du trouble interieur qui agite les 
conſciences timorecs des plus fideles Chre- 


tiens, 


Prouvons à la raiſon humaine, ** que 
es 7 jours de la creation du monde, Ia 
« paternite univerſelle d An AM, les fiecles 
« de vie attributes myſtiquement a nos PA- 
% TRIARCHES du premier age, et le grand 
_« EvEnement du Deluge univerſel de la Terre, 
« ſont des Verites phyſiques par elles meme 
& inconteſtables. 


Démontrons lui © qu'il n'y a rien que 
* de naturel dans L'UNITRINITE' du ſeul 
« Dieu, que les vivans doivent benir et 
* adorer ; dans ſon INCARNATION au ſein 
* dune Vierge, qui a continue d'Ctre vierge 

B 4 &© apres 
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c après ſon enfantement; dans ſa naiſſance 
& divine arrivee en T ETABLE DE BETH- 
* LEHEM ; dans les circonſtances miracu- 
& leuſes de ſa VIE, de ſa Pass lox, de ſon 
4 CRUCIFIEMENT, de ſa RESURRECTION, 
© de ſon ASCENSION ; dans notre doctrine 
te ſur le divin ſacrifice du meme Dixu FAIT 
„ HomME. renouvelle chaque jour avec 
te yerite ſur nos autels, et ſur ſa chair et ſan 
« ſang vraiment adminiftre en la ſainte 
« EUCHARISTIE ; en un mot, dans tous 
« ies recits myſtiques qui font l'objet de no- 
'< tre Foi, et que leur magnifique Tiſſu- 
* philoſophal a ſeul pu nous faire imaginer 
ce ſurnaturels. | 


S' faut la-deflus eclairer notre Rox, 
elle qui fut toujours / Oracle, elle qui eſt 
encore la Depoſitaire des vrais et purs Dogmes 
du CHRISTIANISME, entrons avec elle au 
plus profond de fon Sanctuaire: devoilons y 
ous ſes yeux, et ſans nous ecarter. de fa 
fainte doctrine, LEs VERITE's ETERNELLES 
qu'il renferme; ſelon leſquelles il n'eſt pas 
tolerable que des branches wivantes di un 
meme Arhre puiſſent ſe confiderer entre elles 
comme devant ſubſiſter par un ſuc et une 
ſeve differente. Ces auguſtes VERITE's au- 
ront la force victorieuſe de la conviction a 

= > 4 leur 
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leur premiere ve: en meme tems qu'elles 
zeduiront tout Jnoredule et tout Theologien 
Jebalaſtigue au ſilence, elles rameneront à 
notre ſage CATHOLICISME tout Novateur 
ignorament gar“; et Funite de ſentiment 
parmis tous les Chretiens, parmi tous les 
hommes de I'Univers, en ſera la ſuite heu- 
reuſe, 


ETRE SUPREME, annonce par ton ſaint 
nom comme te ſeul Etre oivant par ſoi meme ; 
Auteur eternel de toute creation, de toute 
vie, de toute lumiere; C'eſt Tor sgUL que 
nous adorons catholiquement, et ce ſont tes 
Decrets uni verſelt, qui ayant été voilès ef 
revoles par nos Peres, ne ſont aujourd'hui 
qu'imparfaitement reconnus par tes enfans 
de notre Egliſe Chretienne, Pentreprens de 
mettre TA DIVINE Lot plus a la portée de 
leur foible intelligence: daigne illuminer 
mes expreſſions; daigne les rendre fi 
franches, ſi ingeniies, ſi convaincantes, 
qu'elles diflipent juſqu' a la poſſibilitè d'un 
doute raiſonable, 


Oui: tout eſt ſimple, tout eſt phyſique, 
tout eſt vrai dans les Dogmes du ChRIS“ 
TIANISME : il appele en mEme tems e 
Baptiſe, le Circoncis, FIdolatre : tout vont en 

etre 
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etre perſuades : tous appercevans la meme 
lumiere, ſe proſterneront enſemble devant 
notre Dix UNITRINE : tous adoreront 
avec nous le ſang du Dixu FaiT HoMuM⁰ , 
qui devoit, qui pouvoit ſeul, par ſa divine 
eſſence, laver la tiche myſtique de notre 


Peche Originel. 


SECTION 


Parr. I. Szer. II. 11 
ye c dev x xx dr d r een 


SECTION II. 
SAINTETE' de la Religion des Chre- 


tens, 


D E tout tems, lorſque les hommes ſe 
ſont reunis dans un mème lieu d'habitation, 
ils voulurent y rendre leur union ſociale in- 
variablement douce et tranquille, oy aſſurer 
le fruit des Terres qu' ils cultiveroient, et s'y 
maintenir contre Invaſion des autres home 
Mes. | 


Pour cela, ils ont toujours trouve né- 
ceſlaire d'etablir entre eux, certaines Con- 
ventions ou Loix, qui Etant reconües 
d'une utilitè commune, fuſſent également 
agreables a chacun deux: et afin que leurs 
Loix ou Conventions ſociales euſſent de la 
part de chacun leur plein et entier effet, ils 
ont cru devoir sen donner reciproquement 
Taſſurance la plus forte, en sy obligeant 
PAR LEUR SERMENT SOLEMNEL, fait en 
preſence de tous, et regu par celui d'entre 

eux 
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eux qu'ils avoient Elii comme Chef, ou 
OO TEA 
Ceſt cette Obligation perſonelle, faite et 
acceptee librememt par chacun dans une ſo- 
ciete, lorſqu' elle a ete confirmee par ſer- 
ment pour le tepos \general de tous; c'eſt 
cettepromeſſe reiffree, ce redoublement de Lien, 
et d'un Lien de communion civile, auquel les 
Latins confacrerent autrefois le nom tres 


Le premfef ggup del fait apercevoir 
qu'il fut tire du Verbe ehrt: mais outre 
cette premiere fightication, frapante pour 
tout le monde, quieonque ſera un peu au 
fait de Ja Cabale ſyllabigue des anciens, ob 
fervera que le nom RE-LIG- 10 couvre et 
renfertne en fol Re verd LIGATI ſumus, 
10; et comme on ſait qu'zs eſt une excla- 


mation, produite chez tous les peuples de 


Orient par Vexces- d'une joye tres ſenſible, 
on conviendra que ce nom, lorſqu il eſt ainſi 
approfondi, exprime avee plus de force le 
contentement general des membres d'une 
ſociete, co-obliges les uns envers les autres a 
en exEcuiter fidelement les Points eſſentiels. 


Je 
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2 Nr pas ignoret a won legte, f 


While deux. lettres de Lexpreſſion joyeuſe. 
70, peuvent etre confiderges. ſeparecment à. 
titre de H3EROGLYPHES,, et qualors elles. 
caracteriſent, avec une energie toute parti- 
culiere, la nature d'un Lien egpſenti et ordans 
ſaci alement : parceque rune- Nmboliſe que 
la choſe conveniie a &t6 trouve ite; Lau- 
tre notifie la primaulè de cette, cbaſg; & eſt. 
a-dire, que nul, intéret particulier, nulle 
conlideEration: pour les perſonnes, ne doivent 
mettre obſtacle.” 2 la fidele. obſervation,.de-. 
tout ce qui eſt arreti, conſents, et promis ſom. 
cialement, EX REL1G10NE, 


Le fondement de mon explication ſera 
d' abord compris par ceux qui, poſigdang la 
Science radicale des Nomùres et des Caracteres 
facres, doivent penetrer par elle avec facilite 
dans la protondeur de tous les ſecrets. des 
Philoſophes, Si je veux que ceux-Ia me 
jugent ug, interprete exact, et en meme | 
tems circonſpect, il faut que je les renvoye 
au dixieme et au ſeigieme chapitres de nos 
merveille uſes Clavicuies de Salomon. 


Les autres dont les yeux ne ſont pas aſlez, 
pergans,. pour approfoncir. juſques- la, au- 
ront 


| 
| 
-_ 
| 
C 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ront du-moinscongi que les Loix qui derivent 
dun Lien de Religion, de foi inviolable, ont 
par droit naturel et ſocial un principe plus 
reſpectable que celles mances de Vautorite 
ſeule, et muables arbitrairement par les 


ſouverains. 


En effet les premieres nous rappelent ce 
Conſentement; ce Lau unanime de nos Peres, 
qui ſemblent avoir regu un Sceau divin de- 

ais leur ſerment, dans lequel ils ont pris Ie 
Ciel d temoin de la fidele execution de leurs 
engagemens reciproques : c'eſt dela qu'elles 
durent Etre enviſagees par eux et par leurs 


deſcendans, comme des Lorx difttes par Þ E- 
ternel. | 


Obſervons maintenant que toutes Loix, 
fans exception, ſont par elles-mEme choſes 
faintes, REs SANCT 2, par la raiſon fimple | 
et frapante, que ce qui eſt renferme dans 
une Sanction, eſt irrecuſablement sANCTUM. 
Or il eſt Evident, que les Sanctions on Lox, - 
originairement conſtitutes avec le titre de 
Religion, vd qu'elles ſont reconniies pour 
fondees par un Vu ſocial, et ſous des auſpices 
divins, doivent porter plus |egitimement que 
nulle autre, la qualité de SaixrES Loix; 
qualité, qui paroit auſſi leur ètre affectée, 


par 
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par excellence, comme leur caractere diſ- 


Dela il eſt prouve que le nom, SA Ix R/ 
TE, appartient de droit naturel a toute Re- 
ligion: mais pour decider a quel point il eſt 
plus particulierement merite par La REL1- 
Gton CHRETIENE, confiderons a loifir ſa 
beauté, fa grandeur, fa fimplicite ; admi- 
rons que nos peres Pont proclamee, comme 
catbolique, et une; ceſt-a-dire, que devant 
etre wuniverſelle, elle devenoit conſèquem- 
ment /a Religion unique de tous les hommes. 


Quoi de plus beau que d'avoir combine 
r tous les hommes de l'univers un Lien 
ſacrè, qui fut conſtitutif entr eux d'une Com- 
munion civile, et qui fut tellement propre et 
utile a chacun deux, qu'ils duſſent tons 
 eEvidemment sen faire une Loi Eternelle pour 
concourir a leur bonheur ſocial? Deja les ſa- 
vans judicieux, qui ont Etudie l' Inſtitut moral 
du ChRISTIANIsME, ſont convenus qu'il 
forme par lui ſeul un chef-d'eeuvre : he! 
qui pourroit en porter un autre jugement, 
voyant que toutes ſes Loix ſont compalices 
ſur les principes de I'equite la plus parfaite, 
et que la Nature, quoique reſſerrèe en quel- 
ques uns de ſes droits par les devoirs de cette 
| Keli gion, 


— 


| 
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Religion, applaudit elle- meme à leur S1 N- 
TETE ? | 


A-Vegard des Dots Dr CxovANcz 
qui furent ſaints, ou fatuts: à perpetuité, 
pour fondement de nòtre Caiboliciſine, on les 
a. raſſembles. dans un - precis- ſymbolique, 
ayant par cette raiſon le titre de SYMBOLE: 
Je mani feſterai ci-apres que les differens ar- 
ticles, dont il eſt compoſe, font auſſi vrais 
dans leur eſſence radicale, que leur Tiſſu les 


fait paroĩtre extraordinaires à nòtre primi- 


tive conception. Il fut en mEme tems or- 
done gue chacun reciteroit tous les jours ce 
SYMBOLF, afin que les Points de doctrine 
qu il contient demeuraſſent inceſſament pre-- 
ſens à nõtre memoire. 


Leur dition merveilleuſe, compoſèe en 
Langue Greque, fut enrichie d'expreſſions 
cabaliſtigues : de maniere que pour en ſaiſir 

vement le vrai ſens, il faut ètre verſe, - 
non ſeulement dans la Langue anciene, mais 
encore dans ia Cabale ſyltabique des Philo- 
ſophes Grecs: chacun le diſtinguera, quand 
Jen donuerai la franche et naturelle expli- 
cation. 


Favoue; 
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J avoiie, qu'auparavant de les entendre, 
imagination confuſe en ſes idees ne peut 
nous faire concevoir, que la Veérité la plus 
pure, que la Raiſon la mieux Eclairee, us 
ageſſe la plus éclatante, ayent ct 
ſoient, notoirement rèunies dans ce Ble 
miraculeux de SANCT1ONs. divines, ſur leſ- 
quelles notre Sanctuaire theologal a été 
bati: mais en revanche, quelle juſteſſe, 
quelle preciſion, quelle exactitude, n'y re- 
conoit-on pas, des qu'on a rEutli a ſoulever 
tant ſoit peu le magnifique Vale dont nos 
Peres Grecs Pont {zintement couvert et orné. 


Ils imiterent, par leur inginicus travail, 
celui des REvELATIONS plus ancienes de 
Moyſe, d'Eſdras, et des Prophetes d' If 
tael: c'eſt pourquoi les noms et les livres de 
ceux ci, qui avoient EtE VEnNETES comme 
ſaints par Vanciene Loi, durent Etre égale- 
ment ſanctiſies par les canons de ndire Loi 
nouvelle; 


Les Docteurs Grecs, qui furent les Au- 
teur du Voile Chrétien, et dont les Chré- 
tiens daujourd hui ſont naturellement les 
fils, n'ont ils pas été juſtement qualifies 


nos SAINTS PEKES, Ou /es SAINTS PERES$S 
C de 
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de nitre Egliſe ? Cette EcL1ss doit pa- 
reillement jouir du titre de s AI x E, parceque 
le nom dC Egliſe eſt ſaint, ou conſacrè par- 
mi nos expreſſions myſtiques, pour an- 
noncer Þ Aſſemblee des Chretiens : obſervons 
toujours que ſa conftitution eſt d'&tre catho- 
lique; et que par Ia elle comprend Puntver- 
ſalite des vivans : Circonſtance intereffante 
pour n6tre raiſon; car elle ne trouveroit 
pas de juſtice a exclure des Graces de 
Dieu les hommes vivans bien, et n'ayans 
d'autre crime que de n'avoir pas connu nò- 
tre Loi nouvelle. Mais apres avoir refles.. 
chi que tous les hommes font neceſlairement 
partie de notre Egliſe, parceque elle eſt uni- 
ver ſelle, il eſt tout ſimple que hors de cette 
Egliſe il n'y ait point de Sal ur, ni de Vit 
ETERNELLE à eſpérer. 


Pour revenir 2 notre ſainte Rever A- 
ION, Ceſt-a-dire au Voile nouveau, ou à 
la Velation nouvelle de nos Dogmes Chré- 
tiens, Jai prevenu mon lecteur qu elle eſt 
fondee ſur celle des Juifs: c'eſt ce qui a au- 
toriſe nos Theologiens ſcholaſtiques a com- 

r les figures des deux Loix: mais ils 
ont tellement contourne leur Sophiſmes 
badins fur les diverſes REVELATIONs, 
qu aujourd'hui ce nom, interprete tout 

1 autrement 
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autrement que ne devroit permettre ſa ſigni- 


fication naturelle, augmente Vobſcutite des 
idèes * chacun sen forme. 


Ils ont repandu les memes ténebres ſus 
le nom ſacrè de LA PROVIDENCE ; et leurs 
ſcbolaſticitès s tant Etendies ſur La PRE. 
SCIENCE divine, ſur La PREDESTIN A- 
To, et ſur les effets phyſiques de LA 
GRACE DE Dixu, par laquelle ſeule tous 
les hommes exiſtent, v vivent, et ſe perpe= 
tiient, il eſt ne ſur ces matieres theologales 
des diſputes fingulieres, qui ne ſont ap- 


puytes de et autre que par des Do- 
cumens 22 7ques a perte de viie, 


Fai d&a dit 72 longue negligence 
des Lettres ayant fait eclipſer toute con- 
noiſſance de nos termes myſtiques, nous 
avions generalement perdu de vie les fun- 
demens naturels de notre ſainte Religion, 
et que depuis ce tems nos Ecoles de Tbes- 
logie, en ne preconifant que des Theſes an- 
tiphyſiques, Etoient neanmoins 3Cputces en- 
ſeigner de ſolides Preceptes. Or, attendu 
que ces Ecoles font un obſtacle de plus A LA 
De couUveRTE DU VRA1, je vois une ne- 
ceſſitè de les combatre en forme, avant de 
devoiler la ſimplicitè veridique de nos plus 

C 2 grands 
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grands Myſteres. - Elles feront done Tob- 
jet de ma ſection ſuivante. 


Quand mon lecteur y aura conſiderè leur 
contraſte evident avec tout ce qui doit nous 
caracteriſer les Verites naturelles les plus fra- 
pantes; quand il aura diſtingue qu'elles 
font expoſèes en jeu problematique par nos 
Theologiens ; ſon eſprit, degage de tous 
nuages, pourra concevoir une idée plus ſo- 
lide et plus juſte de tous les Points-de- 
Doctrine qu'il verra deriver de cette ſource. 


Je penſe lui avoir ici prouve ;indubitable- 
ment LA SAINTETE” de la Religion Chre- 
tienne, et de toutes les choſes que nous a- 
vons qualifices ſaintes, ou ſacrees : le prin- 
cipe de mes Preuves les rend trop convain- 
cantes, pour exiger | une plus longue diſ- 
ſertation. 


SECTION 
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FFP 


SECTION III. 
Les EcoLESs de Theologie. 


8 HAC UN ſait que le mot Grec Cx, 
en Latin SCHOLA, origine bien conſtante du 
terme Francois Ecole, ſignifie proprement 
recreation, amuſement, badinage. Par con- 
ſequent, une Tuxoroci que nos Peres 
nomerent autrefois SCHOLASTIQUE, et gut. 
en conſerve le nom, n'a du, et ne doit na- 
turellement raſſembler en elle que des Jeux 
recreatifs fur les mots myſtiques et leur 
ſens; des argumens badins, Etablis circu- 
lairement entre les ſeuls textes, par une cor- 
reſpondance qui ne peut manquer d'exiſter 
entre deux repreſentations d'un mème ob- 
jet, ou d'autres pareils Diverſiſſemens 1nge- 
nicux, tous diriges fur I. ENVELOPE DE 
Nos DogMES THEOLOGAUX, et ne pou- 
vans des-Jors nullement eclairer ſur a ſub- 
ſtance eſſentielle d aucun Dogme. 


Leur ſubfance eſſentielle n'eſt done vrai- 
ment declarce que par Venigme qui la ren- 
3 ferme: 
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ferme: ſur quoi le Jeu, la Plaiſanterie, ou 
T Ecole, eſt d'annoncer Venigme comme in- 
comprebemſible, ou de defendre qu on cherche 
2 Tapprofondir. N 


Dans le commencement P Ecole etant re- 

rdee pour ce qu'elle &toit, les plaiſantes 

aillies qu'elle engendra Jſurent incapables 
d'operer fur les eſprits une ſenſation dan- 
gereuſe. Mais I'lmperitie ayant enſuite 
'regne pluſicurs fiecles, et les Cahiers Scoo- 
laſtigues ayant Ete conlerves, leur contenu 
devint la ſeule Doctrine thEologale, parce» 
que i vraye Doctrine, qui avoit été recelce 
ſous Venigme, ſe trouva ętre actuellement 
incompriſe par ceux - li meme qui s'inge» 
cerent de Venſeigner aux autres, 


Par-la tous les Chretiens qui ont depuis 
profeſſt᷑ ouvertement d'en croire toute la 
Verite, Vont ctize de pere en fils, comme 
ayant Ete criie par ceux qui leur avoient 
donne le jour: en conſequence, tous ont 
cru à un SYMBOLE purement et ſimple- 
ment, fans demander nulle explication de /a 


choſe ſymboliſee. 


Leur ignorant Syſteme 2 donc ets, 
comme il eſt encore, Que Dieu exige de 
| „ homme, 
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* ſhomme, qu'il a cret raiſonable, d'ctouffer 
« entierement les lumieres naturelles de 
« ſa Raiſon, pour croire incomprebenjible- 
„nent d ume Loi REVELE'E; et que le fond 
de cette Lo, faite pour I bomme, ſurpaſſe 
les barnes de Vintelligence dont Dieu 
Fa rendu capable.” Le contraſte eſt 
frapant. 


Mon lecteur doit bien juger qu'une Ye 
lagie ſcholaſtique ou badine ètant priſe depuis 
long tems pour Guide, à travers l' obſcuritẽ 
d'une Rigo dont des Enigmes ſont la 
Baſe, nos Theologiens n'ont pu $'attacher 

v'a des inverſions du ſens qui eſt apparent 
dad 4a figure, ou a des comparaiſons d'une 
avec une autre. Ces Scholaſticitts 
. — jadis enſeignees methodiquent, afin 
d exercer et de recreer, par un ergotifme 
plus ou moins ſubtil, leſprit de la jeuneſſe. : 
II ſembleroit d'abord qu'il n'en dit jamais 
reſulter que de purs Amuſemens; mais 
ils peuvent occaſioner quelquefois, par le 
trouble d'une imagination trop Echfufee, des 
ecarts prodigieux de la Raiſon. 


Tels ont <te ceux de quelques Eſprits- 
altiers, qui ſe rendant indoctement Nov A- 
TEURS, ont voulu faire ſchiſme, ou ſepa- 


C 4 ration, 
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ration, dans nôtre Egliſe Chretiene, contre 
ſon fondement Unite catholique et per pes 
tuelle. Combattus par Rome, tantdt 7. 
rocement, tantòt ſcbolaſtiquement, ils ont 
trouve des armes pareilles pour ſe defendre, 
et ils ne ſe ſont point rendus. Pourquoi 
Jeur cacher la Lumiere? il falloit les reduire 
par des motifs d'une evidence palpable, par 
une demonſtration claire, poſitive, et na- 
turelle ou VRAI. Je la donne dans cet 
Ouvrage: le faux tombant de lui-mème, 
tous Novateurs y ſeront confondus; mais 
ce ſera en verifiant par leurs propres lumi- 
eres comment, et par ou, ils ont erre., 
Prevenu par mon inſtruction generale 
qu'elle eſt la veritable eſſence de nos Ecoles 
de Theolegie, Von: ſera bien aiſe que j'en 
rende la preuve tout-a-fait- ſenſible, dans 
un Examen fſerieux: de leurs Documens ſur 
pluſieurs Points interreſſans de notre Religion 
Romazrne : J entre en matiere. 


Les REVELATIONS. 


Je prie mon lecteur de reflechir, que 
comme le mot Latin, vELARE, ſignifie 
voiler, de meme REVELARE doit nëceſſaire- 
ment ſignifier revo:/er, ou voiler de nouveau ce 


au! 
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qui auroit deja paru ſous un vo iL primitif. 
Par tant c'eſt une Erreur-de-fait a nos Au- 
teurs modernes de vouloir, par leur Tra- 
duction Frapcoiſe du terme Latin Rever. a- 
710, lui attribuer une ſignification directe- 
ment oppoſce: a celle que fa ee du 
Latin bat rend propre.» / 

Lon doit - d'ailleurs comprendre, que, 
fans offenſer de propos delibere Ja Raiſon et 
le bon Sens, on ne peut enviſager, dans les 
REVELATIONST beologales, qui ſont contenũes 
aux livres de Moyſe, des Prophetes, ou des 
Evangeliſtes, aucun devoilement des Choſes 

Di vines; puiſque les grandes Verites, que 
leurs Textes ſacres nous enſeignent, y de- 
meurent ob/curement cachees pour le commun 
des hommes :/he! que dis- je, pour le com- 
mun des hommes? nos plus fameux Theo- 
logiens d'aujourd hui convienent franche- 
ment qu'elles font impenetrables pour eux: 
il eſt vrai qu'ils ne parlent et ne penſent 
ainſi, v. parceque le fondement de leur 
ſavoir theologique eſt la'ScHoLASTICITE', 


Si done, en ne penetrant pas eux- meme 
dans le ſecret des cboſes revorlees, leur plaiſit 
eſt de nous entretenir de ces myſtiques Re- 

Selatiuns, comme ſi elles euſſent devoilè les 

Veérités 
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Verites divines et cternelles; il eſt Evident 
que leur affertion à cet egard demeure 
vaine de foi, tant parceque le fait Pane- 
antit, que parceque le mot REvVELATIO 
exprime le contraire. Elle ne. doit conſe- 

emment paroitre a nos yeux que comme 
une Theſe d Ecole, ou de Recreation, pro- 
pre 2 —_ les ſens ſpirituels de la jeu- 
neſſe. En effet Yon ne peut mettre en diſ- 
pute ſcbolaſtigue des propoſitions auſſi re- 
voltantes pour le jugement humain, ſans 
que le jeune Ecolier nen ſoit vivement 
frape : par ou il lui reſte dans imagination 
une impreſſion plus forte de Ia Verite na- 


turelle, qu on ne lui conteſte que fiftive- 
ment. | 


| 


Il eft ſenſible que nos Theologiens, en 
qualifiant Moyſe ie premier Ecrivain facre, 
voulurent jouer et plaiſanter d'une ſeconde 
maniere ſur le mot RxvY NLA To; et ce fut 
pour rendre le fait encore plus ant ipbyſigue, 
qu'ils y ajouterent qu'il -Etoit le plus an- 
cien des Ecri vaius du Monde. 


Je ne concois pas coment une double 
Erreur auſſi conſtante, auſſi choquante, 
que celle-là, dementie par Moyſe lui- 
meme dans toutes ſes FIGURES GENESIA- 

LES, 
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Ls, peut Etre deveniie POprnion Ia plus 


ſt· oe qu'il n'a pas du leur ſauter aux yeux, 
que les choſes divines <crites par Moyſe ne 
pourroient pas etre nommees des Revela- 
tions, ſi reellement il en eut été 4 premier 
Velateur? Celui qui voila primordialement 
les mEmes choſes divines, Ecrivit neceſſaire- 
ment avant Moyſe, puiſque Moyſe n'a fait 
que les revoiler. 5 


Jadmire plus que perſone Vouvrage ex- 
quis de cet Auteur cetebre ; parceque ayant 
trouve le ſecret de ſa Cabale, ſa mEme Cls 
du Nombre 5 m'a ſervi pour m'intro- 
duire dans ſon magnifique PENTATEUQUE, 
Je Ty ai ſuivi pas-à-pas, et apres avoir dé- 
compoſe ſes Bouquets artificiels de Flewrs 
Grecgues et Arabes, Syriaques et Chaldeennes, 
Jai reconu dans lui une Science profonde 


un Genie fertile en iddes toutes ſublimes, 


et un art infini pour leur arrangement: 
mais J'ai reconnu auſſi que LES Chose 
SAINTES qu'il y revoila pour les faire ſervit 
à la Gloire du ſeul Dieu que nous adorons, 
avoient Etc precedemment voi lees. 

Oui, l' Egypte en <toit myſtiquement 
imbüe depuis le grand Hermes ſon legiſla- 


atcur, 


#nerale des Ecrivains de nos derniers ſiecles. 
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ateur,' c'eſt-a=dire plus de quinze ſiecles 
avant que Moyſe naquit. Elles y ſervoient 
au culte de 7 Dieux principaux, honores 
en ſous ordre d'un DiE SUPREME, ap- 
pele /e Seul Incree. La Chaldee, la Syrie, 
et la Grece, adopterent la meme Religion, 
et la nomerent Ethnique, C' eſt-à- dire Na- 
tionale, parcequ en la ſuiv aut, on étoit cen- 
ſe ne former qu'une ſeule Nation. Je don- 
nerai ci- après une idee plus netie de cetie Loi. 


Obſervons que Moyſe, <leve à la cour 
d'un Roi d'Egypte, y avoit dit recevoir une 
excellente education, a laquelle il joignoit 
une Sagacité d'eſprit ſuperieure: de là on 
doit juger qu'il lui fut plus facile qu'à tout 
autre de s'initier parfaitement dans l' Ar- 
cane du Culte qui etoit pour lors rendu aux 
Dieux, aux Demi-Dicux, et aux Heros. 
Faut-il que nos Savans modernes n'en 
ayent pas ſeulement etudie les Noms, et quiils 
ne ſe repreſentent que des Hiſtorietes vaines 
et frivoles, en liſant le doe Recueil que 
nous appelons FABUL#- GENTILIUM ET 
PAGANORUM ? 


Ce tre nous -ddclare que parmi les ſu- 
jets tant Arabes que Grecs du Manarque 
d'Egypte,” ceux que Von y qualifivit Gen- 

" TILES 


—— rm. 
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TILES ET PAGANI, Ceſt-a-dire les petites- 
gens et les villageois, devoient crore aux Pa- 
roles textuelles de ces Hiſtorietes ſacrees, 
fans les comprendre : Mais il s enſuit que 
les Grand- Seignturs, fans peut-ttre les ſa- 
voir expliquer, ſavoient dumoins que leur 
Texte contenoit des Enigmes eſſentielle- 
ment veridiques : : il s'enſuit encore que 4 
Voile devoit Etre entierement leve, ſoit pour 
les Aigles de a Philoſophte, ſoit pour ſes 
ADEPTEs-NE's, tels qu'etoient, et les Rois, et 
ceux qu'il leur plaiſoit d' lever à la digits 
de Prince des Pretres. 


Il eſt Etonant que les Vies des Dieux, 
Demi-Dieux, et Heros de I'Antiquite pay- 
ene, dans leſquelles nul pretexte de Religion 
n'a pi nous detourner d'approfondir, faſ- 


ſent Egalement pour nous ne Science pure- 


ment ſcholaſtique. Quoi! chacun fe fait 


une gloire de n'en pas ignorer les Textes 


divers, et perſone ne applique a penctrer 


dans les Merweilles de la Nature, qui y font 
encloſes : Le beau Merite pour un homme 


d'eſprit, d'avoir charge ſa Memoire de ce 


qu'il n'entend pas. 


Si Moyſe s' toit borne à un paſſetems auſſi 


riſible et auſſi infructueux, jamais il neut de- 
couvert, 
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couvert, ſaifi, et admire les beautes all 
ques de ces Fables. — 
elles lui ſervirent d' aiguillon entre- 
prendre un vol, non moins élevé, non 
—_— hardi, non moins heureux, que ce- 

rand Hermes. | Il fut frape, fans 
—_ ws y voir les noms et les faits des Per- 
ſonages qu'elles repreſentent, annoncer, 
par le ſecret de leur Cabale, les Verites 
dterneiles du Monde; d'ou Von diroit que 
les hommes les y appriſſent reellement yAx 
LA Bouenz DEs Dikux, ou par celle de 
ces Heros fictifs, qui eſtimés incomparables 
à cauſe de leurs prodiges, ſembloient juſte- 
ment places au rang des Immortels ? 


Une ſeule choſe depliit a l Muſe d. N 
razl : car jobſerve en paſſant que le nom 
Grec MOYEA, ſous lequel notre illuftre 
Hebreu fut conu des Arabes, ſignifie Muſe 
et dans le fait ſa Geneſe, qui renferme la 
ſcience de ¶ Univers enſeignte cabaliſtigue- 
ment, mérite bien d'Etre appelce un Mu- 
sun. I ne put foufrir qu'un fond fi 
riche, ſi digne di etre tranſmis à la poſterité 
la plus reculee, reſtat couvert par des E- 
nigmes, dont le caractere ſacrè pouvoit 
porter ceux qui ne les comprendroient pas 


& Þ Adoration des faux Dieux. a 
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Il entreptit done de travailler an VoILs tour 
neuf, qui tiſſu avec un fi hiſtorigue, de mEme 
que celui d Hermès, ne — ws que des 
Perſonages humains, en place des feintes 
Deites Egyptiennes : or il s'agiſſoit que ces 
hommes figures, en RRvolLANr les memes 
Vérités phyſiques dont des Dieux et Demi- 
Dieux avoient juſques-1a été le Symbole, 
les exprimaſſent par une Confabulation qui 
fut digne de ſucceder à Vanciene. 


Mon lecteur congoit déja la ſageſſe de 
ce grand deſſein, tendant evidemment à 
renverſer les vains ſimulacres des fauſſes 
Divinités, pour faire adorer uniquement 
LE SEUL Dixvu, UNIVERSEL CKEATEUR. 
Mais peut- etre ne diſtingue-t-on pas en- 
core qu'il a fallu que Moyſe reunit, avec 
la ſcience hieroglyphique, ou pleinement 
radicale, de quatre langues, toute la fi- 
neſſe de Vart des Cabales, et toute la fe- 
condite d'une imagination vive et majeſ- 
tueuſe, pour, par les noms et les fairs 
nouveaux de ſes humains Perſonages, 
les nombres des annees qu il les fait vivre, 
et des Epoques attribuces à leurs Geſtes 
inſignes, par fon bel ordre general qui fi- 
gure une ſuite intereſſante et ſuſceptible de 
; probabilite 
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probabilite dans une Hiſtoire toute mira- 
culeuſe, redire ſous un Voile auſſi ſpirituel; 
auſſi magnifique, auſſi parfait, qu'avoit 
' EtE le premier, et neanmoins entierement 
di/ſemblable, tout ce que celui-la contenoit 
d eſſentiellement vrai. | 


— 


L'on prendra, dans mes ſections ſui- 
vantes, une connoiflance plus exacte des 
admirables Revelations qui ont ete miſes au 
jour par Moyſe: jy confronterai pour cet 
effet, par un double devoilement, d'une 
part, les Deitès les plus fameuſes de Pantique 
Religion d Hermes ; d'autre part, les figures 
ſubſtitutes par Moyſe dans ſon Tiſſu qui 
porte le nom ſacrè de LA GENESE, parce- 
qu'il roule ſur /a Naiſſance du Monde, ou 
ſur /es Principes de la Nature. Mais ici je 
dois pourſuivre mes preuves de la Scholaſti- 
cite de nos Theologiens actuels. 


La PrRoviDENCE. 


Leur Documens ſur la Providence de 
Dieu ſont comme ceux ſur les Reveiations, 
un pur Jeu de Contreverites naturelles : a 
les en croire, on pourroit, on devroit 
meme, dans toute occaſion critique, fe re- 


poſer entierement ſur la ſeule Providence 
divine, 
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divine. Ils nous propoſent, comme une 
Perfection dans l' hommes raiſonable, Fa- 
bandon abſolu de tous ſoins vigilans pour lui- 
mime, Ceſt à-dire, la Renonciation aux 
reſſources naturelles de l'Humanité, ſous 
le pretexte inconſidere que ndtre Souve- 
rain Createur a pourvi, et pourvoit ne- 
ceſſairement a tout. 


Pour enviſager le ridicule de cette Pro- 
poſition, figurons nous des hommes, qui 
manqueroient de vivres ſur un vaiſſeau en 
pleine mer: Quelque confiance dans 14 
Providence divine que nous voulions leur 
ſuppoſer, il eſt clair que le défaut d' ali- 
mens materiels les fera neceflairement mou- 
rir de faim. Il faudra de meme qu'ils pẽ- 
riſſent dans le ſein des eaux, i leur varſſeat 
ventr ouvre; parceque jamais le ſentiment 
intérieur de l' Homme n' aura l'effet, ou de 
le nourrir, ou de le garantir d'etre entrainé 
par le Tourbillon affreux d'un navire que 
les eaux ſubmergent. | 


Remarquons enſuite que le mot Latin 
PROvIDENTIA fignitie, et ne peut figni- 
fier autre choſe que Pourvoyance : Celle 
urement Divine, eſt elle done fi difficile 


conoitre ? Partout on diſtingue /a Fa- 
4 D | culte 
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culte preduBtive que FEternel. inſera dans 
nötre Terre, en la creant : : par- là n'a-t-il 
pas viſiblement pcurvũ a une poſſibilité na- 
turelle que tous les Etres, nes fur la Terre, 
y trouvaſſent la nourriture neceſſaire a leur 
corps? 
La Raiſon, dont il doũa l' Homme, eſt 
encore un effet très ſenſible de ſa ſainte et 
adfnirable PRoviDENCE. Eclaires par cette 
Raiſon, qui nous fait admirer la Pourvoyance 
du Createur à la conſervation generale des 
Etres crees, devons nous ignorer. qu "ul 
leur comande à tous une PROVIDENCE 
humaine # Sans cette Pourvoyance particu- 
liere, dictèe a chacun de nous par 14 
Raiſon, plus notament ſans celle des habi- 
tans de la campagne, comment ceux des 
villes, et eux meme, ſeroient - ils convena- 
blement pcurvus des choſes neceſlaires a la 
vie ? comment la continuite heureuſe du 
bel ordre civil de nos ſocietes pourroit-elle 
etre entreteniie ? Il eſt done evident que la 
Doctrine et les Conſeils, propoſes dans nos 
Ecoles de Theologie, touchant /a PROVvI- 
DENCE de Dieu, ne peuvent partir que de 
leur Syſteme general de combattre facetieuſe- 
ment le Vrai, et d'affermir par ce combat le 
Jugement de I Homme, 
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La orien * Dieu, et la 
PrtDESTINATION, 


Mon explication de /a divine Providence 
me conduit a parler de la Preſcience, qui, 


Etant une qualité necefſaire du Dieu Cre- 


ateur, opere, par autre neceſſité d' elle con- 
ſequente, la Prede/tination phyſique des Elits 
au bonheur dont il a voulu les faire jour 
dans ſon Eternite. 


Obſervons nos Theologiens, qui fondent 
exactement EN L Als, ct qui font monter, 
juſqu'aux nües, Vedifice de leur ſcholaftiques 
Raiſonnemens. Ils comencent par mettre 
en probleme, Si /a Preſcience de Dieu doit 
comprendre les evenemens ordones caſuels, 
ou, Si elle doit ètre ſeulement entendiie des 
evenemens ordones neceſſaires ; comme 11 
toutes les Caſualites pallees, preſentes, et 
futures,  pouvoient etre ſuppoſces ſerieuſe- 
ment ae: pas ete previies par celui qui 


fit et qui ordona tout. 


Ils forment enſuite, ſur Ju Predeſtination 
des Elus, une queſtion de Droit et de Fait, 
qu'ils rendent ridicule par d'ineptes Re- 
flexions a propos des Hrablites de Vanciene 

2 Loi, 
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Loi, et des Chretiens de la nouvelle, que 
nous devons croire les ſeuls Peuples de la 
Terre qui ayent ee vraiment PREDESTI- 
NE'S de Dieu a le conoitre dans ce Monde, 
et à contempler ſa Gloire dans le Ciel. 
C'eſt un Enigme facile a penetrer, des qu'on 
eſt parvenu a bien entendre les noms, V,. 
rablite et Chretien ; car l'un et l'autre font 
applicable d tout homme vivant: mais faiſans 
peu de cas de nous inſtruire, ni de s'inſtruire 
eux- mème de la ſignification de ces Noms 
myſterieux, ils entaſſent dans ce ſombre 
Labyrinte argumens ſur argumens; et, 
malgrè Iineptie de leurs Antitheſes, ils par- 
vienent, a la faveur des mots incongùs, a 
nous inſinuer n Do TE PRESQUE LEGI“ 
TIME de la Juſtice et de la Bonte infinte du 
Souveram Etre. Peut-on S'ecarter davan- 
tage des premiers Principes de la Nature et 
de la Raiſon? ils font voir en cela qu'ils 
ignorent les fondemens primitifs de notre 
Religion catbolique, dont ils ſe donnent pour 
les Detenſeurs. 


A meſure que je devoilerai la Doctrine 
de Moyſe et la notre, mon Lecteur y dif. 
tinguera plus pertinemment ce que furent 
les Iſrablites, ce que ſont les Chr#tiens, ce 
qu'ont ete et ſeront a perpetuite /es Els, il 

concevra 
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concevra que ceux - ci ont joũi, joũiſſent, et 
joüiront de La VIE ETERNELLE DEH DIEu, 
et qu'ils ont du y Etre prede/iines par une 
neceſſite naturelle et indubitable. Mais, 
helas ! que nos Theologiens errent ſcho/aſ= 
tiquement A travers des eſpaces imaginaires, 
quand ils traitent de ſemblables queſtions ! 


Au ſurplus quel fruit tirent-ils de leurs 
Theſes controverſales fur la circonference 
d'une Predeſiination neceſſatre de tous les 
Eds? ils troublent, ils embaraſſent leur 
Raiſon : ils ne peuvent que la rendre in- 
certaine, parceque les idees, dont ils lui 
preſentent Vaſpect, ſont faites pour égarer 
leur conception: ils font tant qu'elle ſe voit 
a la fin comme force a decider en ſecret 
que L'AUTEUR ETERNFL DE TOUTE 
PREDESTINAT10ON DES HoMMEs, ou ne 
ſeroit ni tout-a-fait bon, ni tout-à- fait jule, 
ou le feroit tout autrement, et contradic- 


toirement avec ]idee qu'il a miſe en nous 
de la Bonte et de la Juſtice. | 


S'ils conſentent apres cela d'accorder à 
Dieu, qu'il ne diſcontinüe jamais d'Ctre in- 
fintment bon et inſiui ment juſte, c'eſt en pro- 
teſtant, ** Qu'il n'y a que l'aſſurance de 
** nos Canons ecclefiaſtiques qui ſoit ca- 


D 3 e pable 
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“ pable de les decider ſur ce Point- de- foi, 
* et quil ne ſeroit pas humainement poſ- 
% fible de les en convaincre.“ L'aſ- 
ſemblage bizate de tant d'idees qui ſe con- 
trarient, n'eſt il pas ſingulietement scho- 
LASTIQUE, ou recreati,? 


La Graces. 


Suivons les encore, lorſqu'ils s'aviſent 
d'argumenter, pour et contre, ſur leſſence 
des differentes Graces, dont Dieu 'daigne 
nous favoriſer en ce Monde: nous les ver- 
rons toujours s'y pointiller, et Sy emba- 
raſſer mutuellement par des ſuppoſitions 
fondamentales, qui ont pour but e Jeu de 
Contreverite, A cet effet, ils debutent par 
s' accorder /chola/iiquement des Points eſſen- 
tiels, qui par leur fauſſetè radicale ne ſou- 
tiendroient pas l' examen. 


6 II faut (diſent ils) faire difference 
« entre /es Graces de Dieu; les unes étant 
« raturelles, les autres ſurnaturelles ; les 
* unes étant gratuites, les autres meritces ; 
* les ones étant babrituelles, les autres mo- 
* mentances. Il y a (pretendent ils) une 
* Grace rere, et une Grace cr; une 
** Grace ſiſſiſaute a diſtinguer de Ja Grace 

| & © efficace : . 
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« efficace : enfin, une Grace qui doit etre 
10 appelce verſatile, parceque ſon efficacite 
« depend de notre vouloir.” Ils ajoutent 

ue fi Ton ne croyoit pas à toutes ces diſ- 
tinctions, l'on detruiroit notre lire Arbitre ; 
et que, par la ſouſtract:on de ce libre Ar- 
. bite, les Preceptes de Dieu ſeroient vains 
pour ' Homme, qui n'auroit plus de motif 
pour le prier, 


Quelques Antagoniſtes de ceux-ci vou- 
dient, par autre Scbolaſticite, que nous 
nous perſuadions une Egalitè pleinement 
indifferente entre les bonnes et les mau- 
vaiſes uvres de THomme, leſquelles ils 
nous diſent Etre toutes des Impulſions avec 
efficacite certaine de /a Grace de Dieu. 


Tant de Differences abuſives, et tous les 
Sophiſmes controverſaux qui en ſont pro- 
venus, vont difparoitre comme des fan- 
tomes aux yeux de mon Lecteur, des que 
je Faurai inſtruit que la fineſſe de nos Feux, 
ou de nos Ecoles ſur LA GRACE, eſt d'eta- 
blir une Confuſion de la Grace divine avec 
Jon Effet, en teignant d'admettre une Sy- 
nonimite reelie, tant des deux noms Grace 
et Recompenſe, que des deux autres termes, 
Effet et Efficacite : le tout, dans la viie que 
D 4 Ecolier 
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_ FEceheretudie ces mots, et qu'il parviene a en 
mieux ſentir la difference eſſentielle. 


Venons a Vexamen du Vrai. La GRACR 
qui vient de Dieu, n'eſt-elle pas neceſſaire- 
ment une dans ſon eſſence? Elle ne peut 
donc pas Etre, . tant0t crege, et tantöt in- 
crete, tantot ſurnaturelle, et tantdt natu- 
relle. Ce qu'il y a de viſtblement zncree 
dans elle, c'eſt Dieu mEme qui y repoſe, 
comme dans tout ce qui eſt Emane de lui ; 
ce qu'elle a de cree, c'eſt ! Humanitè, ou 
le Corps ſpirituel, dont il faut toujours que 
P Eſprit de Dieu revètiſſe fon Verbe, pour 
mettre ce Verbe Ceternel, qui eſt ſa vraie 
Grace, a portèe de pouvoir Etre re par 
notre Nature humaine. 

\ 

Si cette Grace de Dieu, humaniſce, fut 
ſurnaturelle dans ſon Principe divin, Dieu 
nous Tayant rendüe propre, elle devient 
des lors naturelle pour nous: et comme il 
eſt ſenſible que / Eſſence divine ne peut ſe 
communiquer aux Hommes autrement que 
par Humanitè revetiie, on appergoit qu il 
n'y a, et qu'il ne peut y avoir aucune diſ- 
tinction d Eſſence dans les difterentes Graces 
qu'il plait a Dieu de nous accorder. 


Nog 
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Nos Theologiens, apres leurs conteſta- 
tions badines, ſont forces de convenir una- 
niment que la veritable Grace de Dieu, ou, 
pour mieux dire, routes ſes Graces, ont 
neceſſairement reſide dans la ſeule Perſone 
de n6tre divin JEsUs CHRIST. ls y ſont 
forces, parceque la Doctrine de nos ſaints 
Peres eſt conſtante et poſitive fur ce fait-la, 
C'eſt pourquoi il fut ſtatue des le com- 
mencement du CHRISTIANISME, que 
pour compter /es annees de ndtre Ere, on 
nomeroit indifferement ou An de Grace, 
ou An de Jeſus Chriſt, L'on ordonna de 
plus, d'enſeigner, comme Ferite de For, 
que nul Homme n'avoit pù obtenir 4a Com- 
Pletion de la Grace de Dieu avant la Venũe 
de ce meme ESS ſur notre Terre. Ces 
deux Foints de doctrine ſeront reconus 
ſimples et naturels, lorſque j'aurai develops 
nos deux grands Myfteres de L'INCARNAs 
TION er de LA REDEMPTION, 
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Fappercois done que pour fcholaſtiſer A- 
defſus, il a fallu annoncer ce pur Dogme, 
comme un Myſtere impenetrable ; enſuite 
jouer ſur le mot de Grace divine, en diſant 
que, par fa Divinite, elle devoit Etre in- 
creee ; et ſur les ſuites ou effets de cette 

Grace, 


 @ Mrs. 


Grace, en les defignant diſtinctivement 
ſous le nom de Graces ''crefes, ou Graces 
- naturelles > Ceſt par cette nomination im- 
propre que nos 'Theologiens font con- 
fondre, au premier aſpet, / uſage du Don 
avec le Don'meme. 


A Vega id: de leurs Graces gratuites, 
dont ils font diſtinction, pour faire valoir, 
qu il y a des Graces meritees, mon Lecteur 
n'a pas beſoin de mot pour difcerner que la 

remicre definition n'eſt autre choſe qu'un 
Pleonaſme, et que la ſeconde expoſe des 
Graces de pure Imagination, puiſque le nom 
de Grace ne fut et ne ſera jamais attribuable 
verigiquement qu à un Don gratuit. 


Il voit de mème que Ja Grace ſi effſante, 
diſtinguce de Ja Grace efficace, ne peut Etre 
qu'un Divertiſſement, par la raiſon que 
toute GRACE DE DIE étant un Acte no- 
toire de la Volonte d'un Etre Tout- 
puiſſant, elle doit de-la e etre neceſſairement 
toujours efficace. Il n'en reſulte pas nean- 
moins, ainſi qu'il paroit a quelques uns, que 
* le bon ou le mauvais uſage de cette Grace 
© divine ne ſoit pas laiſſe par le Souverain 
* Createur au libre Arbitre de I Homme: 
On verra, au ccntraire, quand — 

a 
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la vraie BEATITUDE CELESTE, pour la- 


quelle nous fumes tous crees, et enſuite par 


notreDogmeduJuGEMENT UNIVERSEL, que 


c'eſt le merite ou le demerite de nos uvres qui 
peut ſeul, ou nous aflurer le bonheur de notre 


Vie future, ou nous en priver Eternellement. 


Enfin, ſi Homme ne vit que par la 
Grace de Dieu, il y a pour lui, tant quill 
exiſte, ane Grace habituelle : sil ne peut 
que dans certains momens Etre capable de ſe 
reproduire, Dieu lui accorde evidemment 

our lors une Grace momentanee ; et comme 
la Grace de ſon animation ne lui eſt conti- 
nuce qu'autant que Veſſence, appelce vitale, 
continiie de circuler dans tout fon corps, il eſt 
tacile de reconnoitre que la mEme Grace de 
Dieu peut encore Etre qualifice verſatile, 


L'EcoLltrs en general, 


Par les differentes Theſes, ſcholaſtiqgue- 
ment theologales, dont le fond vient d'etre 
eclairci, Ton doit étre en état d'apprécier 
le merite fondamental de toutes les autres. 
L' Ecole fut, et ſera toujours, un Badinage 
ingenieux, ſoit qu'elle traite des choſes 
ſaintes, ou des choſes prophanes ; et, en 
conſequence, nos Ecoles de Theolegie ne 

| dictent, 
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dictent, et ne doivent dicter, aucun Docu- 
| ; purſſe tre efſentiellement inſirufif 
aſe du CHRIST IANINMB. 


Faffermirai Feſprit de mon Lecteur dans 
cette Verits, indubitable par elle meme, fi 


je lui manifeſte que Ja Phzloſophie et la Sci- 


ence des Lettres ne ſont pareillement que 
badinces par tous ces Profeſſeurs JScholaſ= 
Ziques, qui ont aujourd'hui la fauſſe ** 
tion de nous les enſeigner. 


Perſone ne diſconviendra que les deux 
excellens Livres, qui nous ont tranſmis, 
Pun cette fameuſe Loi des Dieux et Demi- 
Dieux, qui furent imagines pour les Egyp- . 
tiens par le grand Hermes, Tautre, /a Loi 
des Patriarches, qui fut ecrite par Moyſe 
pour les Hebreux, font, et feront a ja- 
mais, reverer ces deux Legillateurs, comme 
des Phileſo pbes, qui furent parfaitement in- 
ſtruits des Secrets de la Nature, et non 
moins verſes dans Ja Science des Lettres. 


Si donc les Documens qui nous ſont 
donnes ſur les Lettres, et ſur la Philoſophie, 
n'etoient pas de pures Scholaſticites, n'eſt il 
pas evident qu'apres avoir fait nos Etudes 
avec application, ſous des Profeſſeurs reno- 

mes, 
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mes, chacun de nous devant des-lors &tre 
devenu Lettr et Phileſophe, on pourroit pë- 
netrer dans les Textes philoſophaux de ces 
deux Auteurs? Mais nous voyons que 
ceux, qui fe pretendent des Phzloſopbes et des 
Gens Lettres, de meme que les DoSeurs 
ſcholaſtiques qui ont ete leurs Maitres, com- 

nent ſeulement que le premier Livre 
contient des Fables allegoriques, et le ſecond 
nos Figures de la Geneſe. | 5 


La PhiLosor HTE. 


Lies idées fingulieres, que l'on nous a 
donnees dans les Ecoles, ont tellement &ga- 
re Veſprit de la pluſpart des Hommes, 
qu'aujourd'hui Von proſtitüe 4a qualit# de 
PriLosoPHE, fans le moindre diſcerne- 
ment. 


On la donne d'abord à des Auteurs de 
Syſtemes, dont les ouvrages pechent par 
defaut d'Affiete, ou de Sol fondamental; 
en ſorte que malgre qu'ils ſoient bien dits, 
lumineux m&me, et profonds dans leur 
genre, ils ne peuvent exactement ſervit 
qu'a ſcholaſtiſen tar les Rotations diverſes 
de pluſieurs Globes Eloignes du nôtre, et 
ſur les Attractions, ou Repulſtons, diverſe- 
| ment 
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ment apperciies dans les Atomes qui les 
environent: Tels ſont e celebre Netoton, 
Deſcartes, Gaſſendi, Leibnitz, et quelques 
autres, qui furent aſſurement bien moins 
PuiLosophks, que ne l'ont été, ou Mo- 
liere, ou La Fontaine. 


Ion accorde parcillement ce Nom in- 
compris à nos Contemplateurs modernes 
des Feuilles, des Fleurs, et des Fruits de 
PArbre de TUnivers; leſquels n'en ont 
aucunement expole a nos yeux le Principe 
Animateur. Ils ſont pourtant dignes d's etre 
lis et admires, parcequ'ils ont joint à 
leurs exactes et curieuſes Deſcriptions tous 
les Agremens d'un Stile elegament et 
nettement concis : Tels ſont Buffon et 
Daubenton, Pluche, les Auteurs Encych- 
pediſtes, et quelques Academiciens de ré- 
putation. 


Oui, ſi la Diſſection des corps vijſiblet 
Etoit capable de nous faire conoitre par- 
faitement L'ESPRIT DE VIE QUI LES ANI- 
MA, les Recherches de ces Savans en Cu- 
riofites naturelles pourotent alors faire 
partie de la Philoſophte : Mais aucun de 
leurs ouvrages ne peut nous conduire a 
an. P Effence magnetique des Philo- 


ſopbes; 


* 
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ſepbes; ce Feu magique et facre que les 
Veſtales durent entretenir avec tant 2 
ſoin, ſelon la belle figure de Numa; 3 ce 

Cupipo des Latins, qui naquit de la Venus 
des Grecs; en un mot, ce vrai Principe de 
Amour naturel des v dans, que la Cabale Hu- 
labique des Grecs m'a fait reconnoitre dans 
leur nom Ola, parcequ᷑il renferme ainſi 
Gag iz, AMORIS VIS- ET - Vox. Ceſt lui 
dont la Science approfondie a ſeule pil con- 
ſtituer de tout tems les PHILOSOPHES, 5 


ih _ 
Re Sr fe... 


EEAE 


& Nos modernes. ſont ridiculement, imbus 
d'une toute autre ſignification, pretèe à ce 
nom par les Ecoles; elles leur ont comme 
perſuade que /a Philoſapbie doit fgnifier 
P Amour de la Sageſſe. De cette badine i in- 
terpretation . nait une Hypotheſe encore 
plus Eloignee de la Raiſon ; favoir, que 
les hommes qui prennent le ton de Mora» 
liſtes, ou qui ſe flattent de corriger les 
vices moraux par leur Ecrits, peuvent, 
comme Amateurs de la Sogees. etre dul 
ies Philoſopbes. 


Ce n'eſt pas tout. Nos Degteurs Flo 
N laſiiques oſent mème avancer qu'un homme 
ſolitaire, auſtere, milantrope, a droit à 
| cette qualification: et je ne ſai S'ils ne la 
F confereront 


| 4 
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confeteront pas bientòt à ces Puriſtes nou- 
veaux de la langue Frangoiſe, qui nous font ap- 
e rae remarquer leur extreme Sageſſe, 
lorſqu' ils multiplient leurs efforts pour que 
nous Ecrivions comme on prononce aujour- 


autrefois : s'ils ont congi le grand D 

de faire par- là diſparoitre tout veſtige de 
Etymologie, Greque et Latine, de nos 
mots, ils pourront bien y reuffir. He j ap- 
percois vraiment qu'une ſi belle Entrepriſe 
doit les faire nommer et des Sa G Es et des 
SAvANs, ſelon le Stile de nos Ecoles. 


d'hui, et comme on ne pronongoit 2 
Hein 


Quoiqu'il en ſoit, prions tous les Savans 


modernes de ſe rappeler /es Regles de la 
—_ Greque : elles nous enſeignent que 


ans les Noms compoſes de deux Sub- 
ſtantifs, ce fut toujours 4e Genitif qui ditt 


commencer le mot: Geographie, Gtome- 
trie, Aftrologie, Aſtronomie, Theologie, E- 


tymologie, et tant d'autres Compoſes-Grees, 
dont nòtre Langue a retenu l'uſage, en 
font preuve. C'eſt pourquoi fi Von avoit 
voulu conformer des deux Subſtantifs ©; 
et Logia, un ſeul nom qui exprimat A- 
mour de Ia Sageſſe, la conſtruction de ce 
mot eut EtE neceſſairement SOPHOPHILIE, 


et nullement PhiLOSOPHIE. ä 
. Pajouterai 
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Fajouterai que ceux qui traduiſent le 
nom Grec Loia par Sageſſe, n'oht pas ſen- 
ti parfaitement Vexpreſſion Latine Sa Pi- 
EN TIA, par laquelle il eſt fidelement ren- 
du. SAPIENTIA ſort du verbe SA PIO: 
il exprime aft de s AVOURER la ſubſtance des 
choſes, et ce n'eſt point la ce que nous en- 
tendons par notre Sageſſe, dont il n'eſt du 
tout pas queſtion dans le nom Grec - 


eic. 


En veut- on une ſeconde preuve ? elle 
eſt dictèe à tout le monde par le ſeul bon 
ſens. Chacun de nous ſait que les anciens 
Philoſophes lurent des Savant, et que 1a 
Philoſopbie fut reellement une Science. On 
ne dira pas que Ae daimer la Sageſſe 
faſſe une Science reelle, puiſque cet Amour 
eſt par foi incapable de nous rendre ſav ans: 
Mais /a Connoiſſance de I Amour inne dans 
les Etres, de cet Aiman, ou aimantine At 
traction, que le Createur inſera dans V'Eſ- 
ſence de la Nature, afin de perpetuer la 
duree-revolutive de ſes ProduQtions di- 
verſes, s annonce de ſoi- mème pour devoir 
etre une Science tres vaſte, tres profonde, et 
tres difficile a pofſeder eminemment. Or 
voila celle des Phlo/ophes, | 

E Quelau'un 
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Quelqu'un objectera que Vor TAIRE, 
qui a ecrit ſur /a Philoſophte, doit la co- 
noitre; et que cet Auteur celebre en in- 
terprete le nom, Amour de la Sageſſe : 
Je le ſai; mais il n'en reſulte d'autre 
preuve, fi non que VoLTAIRE lui-meme, 
ce-Genie heureux, ſi fecond en idées égale- 
ment nerveuſes et brillantes, & admirable 
en ſa maniere toujours peuve, toujours 
riche de les exprimer, fi revolte contre les 
Prejuges qui lui ont paru enſer la Raiſon, 
n'a jamais reflechi ſerieuſement, ni ſur le 
Nom Grec @:ooo0:z, ni ſur la vraie con- 
fiftance des EcoLts, deſquelles ſeules il a 
pd tenir cette vicieuſe interpretation. De- 
la il me permettra bien de conclure, que 
fon TRAITE' $UR LA PHrilLoSOPHIE ne 
doit avoir nul raport avec /a Science que les 
Anciens ont caracteriſee par ce nom, a la - 
quelle il eſt conſtant qu'il ne Sappliqua ja- 
mails. 


Les Harms. 


Jetonnerai bien d' avantage mon Lecteur, 
fi, apres lui avoir prouve que /a Philoſopbre 
n'eſt nullement connüe des Savans de n6- 
tre ſiecle, j'ajoute qu'ils ne ſont pas plus 

| verlcs 


« ** 
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verſes dans Les LET TRES, et que c'eſt 
uniquement par un langage ſcbolaſtique 
qu'ils fe pretendent des Gens Lettres. La 
preuve ſuit. | 


Les LETTRES expriment naturellement 
par leur nom, /es Figures litterales, qui 
nous ſervent à coucher ſur le papier les 
Mots d'une Diction. Je vois que Von nous 
apprend dans Venfance a en diſtinguer les 
caraceres, à les aſſembler, et à prononcer 
les mots qu'elles compoſent, preciſement 
comme on inſtruit des Perroquets. 


Par le réſultat de cette Methode des E- 
coles, il arrive que perſone ne s'aviſe plus 
de reflechir ſur la Forme de chaque Lx TT RE, 
d'en rechercher la Signification, et d'en 
concevoir radicalement es Beautes. Ce 
ſont pourtant les Beautes incluſes dans leur 
Forme, qui les ont fait nomer, au plus 


juſte de tous les titres, LES BELLES LET- 


TRES ; et Ceſt qu'il ſemble que tout le 
Monde ignore aujourd'hui. 


I! eſt ſenſible que /a Forme, qui fut eſ- 
ſentiellement diſtinctive des LET TREs dans 
leur origine, n'a pil Etre indifferente ; car 
il Sagiſſoit de figurer par elles ce que Von 

E 2 vouloit 
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vouloit faire ſavoir ſans parler, afin de pou- 
voir inſtruire les abſens, ou la poſterite, de 
ce qui ne pourroit leur Etre dit de vive 


voix. 


Dans cette vüe, comment ne fe ſeroit- 
on pas <Etudie a conformer des caracteres, 
qui devinſſent, par eux ſeuls, /uppletifs & 
la Parole? Conſidèrons attentivement Ja 
choſe, et nous comprendrons qu'il faut 
par nèceſſitè naturelle que chaque LET TRE 
ſoit une Figure, devant repretenter a nôtre 


Eil une 1dee intelligible, 


De la nous jugerons que /a premiere 
LETTRE des mots radicaux a dũ etre plus 
ſpecialement caracteriſtique de l'objet expri- 
me par chacun de ces mots: d'autant 


qu'elle nous declare la premiere idee repre- 


ſentative de l'objet, qui affefta  Auteur in- 
genieux des LE TT RES, lors qu'il tacha de 
peindre ce qu'il auroit dit. Mais comme 
la meme idee, repreſentee en une Figure 
peut Etre. appliquable diverſement a plu- 
ſieurs objets, il fut viſiblement neceſſaire 


de conjoindre a cette premiere LETTRE, 


une, ou pluſieurs autres Figures litterales, 
pour mieux dèfinir l'objet particulier qu'on 
expoſoit a la viie : c'eſt ſans doute ainſi 

quont 


K 
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qu'ont Ete formès les differens mots de I'e- 
criture. 


Ceux qui ont vraiment &tudie LRS 
BELLES LETTRES, ont dil s'attacher d'a- 
bord a-conoitre poſitivement % Tages Hgni- 
fies par la Forme de chacune ; enſuite 4 
combiner leurs diverſes connexions, pour 
deEcouvrir ce qui fut ſymboliſe originaire- 
ment par les mots que nous appelons R As 
CINES. i 


Quand on a bien <tudie, bien appro- 
fondi, bien reconnu Pexpreſſe Significution 
de tous les mots radicaux d'une langue 
quelconque, il eſt cenſe que Von doit ètre 
devenu tres ſavant; ſur tout ſi Von a recti- 
fie, ou aſſure, la juſteſſe de ſes decouvertes, 
en remontant Etymologiquement juſqu'a /a 
Langue Mere, dont les Racines de nos 
Langues ſont tirèes. Car alors, des que 
Ton jette les yeux ſur les Lettres qui com- 

ſent le Nom, ou d'une Plante, ou d'un 
Mineral, ou de telle autre choſe que ce 

uiſſe Etre, l'on appercoit / Vage et la Pro- 
priete de la Plante, la Nature et la Qualité 
particuliere du Mineral: En un mot, 'on 
pEnetre dans I Eſſence de chaque choſe, 
parcequ'il a ete naturel de ſpecifier I' Eſ- 
E 3 ſence 


54 La VERITE. 


ſence de chaque choſe, en la figurant 
des Caracteres, qui la rendiſſent ſenſible a 
notre conception. Voila Funique Science 
qui puiſſe conſtituer an Homme LETTRE”. 


Tous les Philgſaples de I Antiquite: poſſe- 
derent cette connoiſſance exacte et radicale 
de leurs Lettres: Ceſt pourquoi quand ils 
vouloient Ecrire de maniere a n' etre enten- 
dus que par les Savans, ils confabuloient 
une Hiſtoire, un Songe, ou tout autre R- 
cit fictif, avec des Nous PROPRES qui re- 
celoient, par leurs Caracteres liftfraux, le 
Secret des penſces de Auteur. 


On ne pouvoit conſequemment. appren- 
dre les Secrets des PyiLosOPHES, qu'en 
decompoſant les Mots myſtiques de leurs ou- 
vrages, qui, Sils n'etojient pas des Noms 
propres, Etoient toujours Ecrits en Carac- 
teres diſtinctifs: V'eil de homme Lx TTRE/ 
les auroit encore diſtingues ſans cela, mais 
Ton congoit ſans doute qu'il a. toujours þ 
fallu Etre initie dans la ſignification des 7 
Figures litterales, pour, après avoir com- © 
pris les Noms dont la Decompoſition Etoit ne- ; 
ceſſaire, pouvoir s aſſurer du ſens, que chaque 
Partie decompoſce devoit exprimer. 
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La Connoiſſance de ce qui Etoit 2 dicom- 
poſer dans un 1 a ẽtè nomme 
la Science de la Cabale, parceque le Terme 
Grec To KABBAAEIN fignifie exactement, 
qavop FORE DECOMPONENDUM sa- 
PIENS- VIDET : | C'Etoit vraiment un art, qui 
exigeoit beaucoup de Science, parceque cer- 
tains mots myſtiques ne devoient pas ètre diſ- 
{Equ6s par Lettres, mais par Syllabes : de- là 
vientnotre'diſtin&tion de /a Grande CABALE, 
et de Ia CABALE Syllabigue. Celle-ci fut 
beaucoup plus pratiquee par les Auteurs, 
tant Chaldèens que Grecs; et nous verrons 
qu'elle ſuffit pour percer dans les Ecrits 
— Moyſe, des Prophetes, et des Evangé- 
liſtes. 


Il y eut des LETTREs dune forme parti- 
culiere, que l'on conſacra pour les ſeuls 
Myſteres de la Loi Egyptienne : Elles furent 
nomees par les Chaldéens et les Ara- 
bes %% Divani, Ceſt-a-dire, de Dieu, 
ou de la Loi. Les Syriens et les Grecs 
les appelerent Ie, Caracteres ſa- 
cres': Nous les nomons d'apres eux, es 
Hieroglypbes Egyptienes. Ces Hieroglyphes 
ne ſont pas difficiles a expliquer, quand on 
conoit a fond / Expreſſion des Lettres ordi- 

| E 4 naires; 
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naires ; parceque C'eſt leur meme ſens 
caracteriſe par une Figure difterente, 
L HoMME LETTRT/ ne doit rien ignorer 
de tout cela. 


VoLTAIRE, et pluſieurs autres Ecri- 
vains illuſtres, qui nous forcent d' admirer 
leur Genie, et leur Elegance, dans tout ce 
qui ſort de leurs plumes, conviendront 
aſſurẽment, qu'ayant Ete trompes par nos 
EcoLEs de la Philoſophie et des Lettres, ils 
n'etudierent jamais, ni les belles Lettres que 
nous tenons des Grecs et des Pheniciens, 
ni la Science qui ſeule a pi Etre appelce 
Philoſophie, ſaivant ma precedente Expli- 
cation. Je ne les offenſe donc point en 
decidant qu'aucun d'eux n'a pu fe dire 
juſqu'ici, ni Pix osopRHE, ni LETTRE', 


que ſcbolgſtiquement. 


Pour revenir aux Ecoles de Theologre, en 
verite, ſi nos ſaints Peres du CHRISTIA- 
NISME, qui voulurent jadis exercer leurs 
Diſciples, et conſolider — jugement, par 
des Theſes de pure Recreation, pouvoient 
reparoitre au milieu de nous; que diroient- 
ils de nos Sciences abuſivement renverſces ; 
des Syſtemes id6aux par leſquels nous nous 
livrons, plus ou moins, a des Contreverites 


frapantes ; 
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frapantes; et de nôtre For, gencralement 
accord*e, par principe de Conſcience, d des 
Points de Fait qu on ne ſe permet point de 
verifier ? EN 


Ne ſeroient ils pas bien etonnes de voir, 
que, malgre la Contradiction la plus forte, 
qui eſt oppoſèe par notre Raiſon, et par 
la Nature, a d'auſſi futiles Scholaſticites, 
elles euſſent pi ſubjuguer tous les Efprits ? 
et qu'il fallut aujourd'hui les combatre ſe- 
rieuſement et demonſtrativement; pour 
rendre a nos Theologiens, egares par leurs 
propres EcoLEs, le fimple uſage d'une Lu- 
miere nee dans eux primitivement par la 
Grace de leur divin Createur ? 


SECTION 
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SECTION IV. 
Les F ONDEMENTS+- D1 VINS ae 
Ja Geneſæe. 


Jar dit que le docte Moyſe, digne E- 
mule du Grand Hermes, avoit renferme 
dans les Noms, les Arnees, et les Faits mi- 
raculeux de fes PATRIARCHES, les mEmes 
Documens qu'il avoit reconnùs et admires 
dans la Theogonie des Egyptiens : pour 
mettre mon Lecteur en état d'en juger, 
ſoulevons les Voiles myſiiques, dont LES 
Dirux du Pagani ſme, dont LES PATRI1- 
ARCHES des Jrablites, furent également 
couverts, 


Je ſuppoſe qu'on a Ii tous les Hiſto- 
riens qui ont ecrit ſur les Divinites, ſur 
les Loix, et ſur les Rites religieux de VE- 

te. Le Phenicien Sancboniaton les 
rapporte en Philoſophe : je ne ſai fi Mane- 
ton fut bien au fait des beaux Fragmens 


qu'il 
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qu'il receuillit : Herodote, en feignant un 
voyage qu'il avoit fait, dit-il, chez les E-. 
gyptiens, pour sen inſtruire, me laiſſe 
entrevoir qu'il n'ayoit pas eu beſoin de 
ſortir de ſon Cabinet, et qu'il n'ettjvoit 
pas en aveugle. A Tégard de Diadore, 
d'Euſebe, de Plutarque, ceux - IA ne furent 
4 qu Hiſtoriens, fans aucunement poſſeder 
: les Secrets. philoſophaux de I'Egypte A 
Dans les Auteurs qui ont crit d'apres eux, 
le plus fidele eſt Du Pin: mais les Re- 


cherches de Dorigny ont plus de mærite 
pour l'article des DIEux. 


L'on voit dans tous, que Ja Religion des. 
Egyptiens leur preſcrivit le meme uſage de 
la Circonciſian, des Ablutions, des Fetes di- 
vines, et des Sacrifices annuels; le mEme 
reſpect pour le Sacerdoce, pour les Temples, 
pour les Oracles des Rois, des JucGes, des 
PrRoPHETES ; les mEmes Comandemens, 
Sanctions légales, et Conſeils moraux, qui 
firent depuis /a Baſe de la Religion Mo- 


ſaigque. 


Je ſuppoſe encore, que Ton aura fait at- 
tention aux premieres Dynaſties des.Rois 
Egyptiens ; a ces Rois, DitEux pu Monpe, 
dont ils croyoient que leurs Souverains 


Etoient 


— — 
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&toient iflus : II eſt ſenſible que, conſC- 

uemment à cette opinion, ils durent $'ef- 
timer la Nation la plus noble de la Terre, 
et la plus fovoriſee des Graces de PEternel, 
comme les Juits ſe ſont dits 4e Peupie de 


Dieu. 


Lon doit de plus avoir obſerve, que, 
fuivant les Chronigues divines et royales des 
Egyptiens, VOrigine de ce Royaume re- 
montoit à celle de la Creation du Monde; 
et que les Iſraelites croyoient pareillement 
avoir, dans leurs Annales, une Filiation 
non interrompũe depuis le premier Homme 


Cree, 


Ten conclus preliminairement, v que 
les deux Syſtemes de Legiſlation d'Hermes 
et de Moyſe ſont uniformes dans PObyet 
legal, et dans les Principes radicaux, * Que 
* ces deux Philoſophes n'ont pùũ neceſflaire- 
« ment enſeigner ſur DIE u et fur La NA- 
* TURE, que les memes Verites, et par tant 
* la meme Ori gine de Univers, la mime, une, 
« et perpetuelle Religion, malgre extreme 
*« diffemblance des deux Chronologies, et des 
« deux Cultes exterieurs.” 


Pavotie 
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Tavoiie que ma concluſion eſt comba- 
tüe par un Prejuge tres genertt : Javoiie 
encore que ce Prejuge doit paroitre fonde, 
tant que Ton ne voit pas clairement L'I- 
DENTITE” DE DOCTRINE que jannonce 
exiſter au milieu de la Diverſite des deux 
Hiſtoires et des deux Cultes : mais ſi je la 
prouve, le Doute ceſſera; et il ne s'agit pour 
cet effet, que de degager Ja Subſtance dog- 
matique des doubles Figures, qui nous Pont 
voile ſi diverſement. | | 


Comengons par approfondir quelle fut 
cette Subſtance dogmatique dans la Reli- 
gion Egyptiene; Religion ſi belle, que non 
ſeulement le Pays entier des Miſſorains, 
qui comprenoit la Thebaide et IEthiopie 
avec notre Egypte moderne, mais que PA- 
rabie, la Nubie, et le reſte de VAfrique 
que la Syrie, la Chaldee, la Babylonie, 
la Perſe, et l'Inde dans VAfe; que la 
Grece, | 'Italie, et les autres Pays meridio- 
naux de l'Europe, la recurent unanime- 
ment comme Lol Divinz, a la vue du 
Texte merveilleux que le grand Hermes 
intitula, par 4 Lettres Arabes, „ Tho- 
oth, Leur ſignification etoit DE us IGy1s-- 

16x1s 
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Jonrs Devs, c'eſt-a-dire, Dieu eft pur- 
Fru == be pur-Feu eft Dieu. 


Premier Docnet., 


Tout Egyptien devoit croire qu'il y a- 
voĩt un DiEU 8UPREME, ſans Nom, parce- 
qu'aucun Nom ne pouvoit le definir, et 
fans Commencement. Les Qualifications de 
ce Dieu ſupreme <toient, /e ſeul Incrès, le 
vrai Vivant, le Dieu inconu, Eſprit Pere 
de tous les Dieux, Pour Vinvoquer, on fe 
ſervoit du terme Lab, ou ati Allah, ſous 
lequel il eſt encore aujourd'hui adore dans 
tout VOrient ; mais dont VExprefſion litte- 
rale eſt EsPr1T-PiERRE : elle defigna 
Esprit divin, comme étant la Pierre fon- 
damentale de tout. 5 


 L'on employoit pour le caracteriſer 12 
Lertre Arabe, qui ſe prononce o, ov, et v : 
cette Lettre eſt un Symbole du pur-Fru. L'on 
y ajoutoit auſſi /a Lettre æ K N, correſpondante 
au X des Grecs, par ou Ion formoit Khon 
il exiſte encore parmi les Muſulmans un reſ- 
pect infini pour ce Nam divin, lequel eſt re- 
pete, en invoquant FEtre ſupreme avec En- 
thouſiaſme juſqu'a cent et une fois, par 
une forte de leurs Pretres appelée les 

| Derwiches- 
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Derviches-Crieurs. La fignification hicro- 
glyphique de cette ſeconde Lettre eſt Es- 
PRIT=-FORT, de maniere que les deux 
Lettres enſemble diſent pur-Feu de PEfprit- 
fort, conſequemment de Dieu. 


D'autres conjoignoĩent à la Lettre ſym- 
bolique du pur-Heu, la Lettre j a, qui, 
comme premiere Lettre de l' Alphabet, 
annencoit /e Principe: ainſi „ aon ex- 
primoit FE U Principe, ou pur-Feu qui 
etes notre Principe. | 


Mais la Figure du Dieu ſuprime, qui 
paroit avoir été la plus fameuſe d'abord 
chez les Arabes Miflorains, et enſuite chez 
tous les autres Peuples du Paganifme, ce 
fut de doubler Ja Lettre, u, en rendant 
la premiere, conſone, et d'y conjoindre 
le mot Arabe „ Eitban, qui veat dire, 
le Souveram, ou le Monarque : a Vegard 
des deux premieres Lettres, elles ſigni- 
fioient Feu du pur-Feu : et comme ce Fru 
DU PUR-FEvV eſt celui qui nous anime, 
il a été naturel de le reconnoitre pour le 
Knan, ou le Monarque univerſe] : c'eſt ce 
qui fut exprime par le Nom emblematique 
wi Ju-eltban, lequel ſe pronongait, par 
IElihon ordinaire, /u/khan, et dont les 

| Pheniciens 
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Pheniciens ont fait leur Dies du Fru, VuL- 
cAxus. 


Lion ng ſera pas ſurpris, a preſent que 
Von conoit radicalement cette antique Fi. 
gure Egyuptiene de L'ETRE INCRE'E, du 
Temoignage qui nous eſt rendu par les 
Hiſtoriens de I'Egypte, que le premier 
Temple de ce Royaume avoit été dedis au 
Dieu VuLcain : c'eſt comme &'ils diſoient 
que fa Dedicace fut, Au Feu pu euR- 
Fev, av MarTRE pu.MonDE. On voit 
que pour ſe concilier avec tous les Peuples, 
il ne s'agit que dentendre leurs Langues 
et leurs Figures : d'ailleurs chacun devroit 
ſentir, au ſeul nom de Dix u pu Fru, qu'il 
n'a pi Etre approprie par Jes Philoſophes 
qu'a  V'Etre éternel que nous adorons z 
parceque toute. Lumiere et toute Vie ont ne- 
ceſſairement an Feu pour Principe: ainſi, 
qui dit, LE Dieu Du Fev, dit, Le Dieu 
de toute Vie et de toute Lumiere. 


Ceci m'oblige à developer la Fable Phe- 
niciene, felon laquelle nous voyons ce 
meme VULKHAN des Egyptiens, ètre qua- 
like Fils du Dieu TJUPITER, et de la Derſſe 


Juno, Mari de la Deefſe VEN us, et Ha- 
bricateur 
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bricateur des Foudres divines, qu'il remet d la 
diſpoſition de Juri r ER. 


Mon Lecteur fait ſans doute que JuP1- 
TER, annonc dans ſon Hiſtoire comme le 
Roi des Cieux,' a été un Symbole tres ex- 
preſſif de PEfprit de ¶ Air : il n' ignore pas 
que Air contient wn Feu viviſiant, qui 
eſt vraiment incorporè dans ſa Subſtance: 
de- ll, comme Eſprit qui regne dans 
Air, diſtribüe univerſellement ce Fxu- 
Divix dont nous ſommes tous vivifies, il 
merita bien d' etre nome e Pere de la Vie, 
ou le Pere du Dieu du Feu, qui ſeul eſt 
la Vie de tout Etre vivant. Ce n'eſt qu'une 
rEpetition de ce que ſon nem exprime, 
puiſque "Ig Ilzr1e ſignifie le Pere de 1 
nique, ceſt-a-dire, de Dieu. 


Le nom de Juno, qui lui eſt donnee 
pour Femme, ſignifie exactement /a Pen- 
ſee de Dieu, en Grec "Is Noo, Muxs U- 
NICI: dans le fait, fi Eſprit de Air 
(que les Philoſophes nomment plus com- 
munement Esprit de ¶ Univers) n'agit 
que felon la Volonte de / Etre- unique, ou 
de Dieu, ainſi que nous n'en faurions 
douter, il faut bien que LA PENSE'E DE 
Diev eit comme marie avec tet Eſprit aë- 

rien; 


— 


| 
| 
| 
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rien; et Von congoit, à I'egard du Fru- vi- 
tal, dont ce mème Eſprit eſt appele le 
Pere, qu'il n'y a que La PENSEE DE 
Div gui puiſſe naturellement I avoir en- 
fante. 


De ce que Venus fut la Deefle de la 
Generation, la necefſite de ſon Mariage 
avec LE Dieu pu Fev ſe rend ſenſible ; 
car le pur-Feu de VEternel eſt ſeul capable 
d'animer [Eſprit generatif des Creatures, 
Enfin comme les Eclairs et les Tonerres 
ont toujours /e Dieu du Feu pour Principe, 
on ſent que Vulcain doit neceſſairement 
forger, et adminiſtrer à Jupiter tous ſes 
Foudres. 


Chacun doit appercevoir, au milieu de 
ce Tiſſu Theogonique des Pheniciens, une 
Inſtruction philoſophale pour les vivans: 
on leur enſeigne par Allegorie, que quoi- 
que /e pur-Feu de ] Eſſence divine ſoit la 
ſeule ſource de la vie et de Vanimation de 
tous les Etres, nous ne recevons nean- 
moins notre Eſprit de Vie, emane de fon 
Feu animateur, qu'apres qu'il a, pris une 
Subſtance elementaire dans le Corps-fpiri- 
tucl de nötre Nature-humaine ; et cela 
parceque les ſculs Elemens-humains peuvent 

a nous 
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nous inſinuer, nous rendre capables de 
ſentir, et nous faire conſerver ſa Divine im- 
preſſion. 


Obſervons que, dans la Loi de Moyſe, 
Etre ſupreme conſerva les Qualifications 
Egyptienes de ſeul- Increc, de Vivant-non- 
nome, et d Eſprit-Pierre; Moyſe y ajouta 
ſeulement qu'il etoit LE sEUL Di v. II 
ne vouloit changer a la Loi d' Hermès 
que /a Pluralite de ſes Dieux, qui faiſoit 
diriger, par le peuple ignorant, une Ado- 
ration due au ſeul Createur, vers des Etres 
qui ont ete conſtament crefs : c'eſt pour- 
_ il ingloba, dans ſa Figure hiftorique 

Is AHA fils d ABRAHAM, la meme 
inſtruction qu'il avoit decouverte ſous ¶ Em- 
bleme de Vulcan e de Juri ER. 
Mon Lecteur va le concevoir. 


Le nom Arabe Ab rabam ſigniſie 
Eau de Miſericorde, et le Pere de la Miſc 
ricorde z car en mEme tems que le mot 
Ab eſt expreſſif de I Eau, il correipond 
auſſi dans cette langue au mot Grec A6&z, 
Pere, L'on appergoit ſans doute qu'a la 
faveur de ces deux ſignifications, Moyſe 


raſſembla, dans fon perſonage d ABRA- 
WE HAM, 
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HAM, les memes 1dees que repreſentoir la 
Fable du Dieu Jup1TER. 


Or, en donnant a ſon ABRanaM un 
fils appele U IsA-Hac, comme ce 
nom Arabe ſignifie le vrai Sauveur, il 
nous figure auſſi ſenſiblement par lui, que 
la Mithologie far le Dieu VuLlcain, ce 
meme Feu pur, cette meme divine E Hence, 
qui peut ſeule, apres s etre vétüe d'un 
Corps humain, (pris dans la ſubſtance 
de I'Air) operer la Vie et l' Animation de 
tous les hommes; ce Feu-divin que IEſ- 


* 


prit de I' Air leur adminiſtre, eſt bien a 


chaque inſtant leur Sauveur veritable, 


puiſque ſans lui Jon ceſſeroit d'exiſter, 


Second Dod uk. 


Les Egyptiens devoient croire qu'il y 
avoit 7 autres Dicux immortels, mais non 
pas increem. On leur expliquoit, * Que 


tc ceux-Ci avoient Ete crees par le Dieu. 


ce ſupreme, pour Etre &ternellement les Crea- 
te teurs, Directeurs, et Moderateurs par- 
ce ticuliers de tous les Etres mortels:“ en 
conſequence, une Loi prefcrivoit “ gu'7/; 
« fuſſent bonores, chacun cur jour, alterna- 


c tivement. 
Cette 


$24 „ war Drwos. 
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Cette Loi ſut d'autant plus ſage, que, 
ar leur Honoration ſeptenaire, Hermes 
reuſſit a determiner l'uſage d'un moyen 
facile, et invariablement ſur, pour calculec 
a perperuite la Revolution du Tems : cha- 
cun apperc2vra que je parle de /Etabliſſe- 
ment des Semaines, adopte depuis par tous 
les peuples de [Univers, et dans lequel 
nous voyons encore à preſent, (par les 
noms des Divinites payenes qui diſtinguent 
chacun des 7 jcurs, ) la primitive diſtinc- 
tion des 7 Divx crees immortels, ſelon 


la Religion d Egypte. 


Moyſe a trouve ce Calcul hebdomadaire 
fi utile, et les Perſonages-divins, qui en 
diſtinguent les jours, ft veridiques, que 
pour les conſerver dans ſa Loi, il a ima- 
gine fort ingenieuſement 7 Jours d'une 
Creation myſlique de nitre hens par la- 
quelle il a commence fon livre de la Ge- 
neſe. Pen ferai conoitre le Myſtere et 
la Verite dans la Section qui doit ſuivre 


celle- ci. 


Les 7 Dixux crecs four étre tmmertels, 
furent appeles Dreux-principaux, par la 
raiſon que leur Eſſence les conſtituoit 208 

3 Princi pes 
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Principes naturels. Il eſt bon d' obſerver 
ſur /e Chifre 7, qui ſemble ici ne deſigner 
que leur nombre, que ſa Figure eſt un 
Hitroglyphe Egyptien; c'eſt-a-dire, un A- 
RACTERE SAINT, n confacre duns Forigine 
des Caratteres litteraux inventts en Egypte, 
pour ſymbolizer LA VIE: C'eſt pourquoi 
la lettre Z des Grecs, qui n'expoſe à nos 
yeux que le redoublement du Chifre 7, 
eſt employee comme lui dans leur Ecri- 
ture, et pour caracteriſer le nombre SEPT, 
et pour annoncer la Vie, en qualité d' ini- 
tiale du verbe Zo, vIvo. II arrive de 
la, que IExpreſſion figurée par les 7 
Dieux-principaux promettoit exactement, 
ſous des 10 / hm une franche ex- 

fition des Princi pes qui doivent a perpé- 
— conſtituer 4a nt 3 — 
mee de toutes les Creatures ſujettes à la 
Mort, | 


La doctrine qui les concernoit diſoit, 
% Qu'ils parcouroient fans ceſſe le Monde; 
** quils y apparoifſoient aux yeux des 
* hommes, tantot ſous une Figure, tan- 
* tot ſous une autre; que tout le bien, 
* ou le mal, .qui peut arriver aux Etres 
* mortels, dependoit entierement de leur 
* Concours beneyole, ou de leur Deciſian 

* contraire ; 
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ce contraire: enfin, que quand ndtre ſen-- 
<« tence de Mort etoit prononcee par eux, 
i elle Etoit irrivacalle. Voila pourquoi 
leur Tribunal ſouverain portoit le nom 
cabaliſtique ca- , indiquant pero TYupe, 
DicTtuM VERBERATIO: Mon Lec- 
teur y appercevra ſans peine la vraie ori- 
gine du Dieu que les Pheniciens ctablicent 
depuis comme Maitre abjolu des Deſtinces, 
et qui fut revere ſous le nom Fa ru. 


Mais pour lui faire diſtinguer que toute 
la Doctrine Egyptiene ſur 4 7 Immortels, 
appeles Dieux-principaux, Etoit naturelle 
et indubitable, il faut manifeſter leur Eſ- 


Les deux premiers que le grand Hermes 
nomma Os1R1s et 1818, et qu'il declara 
Mari et Femme, repreſenterent L'EsPR1T, 
et LE CoRPs de la Subſtance impalpable des 
Cteux : les cinq autres figuroient /es quatre 
Subſtances elementaires, avec [Eſprit conſti= 
tus pour en regir le perpetuel accord. L'on 
ne tardera pas de reconnoitre, par mon 
developement de chacun de ces Dieux, 
combien leurs Figures ſont belles et pro- 
fondes ; mais deja nous pouvons prononcer 
ſur le Dogme Egyptien. 

F 4 Les 
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Les Etres, que je viens de declarer, ſont 
crees, et leur Nature n'eſt point ſujete à J 
Loi de la Mort; comme ils ſont tous les 
ſept, des Subſtances, ou partielles, ou nu- 
tritives, de tous les Corps mortels, il faut 
vraiment, par neceſſite indubitable, qu'ils 

ſoient nos Createurs particuliers, les Mode- 
rateurs de notre continuation d' Exiſtence, 
et conſequemment /es Directeurs du BIxN 
et du MAL naturels ; je veux dire de 1a 
Croiſſance, de la Vegetation, de la Maturite, et 
de la Fin, plus promtes, ou plus tardives, de 
nos Etres. Notre VIE depend de leur con- 
cours, notre MorT de leur Sciffion : ainſi 
la Deſtinee des hommes eſt reglee par eux. 
Enfin, ils nous apparoiſſent exactement 
ſous diverſes Formes, puiſque les Etres in- 
ceſſament renouvelles, ne ſont corporifies 
que par leurs convolutions en Figures va» 
rices et variables preſque a J inſini. 


Pour douter de cette Doctrine, il fau- 
droit ignorer que toute Creature mortelle 
eſt compoſce des quatre Elemens; qu'un 
EspRIT naturel et univerſel preſide, comme 
Gouverneur des 4 Subſtances elementaires, 
ſoit a leur connexion intime, ſoit à leur 
ſolution ; enfin, que /a Subſtance et IE, 

prit 
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prit particulier que L' AIR (ou LE CIETI) 
contient, ſont indiſpenſablement nèceſſaires 
a la Vie de tous Etres Elementes-mortelle- 
ment. Voila donc 4e Myſtere des 7 DiRUx 
PRINCIPAUX d'Hermes deja compris. 


Il reſte a demontrer que la Qualification 
de Dixux n'ctoit pas impropre pour les 
Eſſences, cretes immortelles, dont ils ſont les 
Repreſentans. Le mot Dieu s'exprime 
dans les Langues Orientales par le terme 
ay Allah, qui originairement ſignifie E, 
prit-Pierre, autrement dit, Fondement Spi- 
rituel. Or les Eſſences, tant celeſtes 
qu'elementaires, ſont des Subſtances re- 
coniies ſpirituelles par leur Nature, et en 
obſervant que nul Etre ne peut exiſter ſans 
leur concours, il faut bien convenir que 
elles ſont LES PiERREs fondatrices de nos 
individus: ainſi le nom de Divx leur 
con vient exactement, ſuivant VExprefſion 
ſavante d'Hermes, que tant de peuples de 
VAfie et de Afrique ont adoptce avec la 
Loi des Egyptiens. 


Veut-on examiner ce mème nom dans la 
langue litterale des Grecs ? fon expreſſion 
eſt Geode: que la pluſpart de nos Etymo- 
logiſtes font ſortir du verbe O², Poo, 

voulans 


* 
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youlans que ce nom doive caracteriſer un 
Etre qui ef A pos ER pour principe de tout 
ce qui peut fraper notre vie, ou nitre con- 
ception, En cela meme il ſeroit toujours 
conſtant que checune des Eſſences, qui 


nous Clementent, poutfroit Etre qualifice 
Oeoc. 


Mais il me ſemble que nous entrerons 
mieux dans Videe qui determina Hermes à 
nommer ces Efſences-vitales des Pix ux, ſi 
nous donnons à és une autre derivation, 
Je le fais ſortir (de meme que , SPEC- 
TACULUM) du verbe Osdαναñß CONTEM= 
PLOR : chacun ſentira que, dans un exa- 
men bien approfondi de la conſtitution 
eſſentielle des Etres vivans, leurs Principes 

Exiſtence vitale ont dil parojtre dignes 
d'etre CONTEMPLE's; et que par-la ils ſeront 
toujours, à l œil du Philoſophe, Otol. 


En effet, ce qui conſtitüe 4a difference du 
VIVAN T an Mor, c'eſt, conjointement 
avec 4e pur- Feu divin, qui eſt l Auteur pri- 
mordial de toute VIE, I' Aſſociation neceſ(- 
faire des Elemens, que nous concevons 
etre des Eſprits- ſubſtanciels, erèës pour con- 
former, pour ſpiritualiſer, et pour faire 

jouir 
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jouir de la vie, les diverſes Creatures du 
Globe terreſtre. 8 ; 


C'eſt pourquoi, lorſqu'on recherche et 
qu'on veut s inſtruire a fond, quel eff LE 
Vie, quel et LER MoRT, dans tous les come 
poſes-mortels de la Nature, il ne ſuffit pas 
de diſcerner Vexiftence neceffaire - u 
Principe immateriel et purement Divin, qui 
eſt notre PER RH primordiale de vivifica- 
tion. Il faut également conojtre et diſ- 
tinguer, par confequent avoir cor EM- 
PI E', les autres Pierres-ſpirituelles, qui 
fervent à ſoutenir tous les edifices des 
corps vivans: Je veux dire, /es Subſtances 
elementaires, et les Subſtances nutrittves, 
qui ont été, qui ſont, et qui ſeront, tant 
que le Monde exiſtera, nos Principes matte 
riefs d Animation, 


La Raiſon nous dicte, Que ces 
« Principes de toute Vie bumaine, don. 
« ns a contempler, ſous la Figure de 
% DiE&UX-PRINCIPAUX, doivent - 

* tre des Eflences d'une Matiere ſimple, 
* ESPRITE ESinde/truf:iblement pour pouvoir 
* former et renouveller 4 perpeturte les 
« diverſes Creatures de V'Eternel, dont nous 
« yoyons nous-meme qu elles effectuent, 

| depuis 
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« depuis la Creation de l' Univers, une 

* continuite d'exiſtence. 
- Fappercois qu'il me faut ici combattre 
un Syſteme ſcholaſtique de ndtre Theologie ; 
parceque ceux de nos Savans modernes, qui 
ſont attaches aux Dogmes de nòôtre Re- 
ligion, (faute d'avoir obſerve-que LES E- 
COLES furent, et ſeront toujours, an pur 
Badinage,) deferent avec un reſpect a- 
veugle a Videe bizare et ridicule qui leur 
eſt preſentee par nos facetieux Docteurs, 
comme Verite de Foi. Je parle ici de. leur 
Plaiſanterie fur une Fin future du Monde : 
Nous Ja reconnoitrons vraiment auſſi in- 
dubitable qu'ils la declarent, fi nous ré- 
flechiſſons que tous les hommes vivans 
peuvent Etre appeles le Monde, et que leur 
future eſt ordonnee par les Decrets im- 
muables du ſouverain Createur ; Mais at- 
tendu que /Univers-cree peut auſſi etre 
compris par l'expreſſion Monde, C'eſt li- 
dee d'une deſtruction future de I Univers, 
qu'ils ſe divertiſſent a nous repréſenter 
comme neceſſaire : Or je ſoutiens, qu'elle 
n'a jamais pù Etre ſerieuſement imaginee 
que par des Cerveaux-creux : Car, outre 
ue nos Lumieres innees ſe revoltent contre 
ce Syſtheme abuſif, parceque la Repuc- 
TION 
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TN A NE'ANT eſt impoſſible ſuivant la 
Nature, Qui donc attribueroit, de ſang 
froid, 4 ce Createur Tout-puiſſant, dont 
perſone ne peut conteſter /a Preſcience 
ẽternelle, d'avoir Etabli le bel Ordre qu'il 
fait regner dans toute la Nature, avec la 
Reſolution de detruire un jour ſon propre 
ouvrage ? 


Si Ton ſuppoſe, non ſeulement une fu- 
ture Neceffite, mais meme une Paſſibilitẽ 
guelconque de changement a cet Ordre mer- 
veilleux ; il faut vouloir ignorer que /a 
TOUTE-SCIENCE et / TOUTE-PUls- 
SANCE divines prëſiderent conjointement A 


la confection de I Univers. 


D'ailleurs, nous faut-il abſolument des 
Documens-theologaux pour . demeurer con- 
vaincus de ce que les lumieres de la 
Raiſon nous enſeignent ? he bien, nous 
n'avons qu'a jetter les yeux ſur le li- 
vre de Ja Geneſe, dont le Texte facre 
cimenta les fondemens du CHRISTIA- 
NISME : Ce livre nous certifie expreſſẽment 
que nos jours et nos nuits, la renovation 
Jucceſſroe de nos ſaiſons, en un mot, tout ce 
qui conſtitue FOrdre general du Monde, ne 


n jamais. C'eſt par la bouche de I'E- 
| terne 


ternel que Moyſe en fait ingenievſetnent 
prononcer ''Oracle, au moment qu'il fait 
fortir Nour” de fon Arcnut. Rien n'eſt 

lus clair, rien n'eſt plus precis, que 14 
22 Promeſſe de Dieu, faite a ce Patri- 
arche immediatement après le Dztucs 
UNIVEREEL DE LA TRR: mon Lec- 
teur le concevra encore mieux, quand 
Jaurai develope la belle figure de ce De- 
Lud; et a meſure qu'il penetrera dans 
les Dogmes particuliers de ndtre Loi Now- 
velle, il verra que le mème Oracle, ſatiſ- 
faiſant pour notre Raiſon, eff ſorti de la 
Bouche de Jeſus Chriſt. 


Je ſai qu'il doit arriver une Extiniion de 
tout ETRE vIVANT, par L 'EMBRASE=- 
MENT de la Terre, {uivant un de nos Dogmes 
ſcientifiques: Je ſai encore que cet evene= 
ment doit Etre ſuivi de /a Reſurrection de 
tous les bommes, pour aſſiſter # far JUR“ 
| MENT UNIVERSEL ; car il eſt dit dans /# 
 SYMBOLE de notre Croyance, * Que notre 
“ divin JIxsus CHRISH doit venir jrger les 
« oivans et les morts; et Von voit coment 
notre Terre ſeru embraſte, dans les magni- 
fiques Revelations du livre que nos Peres ont 
nommé APOCALYPSE DE JEAN: mais je 
devoilerai, dans la ſeconde partie de cet ou- 

vrage, 
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vrage, les paroles myſtiques, qui ont trait à 
ces deux Points de la Divine-Loi des Chté- 
tiens, et l'on ſentira pour lors que leut ac. 
compliſſement (qui eſt dans Fordre de 
la Nature) eſt n&ceſſaire d la perpetuite 
des Creatures humaines, bien loin d'en 
n&cefliter une prealable deſtruction. 


Au ſurplus, j'ai trop bien demaſque le 
Syſteme general des Ecorks, pour qu'on 
doive Etre la dupe d'aucunes Contreveritts 
naturelles, dès qu'on les appercevra ſous 
les Documens-heteroclites d'une Theolo« 
gie Cy-devant reconũe pour etre de pure 
Recreation. En conſequence, perſone ne 

ſuppoſera deſformais a NxCESSIT R“ aþ- 
de, ni mEme la Poss 1BILI TR pleine- 
ment abuſive, Que le Seigueur doive un 
te jour ant antir ce qui! a tire du neant, 
« ou qu'il medite de renverſer POrdre qu il 
« A fut-meme #tabli dans l' Univers; Que 
« /ewore du Tout-puiſſant, à la perperuits 
*« duquel tout nous prouve qu'il a divine- 
* ment pourvii, puiſſe craindre ſa fin, 
* qu'il puiſſe mEme ſoufrir le moindre 
« changement, la moindre altiration.” 


Baniſſans ces idees, quioffenſent n0treRai- 
ſon, nous nous bornerons, ſans doute, (comme 
; ont 
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ont fait tant de Philoſophes) a contem- 
pler ce GRAND EUVRE de I Eternel; 2* 
diſcerner ſes parties imperiflables . d'a- 
vec celles dont nous voyons le Depe- 
riſſement contin}, ſe reparer a tous les inſtans 
par des productions nouvelles; a admirer 
enfin ſa Mine d un AIMANT univerſel, creee 

ur conſeryer. perpetuellement ſes Etres 
deſtructibles: Rien ne nous arretera, 
quand les Tiſſus merveilleux d'Hermes, 
de Moyſe, et des ſaints Peres de n6tre 
Loi n'auront, plus rien d'obſcur pour nous. 
Commengons par approfondir ce qui fut 
annonce aux Egyptiens dans es Nous 
et les ChirRxxs qui caracteriſoient leurs 7 
Dieux-principaux : nous verifierons facile- 
ment leur correſpondance tres exacte avec 
les Figures de la Geneſe: Or étant pour 
lors convaincus que ce livre enſeigne la 
meme Doctrine qui fut primitivement en- 
ſeignee PAR DES DIEvUX : Qui de nous re- 
fuſera aux Recits du Texte Moſaique 
cette gualite de Documens-divins, que le 
bon ſens nous dit leur Etre devoliie, en 
meme tems qu elle leur eſt deferee par 
les Statuts de n6tre Religion? 


i 


Os1R1s, 
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Ostats, 17 Dieu. Principal. 
Le Corps univerſel de Ia Subſtance cb- 


leſte, autrement dit, I'Immenſe Etendiie 
des Airs, nous eſt repreſentee ſous le nom 
du Grand Os1R1s. Ce nom eſt Grec; il 
faut le diviſer en trois parties, afin de diſ- 
tinguer ſa Cabale ſyllabique, et, par cette 
Cabale, fa ſignification. Pour mieux e- 
clairer mon Lecteur, jobſerverai toujours 
de lui repreſenter les noms, qu'il faudra 
decompolſer, dans leurs caratteres origi- 
naux, avec des BarrEs, qui, en ſeparant 
les ſyllabes, feront diſtinguer les mots de- 
fiznes par chacune d'elles, comme il voit 
ici dans O-cip- cg. 


La premiere lettre de ce nom, formee. en 
Globe, y eſt employee pour figurer notre 
GLOBE Yerreſire ; et comme les deux 
autres ſyllabes nous annoncent Lies «og, 
ce nom exprime TERRA SIRUS Ad- 
LIs, % Grenier toujours egal de la Jerre. 
En effet, ſi toutes les Creatures exiſtantes 
ſur la Terre puiſent perpetuellement dans 
la ſubſtance du Ciel, on de VAir, une 
forte de Grains-vifaux, dont Valiment 
ſpirituel eſt neceffaire a leur contiuuité 

G d' exiſtence; 
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d' exiſtence; il s enſuit que le Corps de 
cette ſubſtance acriene eſt exactement O- 
Tipo, le Grenier de nitre Globe. Attendu 
donc que la ſemence de vie, dont le Sou- 
verain Createur a rempli cet immenſe 
Grenier, nourrit par tout également tout 
ce quia vie ſur la Terre, on doit ſentir que 
I'Epithete ige, AQUAL1S, contribũe a nous 
le mieux definir, 


Conſiderons à preſent que % Grand O- 
SIRIS, en nous vivifiant par ſa ſubſtance' des 
Vinſtant que nous naiſſons, devient néceſ- 
fairement notre 1” Principe de Vie : dela 
on doit appercevoir, qu'il fut veridique- 
ment appele e 1“ des 7 Dieux-principaux 3 
car ces expreſſions annoncent poſitivement 
le Div, ou IEtre d contempler, comme 


te 1” des Principes de la Vie. 


La Fable Pheniciene a degage de toute 
obſcurite le nom cahaliſtique Os IRIS, 
lorſqu'elle a fait du C1EL fon premier Dieu. 
Mais il eſt bon de ne pas ignorer l'origine 
du nom Ciel, en Latin Calum. Le mot 
Grec Koixov, dont il fort, a pour ſignifica- 
tion naturelle, 4 Concave, ou, le Vauide. 
II fut approprie a TAir, parceque fa ſub- 
ſtance tranſparente, ingreſſible, et non 

appercue, 
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appergue, ſemble a nos yeux an grand 
Eſpace concave et vuide : c'eſt dela que nos 
Poëtes Latins ſe ſervent également du 
terme Vacuum, pour exprimer / Air. 
Mais cette expreſſion n'a de Verite que 
relativement à nòtre diſcernement vISUEL 3 
car notre Raiſon, plus clairvoyante, illu- 
mine aſſez notre jugement pour diſtinguer 
que L'AIR a une conſiſtance d'Eau tres ra- 
rifice ; que cette Eau eſt pleine d. Atomes 
v et animes comme elle, et qu'enſemble ils 
forment une ſub/tance, qui nourrit les eſe 
prits des corps mortels, | 


Le vrai et Vunique CIEL confiſte done 
dans Ia Corporeite atriene, qui, trop ſub- 
tile pour pouvoir affectet nos yeux, nous per- 
met d'obſerver a travers ſa ſubſtance les diffe- 
rens Globes crees, et le Glibe radieux du 
SOLEIL, leur viſible et univerſe] anima- 
teur. — 


Je me ſuis attache à rendre mon expli- 
cation du CIEL auſſi claire qu'ingenũe, afin 
d'anèantir dans Iefprit de mon Lecteur 
PIdee ſcbolaſtigue d un autre CIE, que Von 
ſuppoſe ridiculement devoir Etre entendu 
de ſa ſeule partie tres diſtante de nous, 
qui eſt au- delà du Centre ſolaire. Le 
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CieL d'en haut, et le CIEL d'en bas, ne 
forment neceffairement qu'une ſeule et 
meme ſubſtance celeſte, ou atriene : Ce 
Point- de- fait eſt inconteſtable, parceque ſa 
verite naturelle eſt ſenſible a ndtre vũe: 
Or il en reſulte, avec Ia mèéme evidence, 
* Que tus les bommes qui vi vent ſur la 
Terre y ſont actuellement DANs LE 
ol, © +] | 


A preſent que j'ai donne à mon Lecteur 
une connoiſſance exacte et certaine de 
nitre CIEL cathclique ; a preſent qu'il s'y 
voit exiſtant lui- mème avec realite ; dou- 
tera- t· il que cette Ex:/tence dans le Ciel ne 
doive Etre confideree catholiguement (c' eſt- 
a-dire, uni verſelloment) comme le vrai et 
unique Boxuzg ux, comme e BiEN su- 
PREME A dgſirer par les vivans? Non; 
car il fait auſſi bien que moi, que tous les 
Biens et Bonbeurs, dont notre eſprit 
peut concevoir l'idèe, geclipſent naturelle- 
ment par fa privation ; d'ou il jugera que 
elle a pu Ctre qualifice avec raiſon, ndtre 
BEATITUDE CELESTE. 


La Theologie des Chretiens ne la fait- 
elle pas conſiſter ſpecialement © A nous 


ce voir tous dans le Ciel avec les autres Saints 
| 4 BIENHEUREUX, 
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% BIENHE UREUX, que Dieu a predeſtines, 
ce ou cells, pour les y faire jouir avec nous, 
ce pendant ce qu'on appele /ETERNITE,, 
© d'une VIE QUI NE DOIT JAMAIS Pi- 
„ NIR.“ Certes, il n'y a rien d'illuſoire 
dans ces paroles bien compriſes, et rien 
n'eſt plus aiſè que de les bien comprendre: 
Mon lecteur va ètre mis ſur la voye. 


Le Cixr, ou nos Peres ont <te pendant 
qu'ils ont vecu, ou nous ſommes actuelle- 
ment, et ou ſeront dans les fiecles des fie- 
cles tous nos futurs Neveux, doit lui pa- 
Toitre evidemment une Conſtruction 1NDF.$= 
TKUCTIBLE: il diſtingue auſſi que le Globe 
de la Terre na jamais pi ceſſer, et qu il doit 
indubitablement continuer a fe retourner 
toutes les 24 heures ſur fon Axe, pour que 
nos deux Hemiſpheres regoivent o/terna- 
tivement, avec continuite, la vive Lumiere 
de notre divin SOLEIL: Enfin, ſes ani- 
maux, ſes vegetaux, ſes mineraux, dont 
la Deſtruction et la Reproduction ſucceſſives 
ne peuvent manquer d'affecter encore plus 
nos lens, lui annoncent aſſez que, par les 
Decrets immuables du Tout. puiſſant Crea- 
teur, ils doivent ſe detruire, ef fe repro- 
auire, ainſi ETERNELLEMENT., He bien: 
ces Merveilles ne ſont- elles pas conſtitu- 
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tives d'une Eternit“ reelle et ſenſible pour 
FEſprit humain ? Et des-lors que nous en 
ſommes les temoins oculaires, pendant le 
tems que nous avons le bonheur d'exifier PAN 
LE CIEL, n'eſt- il pas Egalement inconteſtable 
que ce tems de notre Beatitude ctleſte eſt, 
et doit Etre, pendant une veritable ErER- 


NITE'? 


A Vegard de /a VIE, dont nous y jolii(- 
ſons, nos Theologiens $'accordent avec 
tous les Philoſophes pour nous en definir 
Vefſence : ils la qualifient EMANATI1ov. 
DIVINE, c'eſt-à-dire, un Principe emane 
de Eſence de Dieu. Or pouvons nous 
imaginer qu'une Emanation de L'ETRE 
ETERKNEL ne ſoit pas radicalement &ernelle 
comme lui-meme ? J'avoũe que notre 
Etre, puiſqu'il a été cree het ne peut 
poſſeder que paſſagerement cette pure E- 
manation divine, par laquelle il eſt vivifte 
mais 1] nen eſt pas moins conſtant que 
pendant qu'il la poſſede, il doit Etre re- 
conu joũir d'une Vie qui naura point de 


In. 


N6tre Theologie ajoute, Que tous les 
tt Bicnheureux qui exiſtent dans de Ciel, y 
s ont la faculte de voix Dieu Fact A 
| « FAcE, 
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% Face, etqu'en joviflant de cette V. 
de intuitive de leur Createur, (toujours de- 
« peint avec une multitude d'ANGEs, ef 
© ARCHANGFS, gut -lenvironent,) c'eſt le 
« Sori de Juſtice et de Verite quiils 
*« ont le bonheur de 1 contempler 
* pour lors.” Helas ! Je ne comprens 
gueres comment on a pù $aveugler au 
point de meconoitre, dans un tableau thev- 
logal auſſi parlant, /AsTRE pu Jour, et 
comment de ſimples Eco/es ou Facetres theo- 
Iygiques ont pu nous diſſuader de le reconoitre 
pour le vrai et le ſcul Dieu des Chretiens z 
car quelle autre Fact adorable dans le 
Ciel pourroit par ſa VUE-INTUITIVE faire 
diſtinguer aux hommes, qui ont la Beati- 
tude actuelle d'y co- exiſter, leur cternel 
Crèateur? Et en réfléchiſſant fur ces 
EsPRITS DE PURE LUMIERE, qui nous 
ſont declares Ctre autour de lui, et ſe nome 
mer indifferemment Anges de Dieu, on 
Archanges, parceque notre Dieu eſt /z 
Principe de tout, eft-il bien poſſible que 
nous ne nous repreſentions pas auſſitòt 4a 
Multitude et IEclat-luminenx de ſes RA v- 
oNs, qui, &fernelement viviſiaus par leur na- 
ture, ſe déclarent des-lors Is Nonces vi- 
ſibles et veritables du ſeul Eternel. 
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D'ailleurs fon ſaint Nam, ou le Nom 
qui lui demeure conjacre dans toutes les 
langues, ne le declare-t-il pas univerſelle- 
ment L'ETRE UNIQUE ; et cette expreſ- 
ſion ne fut - elle pas toujours naturellement 
indicative du vRAI Dixo? 


Chacun a bien di! obſerver, qu'un ſta- 
tut catholique enjoint aux Miniſtres qui 
deſſervent nos Autels, 4% expoſer fre- 
quemment n SOLEIL a la vüe et a l'ado- 
ration de tous les Chretiens; de nous 4e 
montrer, comme étant x6tre Div, dans 
de ſolemnelles Proceſſions; d'y renfermer 
oſtenſiblement une Hoſtie d'un Pain ſans 
livain, par eux confacree pour Symbole 
de notre Pain de Vie, a effet qu'il en ſoit 
reconu I'Auteur : enfin, quand ils fi- 
gurent ſur nous, avec le Scleil naivement 
repreſente, les ſaintes BENEDICTIONS di- 
vines, d'exiger ablolument que tout genou 


flechifſe pour / adorer. 


Rappelons nous encore la plus belle 
de nos Prieres, que Etangile de Ixsus 
CHRisT nous apprend avoir été dictée a 
ſes ApOtres par 1a bouche infaillible: elle 


commence par nous {aire regarder dans 
les 
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rs Cicux, pour y reconoitre notre Pere ou 
Createur : elle nous enſeigne enſuite, 
que C'eſt a celui que nous y voyons qu'il 
faut demander notre Pain quotidien. Al. 
lons donc au, fait: outre que 4e SOLEIL 
anime viliblement toute la ſubſtance ce- 
leſte, qui forme pour nous un Pain ſpi- 
ritucllement-vital, n'eſt-il pas egalement 
certain que tout Grain deſtinè a faire du 
Pain pour les hommes, ne peut ni germer 
dans la Terre, ni croitre et miurir ſur fa 
ſurface, autrement que par ſes bieufaiſantes 
Radiations ? 


Je juge que mon Lecteur a ſenti toute la 
force d une Demonſtration, qu'il voit, non 
ſeulement &crite dans la Nature, mais auſſi 
fouteniie par les DoG6Mes-eſſentiels, et par 
les CEREMONIES mMy/tigues du CHRISTIA- 
'NISME : cependant, pour qu'il puiſſe avoir 
une plus parfaite conviction de #eternelle 
VERITE' qui le frape, il me ſemble que 
je dois ici confondre d'ignorans Sectateurs 
de nôtre Theclogre-ſchelaſtique, par leſquels 
nous entendons tous les jours anartbematizer 
les adorateurs du SOLEIL. Ecoutons les 
dans leurs plus ſubtils argumens. 


Celui 
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Celui qui ncus ayant ebloũis et temps 

dans nd6tre enfance, paroit avoir depuis en- 
chaine toute notre Raifon, ſe reduit à dire, 
apres avoir pris Moyſe à temoin 4 une Crea- 
tion indubitable del Are du Jour, Puiſque 
« le SOLEIL a Ete cre, il a eu un Com- 
« nencement: puiſquil a eu un CoM- 
«© MENCEMENT, il neſt pas &ernel ; 
«- puiſqu'il n'eſt pas ETERNEL, ſon eſſence 
« ne peut ttre confondue avec celle d'un 
« Dieu Createur.” On va verifier que la 
ſeconde Propoſition de ce Raiſonement eſt 
radicalement PAUSSE, et qu elle ſeule avoit 
Pit operer nõtre premiere ſeduction. 


Jaccorde fans nulle difficulte à nos 
Theologiens, comme a Moyſe qu'ils me 
citent, que le SOLEIL, qui fe fait voir dans 
un Globe de Pur-Peu au milieu du Ciel, 
depuis que I'Ur.ivers a ete cree, doit etre 
compte parmi les œuvres de Creation ; 
parcequ'1] deviendroit abſurde de lui ſup- 
poſer une exiſtence pareille dans la ſub- 
ſtance celeſte, avant que le Ciel lui-meme 
exifigt : de-la- il ſera vRA1, je lavoiie; 
que cet Aire TOUT-DIvIN par ſor eut 
alors un reel Commencement, Mais il ſera 


conſtament FAUX, per tous les Principes 
de 
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de la Nature et de la Raiſon, que /'F//ence 
de ce SOLEIL ne ſoit pas eternelle, puiſque 
Dieu étant fans contredit J Source unique 
de toute VIE et de toute LUMIERE, il n'a 

a prendre hors de ſon Effence divine, ce 
bon-Fev, par lequel il lui a pla d'ec/2rrer 
et de wvivifier Univers eternellement. 
C'eſt pourquoi ayant bien peſe et reconu 
dans cette CREATION-SOLAIRE, © Que 
« ſo CRr't doit Etre neceſſairement de la 
© meme Eſſence que e CREATEUR,” nous 
en conclùrons qu'ils n'ont pas ceſſè d'etre 
enſemble Ie meme et ſeul Eternel, qui exiſtoit 
avant toute Creation. 


Veut-on voir les memes Decteurs diſ. 
puter a n6tre PIvIN SOLEIL fa Divinité 
naturelle et radicale, par un ſecond Fan- 
tome theologique. Ils debutent par ſup- 
poſer, © Que [ſa Conglrbation radiciſe de 
« PuR-FEv, qui vive Univers en meme 
te tems qu'elle Igclaire, ne doit repreſenter 
«© A notre eſprit qu'un corps plein et maſjif, 
% dont ils nous font ainh enviſager I'ef- 
© ſence, comme devant E@tre BORNE'E au 
c Contour de fa vijibilite lumineuſe. 


He ! vraiment, ſi nous les laiſſions partir 
d'une Principe aui FAUX, ils pourroient 
| exiger 
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exiger de notre Raiſon pour lors cgarte, 
Vaveu formel, Que Dieu n'eft point a- 
« dorable dans ſon SOLEIL 3” car Dieu 
ctant un Etre infint, conſequemment ſans 
bornes, il ne ſeroit point tolerable de le 
reputer compris et reſtraint dans une 
eſpace quelconque : Mais le moindre de 
nos regards, jctte ſur cette Mire de pure 
Lumiere, fait crouler tout VEdifice theolo- 
gal quils nous oppoſent, parceque nos yeux 
diſtinguent l'action continuelle de ſes Ray- 
ons vVivificateurs, qui nous font reſſentir 
leur effet bienfaiſant ſur nous mème, et 
parceque notre jugement nous fait apper- 
cevoir que la meme Viviſication eſt radice 
par lui ſcul à tout ce qu'il a cice de Ciel 
ct de Terre, dans tous les eſpaces ſoumis, 
ou non ſoumis, a notre vue. 


A lVegard du Corps, ou de la Subſtance 
materielle, quils attribuent impertincm- 
ment a ſon Eſſence de FEU-PUR ; une idee 
fi antiphy/igue pourroit-elle n'ttre pas re- 
conue pour fille des Eco/2s ? On me Cura 
queelle eſt adoptee ſerieuſernent dans nos 
Academies des Sciences, par deference 
pour des Docteurs d'une autre Cathegorie 
que nos Theologiens. Oh! je les conols, 
et je ſai que ceux-la renchèl iſſent encore 

{ur 


bo 
't 
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fur les Viſions-ſacrees de ceux- ci, puiſque 
ils oſent declarer au public, que certaines 
Lunettes (qui doivent percer a travers fix 
millions de Lieũes, ſelon leur calcul) leur 
ont fait decouvrir dans la Terre du SOLEIL 
des Taches tres reelles et très viſibles. 


Mais je ne puis que prier le Tres-Haut de 


leur conſerver la Viie, en daignant rectifier 
leur notions judiciaires. 


Apres tout ce qui vient d etre expliqus 
des BiENHEUREUX qui ſont dans de Ciel, 
de / Eternitè pendant laquelle ils y doivent 
exiſter, et de la Jouiſſance quils y doivent 
avoir d'une Vie-eternelle, ainſi que de la 
Vie. intuitive de leur ſouveram Createur : 


Que dira mon Lecteur ſi je lui donne pour 


ſpectacle un de nos Heros Chretiens, qui 
monte dans une Chaire, ou il ſera ècouté 
avec la plus grande attention par une mul- 
titude de gens raiſonables, pour y ſou- 
tenir avec gravite la Theſe ſchola/tique et 
riſible, Que nous ne devons jouir de 
« Ia Beatitude celiſte qu'apres notre Mort.” 

I! gemira ſans doute avec moi ſur le haut 
degre d'une Imperitie auſſi conſtante, en 
voyant qu elle eſt devenũe auſſi generale. 


En 
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En effet, par quelle Fatalite des Nations 
entieres ont elles laiſſe afſerver leur con- 
ception, juſqu'a fe refuſer abſolument, ou 
toute intelligence des termes les plus na- 
turels, ou toute liberté de reflechir ſur 
une evidente contradiction de ces termes, 
avec les idées qu'on veut mal-à- propos 
leur attribuer? Quoi ! les plus grands 
Genies de ces differentes Nations, tombes 
eux-meme dans cet Aveuglement ab- 
ſurde puiſqu'tl eſt volontaite, ſe ſont in- 
— de concevoir, „ Que Homme 

e perd la Jouiſſance qu'il avoit de /a Vie- 
« efernclle de Dieu, et de la Vite-intuitive 
* du Dieu unique, a Vinſtant que ſon Fx u- 
« vITAL Labandone; que prive de cette 
% Jouiſſance, i] ne conſerve plus nulle 
te eſpece de ſenſation z qu'au contraire rout 
« v;/vant a le bonheur d'cexiſter dans le 
© (iel, ou dans la Subſtance celeſte, d'y 
« voir la radieuſe Lumiere de I Auteur de 
* toute Vie, ct d'en poſieder actuelle- 
te ment I'Efſence vivifiante. Eſt-ce que 
la Simplicite de ces expreſſions theologales 
ne $accorde pas avec la Nature et avec 
notre Raiſon, pour nous faire encore plus 
apprecier la Vie, en nous faiſant mure- 
ment obſerver que notre exiſtence actu- 

elle 
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elle dans le Ciel nous procure le double 
avantage d'y voir celui par qui tout exiſte, 
et d'y jouir par lui de ſa Vie divine. 


SBasuppoſeroit- on par hazard uneimpoſlibilite 
de concilier cette Doctrine ſur le Ciel avec 
la conſideration d'une Jie future, qui fait 
et doit faire lobjet continuel des Exhorta- 
tions de nos ſages Paſteurs. Mais le mot 
parle tout ſeul ; /es jours qui nous reſtent d 
vivre ne doivent-ils pas indubitablement 
former NoTRE VIE FUTURE ? ainſi, plus 


de niuages pour mon Lecteur. Eclaire à 


fond ſur tous nos Myſteres celeſtes, il en, 
diſtingue VRAI; et de mème qu'il m'a 
va confondre le Theologien entete de ſes 
Ecoles, de mème il congoit que je puis 
terraſſer ces Eſprits orgueilleux de nòtre 
ſiecle, qui sy font une gleire de douter de 
tout, par la raiſon que ne voulant rien ap- 
profondir avec application, tout leur paroit 
impoſſible. 


IncrREpuLEs! je veux que vous ſoyez ict 
convaincus par vos propres lumieres, com- 
bien il eſt ſage d'avoir etabli beaucoup 
d Egliſes, et beaucoup de Miniſtres, pour 
y prEcher inceſſament a tous les Chree 
tiens, © Qu il eſt de la plus grande im- 


© portance 


„ 
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Ny pour eux de ſonger ſerieuſement 
leur Vie future, et à la Beatitude celefte : 
te qu ils doivent toujours avoir devant les yeux 
ce la crainte ſalutaire de la perdre, et de la 
4 perdre pour jamais: que, penetres de 
« cette idee, ils doivent éviter avec ſoin 
« de tomber dans l'un de nos 7 Pecie's 
© CAPITAUX : (Mon Lecteur obſervera 
jue leurs noms particuliers nous declarent 
| Excez, et que nos Excez ſont vrai- 
ment nos fautes capitales de la wie ;) * quiil 
« faut éviter pareillement tout autre Pz- 
© CHE MORTEL, ou toute autre faute 
« dont notre Mort pourroit Etre la ſuite 
© funeſte : qu'en conſequence nous devons 
e nous abſtenir 4e tout ACTEs, qui nous 
< ſeroient dictẽs par quelque vive Paſſion ; 
© de toutes PAROLEs, qui étant offen- 
„ ſantes pour le prochain, nous expoſe- 
© rotent naturellement, ſoit à leur fimple 
ce inimitic, ſoit aux effets de leur ven- 
* geance de toutes Progr ES, qui pour- 
© rotent tendre, ſoit a des deſſeins nui- 
« fibles, ſoit 4 une concupiſcence deſor- 
« donee ; enfin, de toutes Omiss1ons des 
te choſes que nous ſavons Etre, ou pouvoir 
* devenir utiles por notre SALUT; C eſt- 
à-dire, pour 1 notre Sante; car le mot Latin 


SALUsS neut jamais Jautre ſignification. 
| Font-1]s 


Pl 
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n. Ne Ges 8 nous encourager I 
faire tous les matins un examen fſ{crieux de 
notre Conſcience ſur tous ces Points; à bien 
obſerver nos fautes contre Diku, contre LE 
PRoCHAIN, contre SO14MEME 3 à conce- 
voir de toutes un repentir ſincere; et a for- 
mer une ferme Reſolution de n'y plus retomber. 
Quoi de plus convenable pour le bien genë- 
ral de la Societe ? quoi de plus utile a cha- 
aun de nous? Enfin, ces hommes qui 
ſont par ctat plus vertueux et plus eclaires 
que nous, ne travaillent- ils pas reellement 
d la Conſervation: dr nos AMEs, ou à nous 
faire conſerver l Animation- divine dont nous 


jouiſſons? ? Vous donc qui navez rien cru 


par principe dignorance, la Verite ſe mon- 
tre ici 4 vos yeux; et à moins que vos Pru- 
nelles ne ſoient tout- à- fait inacceſſibles a 
la Lumiere, vous croirez aux Paroles ſa- 
Crees de notre Loi 2 * 


Un de ces « Thiobigiens facttieux, dont 
nous avons parle, m'auroit ſiirement in- 
terrompu, en me certifiant que notre mot 
myſtique Salut n eſt applicable que pour 
exprimer Ja Sante de Ame : Mais attendu 
que e CHRISTIANISME $'aCcorde avec ma 
Raiſon pour m'enſeigner que / Ame eſt 

H 


immortelle, 
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immortelle, j'aurois auſſitõt reconu CE- 

cole, ou le Dime dans cette objection ; ; 
elle ne me preſente à VEfprit qu'une con- 
treverite phyſique, puiſque L IMMORTA- 
LITE” de nôtre Ame la met nẽcefſairement 
a Vabri de toute Maladie. 


A propos de cette Beal de 1 Ame; 
on m'apprend qu'un Docteur Anglois, qui 
a mis au jour un Livre tres bizn écrit ſur 
la Divine Legation de Moyſe, y ſoutient 
affirmativement, Que ce Philoſophe nen 
a jamais enſeignè, ni adopte le — 3 
Un malicieux Ennemi lui impute à cette 
occaſion de nous le conteſter; et ce qu il y 
a de plus ctonant, C eſt que tous les Ar- 
gumens de celui- ci dans fa vive attaque ſe 
reduiſent a des Injures. Oh] fi j avoĩs congu 
du Docteur Anglois une telle opinion, je ne 
combattrois point s A DOUBLE ERREUR, ſans 
lui prouver m l une ni I autre, ainſi qu'a fait 
aſſez legerement ſon fier Antagoniſte: 
Mais je commencerots par le faire conve- 
nir que Moyſe nous a peint, avec les cou- 
leurs les plus brillantes, / Ame, ou'VEſ- 
ſence qui conſtitüe /a Vie des hommes, ſous 
la Figure du Patriarche Exocn, laquelle 
doit nous rendre ſa reelle Inmortalit tres 
ſenſible : Et enſuite je lui donnerois la 

preuve 
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preuve phyſique de cette IMMORTAL1TE/, 
par upe ſimple” Expoſition des :Pfincipes 
dont Dieu a compoſe I Eſſence de notre 
AME: Il verra tout cela, s'il en eſt cus 
rieux, dans ma ſection ſur les -Enfans dA. 
dam. 5 22 3 


1 enn 9 

11 eſt tems de quitter Os IRIS, d'autant 
que Jai dit du Cze/ tout ce qu'il.importoit 
le plus à mon Lecteur d'en apprendre: Je 
dois ſeulement le prevenir qu'outre {a BR 
ATITOUDE @exifter DANS LE CIEL, il y a 
vraiment une autre Beatitude dont nous ne 
devons joüir que dans le PARAaDis DES 
CR ETI NHS: Elle eſt promiſe, avec une 
SECONDE VIX, ſelon les Pur- Dogmes de 
notre Religion, à ceux qui sen rendront 
dignes par leurs 'Bonnes-Oeuvres. _ Mais 
ceci eſt un des Myſteres de 1'auTRE 
MonDE, ou je ne puis pas en conſcience 
conduire mon Lecteur, ſans Ty avoir pre= 
pare par tous les SACREMENS ordones dans 
notre CATHOLICISME : Il ſouftira donc 
que la Verite de cette Doctrine, naturelle- 
ment lice avec celles de notre ENPER, de 
nos LiMsEs, et de notre PuRGATOIRE, 
ne lui ſoit enſeignee que par la derniere de 
toutes mes ſeftions, ; 


H 2 1815, 
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Isis, 24 Deite-Principale. © 


.. L'Efprit particulier de tout le Corps: ce- 
leſte, par lequel Dieu a conſolidè toutes 
les parties de fon immenſe <tendiie, fut 
diſtingue par Hermies ſous le nom d'Is1s, 
Ce nom eſt forme des deux mots Grecs 
Ia Ig, Vis aqualis; par on il annonce 
qu'une EGALE Force, ſubſiſtante univer- 
ſellement dans les Cieux, opere leur ad- 
mirable Stabilit“ à jamais permanente. 


- L'on congoit 2 preſent, qu Hermès ne 
pouvoit ſe , diſpenſer de marier \]s1s avec 
Os1Rr1s ; c'eſt pourquoi les Pheniciens, 
qui ſubſtituerent a Is18 leur Deefle VISTA, 
la marierent pareillement avec le Dieu C@- 
LUM.  Ils avoient compris que 4 Force de 
Stabilitè donnee au corps atrien ne pouvoit 
provenir que d'un Fev-evur,: diſtribué 
dans fa ſubſtance par le ſeul Eternel ; et 
ils Yannoneerent. par le nom T-ega, parce- 
que fa lettre ininitiale I eſt caracteriſtique 
du Feu-divin : quand une fois on a fait 
cette diſtinction, Von voit aiſement qu 

Ega doit indiquer 'Egx3:g, STABILITBES 3 
partant le nom de VEesTA exprimoit 4 
Feu-divin ſtabiliſe. Or c'eſt dans VEſprit 
l de 
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de la ſubſtance' aërienne que doit reſider 
fon Feu vivifiant, et ce Feu, comme eſſen- 
tiel a” ſon Etre, cree immortel, a du lui 
etre conjoint maritalement d'une maniere 
indiſſoluble. jibe 


Le chifre 2 repreſente naturellement 
PEfprit-doux des Grecs, qui paroit auſſi 
comme ſabiliſe fiir un pie d'Eftal : par 1a 
i fut attribuable a la Deefle Is1s, qui eſt 
FEfprit flable du Ciel: mon Lecteur ſaura 
de plus que ce chifre eſt confacre pour 
ſymboliſer Ja Vegetation, et comme toute 
vegetation des Etres terreſtres leur vient 
par l'eſptit de la ſubſtance atriene qui 
les fait vivre, il ſentira qu'ls1s devoit etre 
la 2E DrriTe'-PRINCIPALE parmi les 
7 Dieux Exyptiens, a double titre. 


Si Von eſt curieux daprendre par quelle 
raiſon-phyſique Ja figure 2 fut le Hiero- 
glyphe ancien des Etres v2getaux, et par-la 
de P Eſprit de VEGETATION ; il faut com- 
mencer par s inſtruire d'une expreſſion at- 
tribuce an chifre 3, a cauſe de ſa correſ- 
pondance numerale avec le Gamma des 
Grecs: Car I', en qualité de lettre initiale 
de I's, TexRA, eſt un ſymbole connu du 
Cirps de LA TERRE, que Ton peut appro- 


H 3 prier 
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prier a tous les Corpi-terreſires.: d autant 
mieux que ſa configuration étant le con- 
traſte du chifre 7, indicateur de /a Vie, 
elle faiſoit diſtinguer Ie nortel de VEtre hu- 
main, qui eſt le Corps. 


Je dis donc que le chifre 3, attendu fa 
correſpondance dans les nombres avec la 
lettre P, etoit une figure des Corps- ter- 
reſtres: il eſt facile d obſerver que le * 
2 repreſente Ia moiti? ſuperieure du 3; d'or 
il ſemble que ce ſoit un 3, dont ey 
infericure ſoit ſouſtraite à ndtre viie, comme 
ſont tous ies Cores DEs VEGE T AUX, exiſtans 
mortie hors de la Terre, tandis que Pautre 
moitie vit inviſiblement pour nous dns la 
Terre. C'eſt de- là que le chifre 2 füt ori- 
ginairement conſacrè par les Philoſophes, 
pour ſymbole et des Etres vegetaux, et de 
. Eſprit vegetatif. 


Il y eut autrefois en Egypte un nombre 
prodigieux de ces Figures inſtituces par le 
grand Hermes; on les nommoit biero- 
glyphes ; parceque leurs CaraQteres Etoient 
SAINTS, ou confacres pour l'expreſſion des 
divers mots du langage. C'eſt a un autre 
Hermes, poſterieur de plufieurs fiecles au 
Legiſlateur de VEgypte, qu'on a Vobliga- 
tion 


r 
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tion de les avoir reduits au petit nombre, 
qui à ſetvi depuis /itteralement, et nume- 
ralement, pour I'Ecriture courante-:: Celui- 
ci reconut qu'en aſſociant pluſieurs des 
caracteres qu'il conſerva, il y avoit poſſibi- 
lite de repteſenter tous les mots radicaux, 
pour la diſtinction deſquels on avoit primi- 


tivement forme mille ſoiæante Hierogiypbes. 


Ils ne ſubſiſterent plus que pour le Livre 
facre du Thooth, 


L'on congoit que cette multitude des 
caracteres antiques exigeoit beaucoup d'e- 
tude, à Feffet d'en diſtinguer la ſignifica- 
tion; dou il arrivoit que leur lecture et 
leur Ecriture n' toit pas a la portèe de Vin- 
telligence du peuple: Mais ils etoient con- 
nus des Pretres, des Gens de Loi, et des 
Amateurs des Lettres, qui devenoient ſa- 
vans dans la Nature, en les etudiant radi- 


calement. | 


Le reſte des hommes demeuroit avec 
Vopinion vulgaire, Que les Dieux a- 
e voient enſeigne a leurs Ayeux Egyptiens 
* ces Figures caracteriſtiques, leſquelles, 
0 comme divines, meritoient le nom de 
* Hieroglyphes :" c'eſt pourquoi les Myſ- 
teres, tant divins que legaux, continuerent 

4 toujours 
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toujours d' etre ecrits bieroghyphiquement, a- 
fin de maintenir le reſpect dil a la ſainte 


| Religion. | F 


Le nom de la Deeſſe Is18 ayant ſervi 
pour exprimer /a Stabilzte permanente des 
Cieux, appelee par les Latins FIRM AMEN- 
TUM CELokum, l'on crùt devoir employer 
le meme nom myſtique, / pour anoncer: une 
Stabil:te durable et perpetuelle de toutes: les 
Loix d'Egypte : on les qualifia par cette 
raiſon MysTEREs D'Is Is. 1 


Mon Lecteur eſt inſtruit qu'il ny a que 
un Ciel: il appergoit que e Firmament du 
Ciel eſt un terme naturellement expreſſif 
de la Stabilite que Dieu lui a donne en le 
conſtituant: Il congoit delà que les idées 
qu'on nous donne dans ies EcoLEs ſur /e 
Firmament font des ſuites de leur Jeu anti- 
phyſique. Or je le prie de reflechir que 
beaucoup de Principes pareils tant devenus 
le fondement de nos ſciences actuelles, 
les Eſprits ont &t& conſiderablement egares 
dans leut conception des choſes phyſiques: 
ce malheur nèceſſite en 4 fagon 
parmi nous am fond d Ignorance ſi general, 
qu'en veritè ceux-mEme à qui nous defe- 
tons aujourd'hui le nom de SAvANs, * 
e ; 0 


4 
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le font qu autant qu'on peut I'8tre avec une 
e A. 


Trrhox, * Diau- Principal. 


Nous venons de voir que le chiffre 3 
caracteriſt e un Corps-terreſire, et nous ſa- 
vor ns. "qu s'agit des principes de la Na- 

: ainſi nous devons deja concevoir 
= .Tyenow repreſente I Element Terre, 
ou / Eſprit-terreſtre dont tous les Corps. 
ſont elementes, Il eſt qualifie une Fumee- 
vivante par ſon nom Grec Tv$-&v, qui 
nous indique Ties d, FUMUS-SPIRANS. 


Chacun de nous fait que / Eſprit de la 
Terre, qui eſt attrait hors de nòôtre Globe 
Ia divine Radiation du Soleil, monte 


dans la ſubſtance acriene, en forme de 


Vapeur nebuleuſe, et qu'apres 8'y Etre em- 
preint d'un Germe vital (qui eſt univerſel,) 
il doit toujours revenir dans les entrailles 
de la Terre, en operer la Fecondite ; il 
eſt pour lors en <tat de revivifier par fa ſub- 
— balſamique les corps terreſtres, qui 
doivent ſe reproduire perpetuellemeat, 


Nous comprenons de plus, que cetto 
ſubſtance animèe, qui t du Globe ter- 
reſtre, 
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reftre, vd qu'elle eſt Tx RRR par Eſſence, doit 
conſerver dans fa plus grande Spiritualite ur 
corps allez. materiel pour que nos yeux 
puiſſent le diſtinguer au milieu de la pure 
fubſtance de VAir. Quelquefois elle ne 
nous y apparoit que comme une vapeur 
Hgere, qui bientôt chargee d'une portion 
fuffiſante de VEſprit de Univers, revient 2 
nous ſous une forme de Roſe, forme 
preſque imperceptible a la viie : mais 
quelquefois auſſi elle ſe condenſe en des 
corps diviſes que nous nomons Nzages. 
Ces corps groſſiſſent, ils s accumulent, et 
a mẽſure qu'ils $'elevent dans les Cieux, 
ils acquerent une Grandeur GIGANTESQUE, 
avec des formes tout-a- fait nunſtreuſes. 


Ne diroit-on pas pour lors que ces Ex- 
FANS DE LA TERRE entaſſent vrai- 
ment Montagnes ſur Montagnes, comme 
s'ils vouloient prendre le Ciel par Eſcalade? 
Enſuite quand LE Diev pv Fru admi- 
niſtre a VEfſprit de I'Univers dans la c&- 
lefte Region /es Foudres, ou les Rayons- 
divins, neceſſaires pour culbuter tant de 
Geans-nebuleux les uns ſur les autres, et 
pour les faire rentrer dans le ſein de la 
Terre leur mere; ne diroit-on pas qu'il ſe 
faſſe un Combat terrible, dans lequel il eſt 

Fra: conſtant 
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conſtant que tous /es Eſprits de I Air, ſou- 
mis 4 JUP1TER, comme à [Eſprit univer- 
fel de la Nature, concourent avec lui a la 
Deſtruction ſucceſſive des Manſtres d cent 
Tetes et a cent Bras, qui ſembloient diſpu- 
ter dans les Cieux 4 cet Eſprit- ſouverain 
la continuitè de fon Empire ? 


Ce tableau eſt trop frapant, pour n'y _ 
reconnoitre la Verite naturelle dont /a 
Guerre des Geans fut autrefois une naive 
et ingenieuſe repreſentation : D'autant que 
tous les Textes de l'anciene Fable les ont 
qualifies Znfans de la Terre, et que Tr- 
PHON fut a leur tete, ſuivant le temoignage 
d' Heſiode, d' Homere, et des plus illuſtres 
Ecrivains de as ow payene. 


La, Fable ajoute, Qu ils furent tous 
«« precipites dans les Enfers: Qui de nous 
en doute ? les Eſprits Emanes' de notre 
Globe, ne doivent-ils pas y rentrer, pour 
en féconder la ſubſtance et les productions? 
Or comme nous habitons /a ſurface de 
la Terre, ſes entrailles ſont naturellement 
et neceſſairement pour nous Loci 1NFERT. 
Voila pourquoi e Dieu pes ENFERs, 
imagine par les Pheniciens, ctoit le Sou- 
verain d'un Empire ou tous les Morts de- 

vozent 
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Dbient þ rende: Les Morts que nous 


voyons mettre en terre, ne vont-1/s pus 2 
#05 Ex rr de ndcefit phyſique ? | 


0 peue vrifier wt que le nom FR 
Dien des Enfers caracteriſoit la Mok: 
ce nom eſt PrVr- o: il exprime Naz- 
Tw Q', DIiviTIAROM F IRIS; car de 
meme que VAlpha, comme premiere 
lettre, annonce le Principe, de meme' O- 
oy comme derniere lettte, exprime 
Or la Fin' des Biens de ce Monde 
pour nous, ou bien notre- Mort, ſont évi- 
demment ſynonimes. Ce PLUTON fut dit 
Fils de SA Tun, (nom donné à Typhon 
par les Pheniciens) Jun que C'eſt conſta- 
ment P Eſprit" exhale de notre Globe, qui, 
revenu 4 ſon voyage aërien, confere a 
Tintérieur de la Terre, appelé ncs Enfers, 
fon animation: Ainſi VEſprit qui doit re- 
ir toutes les ſubſtances infernales, eſt Par- 
la un Fils de SATURNE, ou de PEE: 


1 nom Phenieien SA-TUR-NUS ex- 
poſoit a la vüe du Cabaliſte Dao Töasvog 
Nag, J 'Efprit-Rot des wivans: nous ſen- 
tons par nous mEme, que c LESPRIT = 
TERRESTRE gui nous ae dou il eſt 
fans contredit / Eſprit Roi des vivans. II 


* 
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y a de plus un ſecond ſens renferme dans 
ie nom Sa TANs; il eſt tite du verbe 
Grec et Syriaque Larugee, dont les Latinos 
ant forme 1$ATURARE, raſſa/ier. Dans ce 
ſens i annonceroit / Eſprit qui doit perpe- 
tüellement are RAS8ASTE/ d'une ſubſtance 
aeriene, pour effectuer la Germination et 
Jy Reprodycion es * n n 


1 ITCH) / 


Pome $i: 17 a 4 bel nia 
Sous: les Etres mortels; et comme A 
run, en qualité d eee elt 
leur Roi, il a été naturel d'en faire auſſi 
le Dieu du Tems : En lui donnant RR EA 
pour femme, on manifeſta ſon caractere 
de Huidite, qui doit etre inſepirable de fa 
Penſene; 
plus qu'un corps terreſtre, et nullemegt 
Efſprit. —— congcit 'que le nom Pi 
vient de gi, uo; mais I cil du Cabaliſte 
y decouvre geeww , FLUERE. PERMIT TIT, 


Ainfi ce Perſonage repreſeatoit lo Faculte 


Auide, dont le mariage avee B/Þrit-terrg/- 


tre eſt Fautant plus eſſentiel, que; ſans 
elle il ne —— flea. crẽer ni A e 


. * 
We ' WY 1711 
0 5 4 * - 4 4 PS 7 


pateequ' autrement il ne {erg 


enn 
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1 5 * 
Netre le ne 9 nous ee cet 
Eſprit ſans nous fairg-concevoir que PAIR 
et ia Tx REA furent {& Progeniteurs natu- 
rels; c'eſt dez1a' que *SATURNE a df) etre 
annonce comme Fil du Dieu Ctr, dans 
1a confabulation ' des Phéniclens: II y eſt 
declares le Pere de JuPLTER; parceque ſa 
Femme Ru EA (ou le Fluide conjoint a ſon 
Etre) doit s'ENGROSSER de / Eſprit uni- 
verſel, dont Jurirxx eſt la Figure, afin 
d'etre rendüe propre à feconder les di- 
verſes productions du Globe de la _ 
Sol wunde 1973 & li io vl 
ik 4 > IMIR (NY \V 1 2\ 
Nous 8 que ce JUPITER, ou cet 
Eprit untverſel, dont le Corps de Su- 
turns ſe remplit dans l' Air, eſt capable 
de tout vivifier par le Fru-diuin que lui 
ſeul regoit de TEternel immẽdiatement; 
et nous lui accotdons en conſequence, que 
PEfprit-generatif” doit former une partie 
de fon Eſſence; mais I'Efprit ne ſuffiſant 
pas pour engendrer, il faut que Saturne 
prenne dans /a Subſtance” d Os ix IS, ou 
dans le Grenier - celefle, le corps de cet Eſ- 
prit-Generatif : Voila pourquoi la Fable 
raconte qu'il enleva les Parties genitales du 


Cre ſon Pere. 


Apres 


Pant. I. OT IV. 111 


i: Ad er cette . ron concoit qui 
doit @tre chaſſe. des Crewux par les Ordres:de 
PEſprit-univerſel,” et qu'il faut, ſuivant les 


termes de la Fable,” ui aille ſe ca» 


% cher dans les cavernes de nòtre Globe. 
Les Merveilles terreſtres ne peuvent s op- 
rer autrement; C eſt toujours Hiſture 2 
* Ty PHON; | ef de Jes Freren 2) AY 

© Eclaircis ſur cette Gua ten Geans, 
comment ne comprendrions nous pas {4 
Bataille que Ton nous dit s'ttredonnee entre 
Jes. ANGES Dr LUMIERE, er les AN ort 
 DE\TENEBRESs : Ceux- ci ſe declarent par 
Jeur nom pour des Eſprits enfantes par 
1a Terre; et les Fougres divins, qui ſym- 
boliſent la Radiation vivifiante du Soleil, 
peuvent ils etre mioux caracteriſes que par 

des Anges de pure Lumiere? ne durent-ils 
pas chaſſer an Ciel la troupe tene hreuſei des 
ESPRITS<INFERNAUX ? L'Interieur de nb» 
tre Globe ne dut- il pas etre , aſſigne:a ces 
Uerniers pour leur demeure W 72719 


Les deux Chefs dans cette Batraile An 
geligue portent des noms dignes de notre 
Attention: celui que nos — ont ſainte- 


ment ſubſtitue à JUPITER friomphant par 
les 
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tes Foudres du Dieu du Feu, eſt appele Mis 
Ru-, et ſon nom exprime, ſelon la 
ſcience de la Cabale, Mien Xav Hug, le 
Chu) du Chitos des Atomes. Ce CLovy par 

i tous les Atomes-cr6ts ſont maintenus, 
neſt-il  PEfprit: de PUnivers? Or 

iſque le Createur 4 ordonne que cet E 
prit diſpoſeroit à perpetuite de ſon Pure 
Feu, ce fut à Mi1catL: inconteſtablement 
de conduire et de commander tous les 


er eee $9795 in ' {2055 1 8 


A regard 0 Lvctenx, Fl Gable da- 
bord Etrange, qu'un nom pareil puiſſe etre 
appropric-au Chef des Anges de Tenebres; 
car il forme un contraſte evident avec T'y+ 
ruox, quil doit pourtant repreſenter : 
Mais la réflexion nous fait appercevoir que 
fi PEfprit terreſtre ne devendit pas un 
CHER, par les Foudres du Dieu-du- Heu 

ui pleuvent ſur lui, il ne pourroit pas re- 
——— r.2 la Terre, et inſèrer dans 
ſes entrailles, es, Principe Io“, a la fa» 
veur duquel elle renouvelle inceſlament 
fes diverſes egen 


A 


je ne vois pas comment on pourroit 
dean de notre Dogme-catholique, en- 
2 « Que ce LUCiFER 2 ſes com- 
** Pagnons 
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* pagnons doivent etre nos Tentateurs per- 
« hetuels pendant notre. vie:“ Y=-a-t-il done 
un autre Eſprit que L'ESPRIT-TERRES= 
TRE, qui puiſſe enter les hommes, ou leur 


ſaggerer leurs diverſes Paſſions? Mais 


mon Lecteur me demandera d'abord fi 
Ion a également raiſon de nous certifier, 
« Que les Ames des Mechans iront neceſ- 
« ſairement dans 4s Enfers, et qu'y de- 
e 'venant aufſitot ſoumiſes par les ordres 
« de Dieu, aux differens caprices de ce 
© meme LUuCIFER, elles y doivent en- 
«* durer de mille fagons des Peines qui 
* ſont inenarrables, et qui dureront eter- 
* nellement.” Oh! Ceit un fait trop in- 
tereflant, trop naturel, et trop vrai, pour 
que je puiſſe me diſpenſer d'en rapporter 
la preuve la plus ſolide : on la trouvera fra- 
pante, des qu'on conoitra les Ames des Me- 
chans. 


Les Savans de tous les pays, et de tous 
les ages, nous ont appris a diſcerner dans 
notre conſtitution humaine deux Principes 


qui nous vivifient, Jun mediatement, /au- 


tre immediatement. L'Aik et e Fu, qui 
nous élèmentent, forment ſans contredit 4e 
premier Principe nèceſſaite a notre viviſica- 
tion; mais /a TERKRE, Cont notre corps eſt 

1 conforme, 


—ꝛů——— 
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conforme, ne peut en reſſentir la trop ſpiri- 
tuelle Animation, que par une Eau extraite 


de ſa ſubſtance, que la conjonction du pre- 


mier Principe ſpiritualiſe: Or cet ESPRIT 
TERRESRE operant a nos yeux la Vivification 
immediate de n0tre corps, il devient par-la 
notre ſecond Principe-vivifiant, 


Pour les mieux expoſer avec diſtinction, 


ils furent d'abord qualifies e bon, et le 


mauvais Principes : Enſuite ils furent De:- 


fies à la mode du grand Hermes, Sen- 


dire, qu'on nous les propoſa pour deux 
Etres @ contempler, en nous declarant J 
eſſentiellement BON, et bienfaiſant, autre 
MAUVAIS ef MECHANT par nature. La 
pluſpart des Philoſophes nomment le Pre- 
mier L'ETRE-LUMiERE, et le Second 
L ETRE-TENEBRES : Quelques-uns, tres 
verſes afſurement dans les Lettres-Greques, 
ont pretendu nous les caracteriſer plus 


parfaitement ſous les noms fameux A@TP, 


Athur, et KNE®, Knef Ils exprimerent 
par les 4 figures-litterales du Premier, qu'il 
<toit un FLurtpe FE, Divin PRINCIPE, 
et en attribuant au Second les 4 autres 
figures-litterales, ils le defignerent comme 
le viISIBLE ESPRIT, ANIMANT /es CORPSE, 


Sils furent annonces dans la Perſe et dans 
n I'Inde 
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Inde par d'autres Erudits ſous les deux 
noms Oromaſe et Arimane, le myſtere en 
eſt bien ſimple, car nous liſons dans les 
Auteurs-Grecs, qu'ils appeloient leur Dien 
Jorir rg, Opgopzoon;s, MonTiuM-DoMi- 
TOR; comme ayant été /2 Varnqueur des 
Geans. Nous y voyons auſſi qu lun ſur-— 
nom generalement donne a leur Dieu des 
Enfers, étoit Ag ladung, COMPOSIT A= 
HAURIENS-SOLUS, I'Etre gui engloutit ſeul 
tous es Compoſes-martels de la Terre un 
eſt donc / E/prit-c/l-fte, qui nous anime 
divinement ; lautre [eſt / Aſpriteterreſtre et 
mortel, par qui notre corporelle Anima- 
tion doit Etre effectuce, 


Il me ſemble que Jai conduit mon Lec» 
teur au point de bien concevoir, que 
outre I Ame- divine et immortelle concedee 
par le Createur a tous les Vivans, ils ont de 
plus une AMF-AQUEUSE que ſon Origine 
terreſtre aſſujetit a devoir rentrer dans la 
Terre avec notre corps: Je le crois trop 
clairyoyant pour ne pas appercevoir que. 
toute Mechancete-bhumaine provient incon- 
teſtablement des affections de cette Ame 
corporelle: Et comme il doit ſentir que 
PInterieur de la Terre a toujours forme des 
ENFERsS 7res conſlans peur les Lammes qui 

I 2 havitent 
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babitent ſa ſurface, il reconnoitra ſans doute 
les Aus pts MrEcnans, qui doivent 
etre DAMNEES, ou CONDAMNE/ts, de- 
uis le commencement des fiecles a reſter 
eternellement dans nos Enfers, avec tous 
les autres Eſprits du Prince des Tenebres, 
S'il ne comprend pas d'abord les Tourmens 
indicibles et continuellement varies que Lu- 
CIFER leur y fait ſoufrir, c'eſt qu'il ne tẽ- 
flechira pas, Que, confurmement a 
ce VOrdre primitif de la Creation univer- 
& ſelle, tous les Efprits exiſtans dans Iin- 
te terieur de notre Globe ne peuvent diſ- 
« continuer d'y travailler à la perpetuite 
tt Ge ſes productions minerales et vegetales; 
te que ce Labeur étant cache à nos yeux, 
ce il ne ſauroit conſequemment Etre ex- 
te plique; et que {es Peines, qu'il neceſlite, 
e doivent imprimer et aux difterens Corps, 
« et a leurs ESPRITS-ANIMATEURS, une 
te yaricte infinie de ſenſations.” 


A preſent que la Verite nous parle ici avec 
tant d'evidence, que dirons nous de ces Mon- 
dains audacieux, qui ne comprenans rien 
a notre BATAILLE DES ANGEs,: non plus 
qu'a an ENFER, au deſſus duquel ils 
marchent tous les jours, ſe font permis de 
doctoriſer, en vertu de leur inconception, 

| contre 
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contre l'un et Tautre de ces Dogmes ſa- 
cres.? Peut- on donc ſe faire un rempart de 
ſon defaut d' intelligence? Laiflons les 
dans la confuſion, et dans le regret d' a- 
voir mis leurs Noms ſur des Ecrits par leſ- 
quels toute la Poſterite ſera convainciie 
quils n'ont eu exactement aucune con- 
noiſſance, ni des Principes generaux de LA 
Lol pres CuRETIENS, ni des Principes 
immuables de LA NATURE, qui en furent 
les lumineux Fondemens, 


Je ne pretens pas detourner mon LeQeur 
de croire a Vexiſtence d'un autre ENFER, 
que Je ſai Etre canoniſe veridiquement 
dans notre Cbriſtianiſine: Cet autre Enfer 
ne peut lui etre explique ſous Varticle du 
Dieu Typo; mais il lui ſera dévoilé 
dans ma ſection ſur les Myſteres del Autre 


Monde. 
Ocz aN, 4“ Dieu- Principal. 


L'ErxMENT-EAu, ou Eſprit-aqueux, 
qui Clemente les Etres, nous eſt annonce 
ſous le nom Grec, tire du Syriaque, Qxeav. 
II ſignifie en deux mots, SAGITTA VES- 
TIENS, ou bien SAG1TTAM PERMIT= 


TENS; Car dx veut dire, fleche, non ſeule- 
I 3 | ment 
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ment en Syriaque, mais auſſi en Chaldeen, 
en Perſan, et en Arabe, ou il $'ecrit G, 
Auk : les Grecs Vont apparemment trouve 
trop dur pour le conſerver dans leur langue 
littèrale; mais ils en ont forme wu, celer : 
la Celerite ne pouvoit Etre mieux exprimee 
que par la viie d'une Fleche : ex», qu'on a 
Joint a ce mot, eſt le participe naturel du 
verbe zd, qui ſignifie permettre, ou vs- 
Hr, 


La ſeule Eau naturelle qui ait la vertu 
darmer homme d'une Fitcur, et qui 
puiſſe permettre a homme d'uſer de cette 
FLEcns, eſt aflurement notre Eau-proli- 
fue; et nous la reconnoitrons d'abord 
pour L'Eau-ELEMENT, f nous faiſons 
attention, que tout ce qui exiſte dans la 
Nature, doit ſon Etre a PEau-prolifique. 
Ainſi le Principe- general Aqueux ne pou- 
voit Etre plus clairement ſymboliſe que par le 
nom du Dieu Oct an. 


Si depuis les Grecs et les Latins ont at- 
tribus ce mème nom 2 la Mer Octane, ce 
ne peut ètre que par une Allegorie meta- 
phorique: En effet Eau @lementant les 
tres eſt douee d'un SEgL=Divin, et Ia 
Mer tient pareillement du ſeul Createur le 

Sel 
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Sel de ſes Eaux : Celles-ci produiſent dans 


leur ſein des Creatures fans nombre, 


comme L'EAU-ELEMENT les produit ſur 
la Terre, 


Dans la Theogonie Pheniciene, ce 
4% Dieu-Egyptien ſe trouve repreſents 
ſous pluſieurs Perſonages : le plus aflimile 
avec OCEAN eſt le Dieu Neptune, parce- 
qu il y eſt annonce comme ayant /z ſouve- 
rain Empire des Eaux. La Cabale du 
nom NE-PTU-NUs nous donne New wruywy 
Neg, Eſprit qui . crache tout ce qui nait, en 
Latin, Neva ſpuens Animus : Voila fans 
contredit ¶ Eau- proliſigue, ou le Principe 
Aqueux, dont I Animation doit lans ceſſe 
regenerer la Nature. 


Quand on peignit ce Dieu ſur une 
CoNQUE-MARINE ; quand on Varma 
d'un TRIDENT, exprimant par ſon nom 
une Pointe terreſtre; quand on lui donna 
pour Femme wne Terre doublie et embraſſee, 
que le nom Grec Ah irn, exprime; 
quand on peignit /es TRITONS, Ceſt-a-dire, 
les Etres terreſtres, comme ſortans naturelle- 
ment des Eaux dont il a le commandement; 
il eſt facile de voir qu on le repreſentoit 
comme Auteur. terreſtre de toute Gene- 

"> 4 ration. 
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ration. Le ſeul Enigme avi fe prefente 
dans cette Coniabulation ingeni2uſe. c'eſt 
le Chifre 3, ci-devant exph<1:c : de qu'on 
fait qu'il eſt /e Symbole de la ire; le TRI 
DENT, AMPHI- TRITE, et /es FRITONS, . 
devienent tout-a- coup tres intelligibies. 


. Le Dieu MrrcuRE fut une ſeconde 
repreſentation de la meme EA, qui nous a 
tous tlementes : Cette Eau, ſans laquelle 
tous les Etres ne pourroient fe reproduire, 
leur eſt naturellement envoyee par I Eſprit 
uni verſel de la Nature: Or attendu que le 
Perſonage du grand JurirER ſymboliſa 
cet Eſprit, on comprend que Mercure a dit 
etre' ſon Envoye divin et perpetuel. Le nom 
Grec Meg-xvpv; fignifie ſe Seigneur des Par- 
ties: il eſt conſtant d abord que /es Parties, 
conſtituces pour engendrer, ne connoiſſent 

| pour leur Seigneur que Eau- proliſigue; 

1 mais l'on doit de plus confiderer, que ce 

PRINCIPE-AQUEUX, comme Mediateur 
5 naturel des autres Elemens, doit unir et 
| faire ſubfiſter toutes les Parties de Univers 

Ss cre#; par ou il en eſt comme le Seigneur. 


Le Dieu Bacchus fut un troiſieme 
Embleme de I Eau-Element, qui avoit pour 
but d'en faire obſerver /a vive et agreable 

Spiritualite, 


| s 
* 
"4 
7 
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Spiritualite, conjointement avec LAN IMA“ 
TION - DIVINE qu'elle donne à tous les 
Etres : cette Animation ſubite et extraord;i- 
naire, dont notre PRINCIPE AqQurtux fut, 
et ſera toujours, le moteur, ſe trouve en 
effet expliquee par le nom Grec Bexy©., 
puiſquiil ſignifie DIVINO FURORE AGITA- 
Tus, Ceſt parceque e Vin nous donne 
une Agitation toute pareille, que Baccuvs 
fut repreſente comme Dieu de la Vigne : 
d'ailleurs il ſemble que cette Liqueur ſpi- 
ritueuſe et flatteuſe pour le goiit ſoit une ex- 
preſſion convenable de L' EAU srIRITU- 
ELLE, par laquelle Dieu nous vivifie. 


Fai cite ces trois Figures du m#me Dieu 
Oc AN, afin que l'on comprit de quelle 
maniere les Divinites du Paganiſme ſe ſont 
multiplices, ſur les Sept Dieux-Principaux 
du grand Hermes, Il donna pour Carac- 
tere diſtinctif a ce Dieu Octan, le chifre 
4, dans lequel nos yeux appercoivent un 
Triangle, qui ſemble ports par Ja lettre 1: 
En voici Vexplication. 


La lettre 1 fut autrefois conſacrèe pour 
ſignifier aun ETRE vivanT de Eſpece bu- 
maine, et cela par deux motifs palpables : 
Premierement, ſa Figure expoſe a notre 

vic 
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vue an corps detache, qui ſe tient de bout ; 
or l Homme eſt le ſeul des Etres-vivans ſur 
la Terre qui jouiſſe de cette faculte ; ſe- 
condement, par les regles de la Cabale 
Syllabique, la lettre 1 peut repreſenter le 
mot Grec wv, en Latin IENS, vel Ir u- 
RUS, an Etre-allant, Ceſt-a-dire, qui a, 
ou qui doit avoir, la faculte de marcher. 


A Vegard du Triangle qu'il faut con- 
joindre a Px, pour former /e 4, ſa figure 
ſut reputee dans tous les Tems caracteriſer 
ef annoncer L ETRE-SUPREME par une 
raiſon naturelle, que nos Peres ont puiſce 
dans la Geometrie, Cette Science nous 
enſeigne que le corps d'une ligne, en quelque 
ſens qu'on la conſtitue, eſt incapable de 
repreſenter un corps abſolument-PARFAIT 
vũ que ſes extremites demeurent /uſceptibles 
de recevoir accroiſſement, ſans diſcontinuer d'e- 
tre une ligne: On ne reuflira pas davantage 
avec deux lignes a conſtituer une figure qui 
ſoit demonſtrativement PARFAITE, C'eſt- 
a-dire, a laquelle on ne puiſſe rien ajouter 
qu'en denaturant ſon Eſſence : Mais trois 
Lignes-egal?s feront par leur conjonction 
le Triangle, dont la figure eſt vraiment 
PARFAITE, parcequ'il ceſſeroit d'etre Tri- 


angle, ſi Von donnoit la moindre prolonga- 
tion 
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tion ou diminution aux Lignes qui le com- 


poſent. 


Obſervons que cette figure eſt non ſeule- 
ment PARFAITF, mais qu'elle eſt auſſi 
la PREMIERE FIGURE=PARFAITE qui 
puiſſe Etre etablie avec des Lignes : de-la 
elle peut caracteriſer LETERNEL, qui, 
infiniment parfait de ſa nature, eſt comme 
Createur univerſel, le PREMIER-ETRE, 
partant la premiere Perfection. On doit 
ſentir que le Quadrangle, quelque parfait 
qu'il ſoit, ne pourroit pas lui ſervir de ſym- 
bole, par la raiſon qu'il ne ſeroit jamais 
que ia ſeconde Perfection geometriquement 
oſtenſible, tandis que Dieu eſt la premiere. 
Ne ſoyons donc pas <tones fi les Temples 
des Payens, fi ceux des Juifs, ſi ceux des 
Chretiens, portent tous egalement pour 
frontiſpice an TRIANGLE orne de Rayons : © 
c'eſt la vraie Image de Dieu. 


A preſent le chifre 4, eſt bien cclairci : 
il exprime in ETRE-VIVANT qu e LE 
PoRTEUR DE Dir, Celſt-a-dire, qui 
comporte avec ſoi // PRINCIPE DE LA 
Vis : n'eſt-ce donc pas la qualité diſtinc- 
tive de / Eau qui nous elemente, et n' eſt-ce 


pa» 


124. . LAVERITE. 


pas cette ſeule Eau qui donne Ia Vie à tous 
les Et:es ? 


Quelqu' un objeQera peut- tre que Ia 
meme qualité eſt inherente dans L'ELE- 
MENT=-TERRE ; Car, dira-t-il, cet Es- 
' PRIT-TERRESTRE, après qu'il s'eſt em- 
preint dans Air d'un Germe vital, avec 
lequel il revient fertiliſer la Terre dont il 
eſt ſorti, eſt conſtament pour lors Je Porteur 
de la Vie : Le fait en foi eſt inconteſtable, 
je Vavoue ; mais pourquoi et comment ac- 
quere- t- il cette capacite generative ? c'eſt 

arcequ alors il eſt devenu ou Pluye, ou 
Roſee ; C'eſt parceque ſa Nature, origi- 
„ e @ &te convertie EN EAU; 
et jobſerverai en paſſant que c'eſt a ce 
titre ſeu] que NepTUNE peut avoir été 
reprèſentè dans la Fable comme Fils de 
Sa TURN: le nouveau corps, que celui- ci 
ſe forme dans l' Air, eſt un Corps-aqueux, 
dont il doit Etre reconu pour le Pere. 


Sans cette Metamorphoſe de L'EsPRIT- 
'TERRFSTRE, il feroit incapable de rien 
vi vier: En un mot la Terre, et toutes ſes 
productions, ne regoivent leur Animation 
divine que par le ſeul PRINCIPE-AQUEUX. 
Voila pourquoi pluſieurs anciens Philo- 
ſophes 


PART. I. Sect. IV. 125 


ſophes ont ' certifie, © Que tout ce qui a 
“ exiſtence ſur la Terre, Etoit ſorti de 
&© Eau, et que I Eau Etoit le PxixcipE- 
* UXNIVERSEL :” mais ce n'eſt pas de la 
maniere extravagante dont un certain Tzllia- 
med a pretendu expliquer ce Phenomene ; 
C'eſt par la raiſon tres ſimple que L 'EsprIT 
pz Vie, conſtituteur de tous les Etres, fut 
et ſera toujours renferme dans Eau, qui 
les a, et qui les doit, tous el?menter neceſ- 
fairement. 


On pourra me repondre, “ Que les 
ce trois autres ELEMENS ſe trouvent con- 

© 8lobcs dans L'EAU-PROLIFIQUE, lorſ- 

&© gu'elle effectüe ſes diverſes Creations :" 
Oui; mais par le fait meme-que /es autres 
ELuzus doivent alors etre concentres et 
renfermes dans celui-ld, c' eſt donc lui 
qui produit unirerſellement tout ce qui 
exiſte. | 


OsSiR1iS- AM M O N, 
5 Dieu- Principal. 


Nous avons vi que le nom Os iR Is, en 
nous annonçant le GRENIER-VITAL des 
lumains, ſymboliſoit 4e Ciel, ou la vaſte 

Etendue 
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Etendue des Champs celeſftes. Or il ne 
Sagit plus que d'ctudier I'Expreſſion caba- 
liſtigue du mot Grec *Ap-pwor, laquelle doit 
etre apuwy pewvor, Metens unicus : Hermes a 
1 | donc voulu faire contempler (par fon 5”* 
| | Dieu) un Etre qui a /e droit exclu/if de 
|  moifſoner dans les champs du Ciel: ſur quoi 
il eſt bon d'obſerver que tous les corps qui 
ſe rendent viſibles en la ſurface de la Terre, 
y ſont des-lors naturellement ſoumis 2 /a 
faulx. Il me ſemble qu' @ ce droit exclu- 
de moiſſoner tous les Epis qui croiſſent et 
qui muriſſent avec nous dans Etendiie du 
Royaume celeſte, on doit bien reconnoitre 
L EsPRIT DE LA NATURE, cet Eſprit 
uni verſel que Dieu crea dans le principe 
pour Etre le ſouverain Directeur, et des 
C1EuX, et des ELEMENS. 


On remarquera qu'il vient d'@tre parle 
immediatement avant lui de Ja Terre et de 
Eau, qui elementent les Etres-humains ; 
et que les deux Dteux-principatx qui 
ſuivent Os1R1s-AMMoNn doivent nous re- 
preſenter / Air et le Pur- Feu de rotre Elé- 
mentation: il arrive par-la que nous le 
voyons ici place prèciſement az milieu des 

ELEMENS, comme pour les faire agir 


{clog l'ordre ctabli par le ſeul Eternel. 
Hermes 
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Hermes acheva de nous caracteriſer ce 
Dieo-PRINCIPAL par /e chifre 5, qu'il 
lui attribua ſpeciaſement. Pouvoit- il ex- 
poſer, d'une maniere plus ſimple et plus 
nalve, à notre premier regard, 4e Serpent 
abrien? je veux dire / Eſprit qui ſerpente 
univerſellement dans la ſubſtance de l' Air. 
Mais mon lecteur ne comprend pas juſqu'a 
preſent la ſavante et naturelle | expreſſion 
qui fut renfermee dans ce chiſre 5, parce- 
que pour en diſtinguer toute ! Energie, il 
faut avoir decompoſe ſa Figure: ceſt 3 
quoi nous allons proceder. 

Nous ſavons qu'il y a dans TEcriture 
Greque | deux ESPRITS ' &ifferens ; ils y 
ſervent 4 marquer / Aſpiration, ou le D- 
faut d Aſpiration, de toutes les voyelles qui 
commencent un mot. 


L'un de ces F/prits, appelc L'EsPrIT= 
FORT, ordonne, pour ainſi dire, de pro- 
noncer /a voyelle-initiale fur laquelle il eſt 
appoſe, comme ſi elle etoit precedee par 
notre letire Latine et Francaiſe H: Les 
Grecs ont imagine cet expedient, parce- 
que leur Alphabet ne contient point de 
lettre qui correſponde a la lettre H: Ils 

conforment 


tr a nn ———_—ns 
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conforment cet EsPRiT-d' Aſpiration d- 
peu-pres comme nous ferions ane tres petit e. 
La note contraire ' eſt mile ſur les autres 
voyelles-initiales qui doivent Etre prononcees 
fans nulle aſpiration, et ils nomment cette 
ſeconde marque L EsPRIT- Doux, ou IE 


prit ſans puiſſance. 


Voici le jugement des Philoſophes ſur 
ces deux Eſprits des Grecs: ils diſent que 
L'ESPRIT-FORT, vũ qu'il fait aſpirer, qui 
ſe dit en Latin sPIRARE, doit ſymboliſer 
Eſprit de Dieu, fans ceſſe aſpire et reſpire 

ar les hommes; d' autant mieux que pour 
neceſſiter Paſpiration, il doit avoir un ca- 
ractere de force, annongant plus clairement 
encore L ESPRIT-FORT par excellence, 
qui eſt celui de Dieu. Par jugement op- 
poſe ſur L EsPRIT- Doux qui n'eft dau- 
cune valeur ſur la. voyelle initiale, ils 
penſent que celui- ci doit figurer vëridique- 
ment la foibleſſe de L EsPRIT-TERRES“ 
TRE, ou / Eſprit purement humain. 


128 


Inſtruits de cette double ſignification, 
jettons les yeux de nouveau ſur a figure du 
chifre 5, : il eſt impoſſible de ne pas apper- 
cevoir que la fimple union des DEUX Es- 
PRITS-GRECs le conforme. Il nous de- 
clue 


/ 
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clare donc, en premier lieu, que I'Efſence 
du 5* Dieu-Principal eſt toute spIRI“/ 
TUELLE; en ſecond lieu, que ce meme 
Os1RIis-AMMON, reconu pour le Roi des 
Cieux et des Elemens, eſt un Etre cree, 
qui differe grandement de I Etre Createur, 
par la raiſon que L'EsPRIT purement bumain 
ſe trouve aflocie avec L'ESPRIT D1viN 
dans la ſpirituclle conformation de fa ſub- 
ſtance. A mon avis il n'eſt pas poſſible 
de-definir, ſous une figure plus parlante, 
d'une part, Ia puiſſance generale et abſelue 
que le Createur a juge a-propos de con- 
terer a L'ESPRIT DE LA NATURE ; d'au- 
tre part, Ja aifference radical? qui doit ex- 
iſter entre cet EsPRIT, et -L'ESPRIT DE 
Dixu ſon Animateur- immediat. 


C'eſt Evidemment à ce 92 Dieu-Princi- 
pal de VEgypte que les Pheniciens conſa- 
crerent depuis 4e nom de JuPITER. Jai 
deja dit que ce nom fignifie 4 Pere d U- 
nique ; ct que celui de [uno exprime 4 
Penſee du meme Dieu-Unique, laquelle on 
nous dit femme de JUPITER ; parceque 
les Volontés de I'Eternel Caccompliflant 
par cet Esprit, /2 PeENStE DE L'E- 
TERNEL ſemble de 1a former Ia Moitie de 


ſon Etre. Un tel mariage eſt proprement 
| une 


| 
| 
| 
N 
ö 
' 
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une Incorporation de LA PURE ESSENCE 
DIVINE dans /EsPR1T de notre Univers 
et comme cet ESPRIT UNIVERSEL $'in- 
corpore dans tous les Etres, pour les vivi- 
fer, chacun des Etres particuliers, gu'i/ 
vivifie, le rend indubitablement Pzrr DE 
Dieu, puiſquil ne peut s viviſier que 
par /e SEUL ETERNEL animant ſa ſub- 
ſtance, 


Ce ſeroit m'ecarter inutilement que d'en- 
trer dans de plus grands details ſur ce Dieu 
Phenicien : mais afin que mon Lecteur 
comprene les autres Philoſophes, qui ont 
Ecrit de tres belles choſes ſur L EsPRIT 
UNIVERSEL, je ne dois pas lui laifſer igno- 
rer qu'ils ont defigne fon Eſſence par 14 
Fille divine du SOLEIL, qui devient MERE 
DE SON PERE. 


Deja nous avons vii que le nom Sor, 
ainſi que la Subſtance de Pur-Fev, ra- 
dice inceflament du Globe-folaire, ne 
peuvent appartenir qu'a V'Eternel Createur ; 
c'eſt pourquoi l'on doit d'abord concevoir 
que /a Fille de Dixv, 4a Fille de 1'U- 
NIQUE, ou /a Fille du Sor EIL, ſont des 
expreſſions ſynonimes. On ne me niera 
pas que TEffence de L'EserIT pt I U- 

NIVERS 
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NIVERS ne ſoit naturellement La FILILE 
de fon Createur : et ce que je viens 
de dire, a Voccafion du New JueiTER, 
manifeſte. comment elle devient Mere de 
ſon Pere, Avec un peu dattention tous 
les emblemes philoſophaux deviennent in- 
telligibles et frapans, parceque la Verits 
la plus exacte en fit toujours la Baſe. 


Ne1iTHE', Deeſſe-Vieroe 
. Ze, 


G0 entre les 7 Dieux-Principaux. 


L'A1R étant un Element pur et incorrup- 
tible de ſa nature, pouvoit-il Etre mieux 
repreſente que par une Deeſſe-Vierge ? 
Hermes la nomma Ne-ithe, C'eſt-A-dire, 
Nea 199, Nova Vita ET LeaTtiITIA; 
parceque / Air, qui nous redonne a chaque 
inſtant une nouvelle Vie, rejoilit auſſi tout 
notre Etre, par la delectation admirable qu'il 
fait goiiter a nos Poumons. 


Il eſt bon d'obſerver que ce nom, Nou- 
VELLE VIE ET Joys, fe trouve convenable- 
ment expreſſif d'un ſecond Sentiment. vital, 
qui nous ſurvient avec I'age de Puberte $ 
car notre FORCE-D'ENGENDRER, ou virile, 
ou feminine, procede ſans contredit d'un 
nouvel ESPRIT DE Vis, lequel, parcequ'il 

K 2 Os 
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eſt accompagne du De&ſir de Conjouiſſance, 


nous donne en meme tems un certain Es- 
PRIT-JOYEUX, que nous n'avions pas le 
bonheur de conoitre auparavant, Ceſt 
pourquoi, comme nul Sentiment-vital ne 
eut affecter des corps-terreſtres et mortels, 
sil ne leur eſt apporte par la ſubſtance aE- 
riene, il eſt ſenſible que la Vierge NxI THE“, 
qui repreſenta le pur Eſprit de I Air, de- 
voit prefider nèceſſairement d toute Gr- 
NERATION : Ceci eſt bien /a Loi de 
Dieu. 


Le chifre 6, qui fut attribue à cette 
Deeſſe pour ſon Caradtere diſtinctif entre 
les 7 DitEux-PRINCIPAUX, expoſe a notre 
vie le GLose de la Terre, qu'un EspRIT“ 
DIVIN anime : Ce Globe tera facilement 
reconu dans /a Figure 6, et apres ce que 
Jai dit ci-devant des deux EsPRIT s-Grecs, 
chacun diſtinguera que c'eſt eur EsPRIT= 
FORT, (ſymbole de T Eſprit de Dieu,} qui, 
place au deſſus de notre Globe-terreſtre, vient 
lui inſerer une Animation, radicalement di- 
vine. 


L'Hiſtoire merveilleuſe des Dix ux-Rois 
de I Egypte, dont Sanchoniaton et Maneton 
ne nous citent que des fragmens, en- 

| ſeignoit, 
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ſeignoit, © Que la Deeſſe-Reine NxITRHE 
ayant ſuccede par droit naturel à Os1R1s- 
© MMO ſon Pere, on entendit dans le 
© Temple de VuLcain (ceſt-a-dire, du 
e Dieu du Feu) une Voix forte, qui com- 
* manda de la ſurnommer OK PTS.“ Ce 
ſurnom myſtique, qui ſemble ainſi avoir 
te confere a NRIT HT“ par la bouche du 
Dieu Createur, la declaroit celle qui eſt, 
et qui doit etre a perpetuitc, /a Gardiene de 
es fecbes, ox-gurure, SAGITTAS cus ro- 
DITURA. Il neſt pas difficile d' apperce- 
voir que les Rayons du Soleil, dont L Es- 
PRIT DE L'AIR doit Etre reconu LE GAR“ 
DIEN neceſ/aire et perpetuel, ſont ici figu- 
res fous le nom de Fleches; et des-lors il 
faudra convenir qu'Hermes avoit tres 
clairemeat defigne la virginale Eſſence de 
L'AIR-ELEMENT par fa Deeſſe- Reine NE- 
ITH-OKRYS. 


Du Pin, qui a compile, auſſi fidelement 
qu'il a pu, tout ce que danciens Hiſtoriens 
avoient Ecrit avant lui ſur les Dynaſties 
des Rois d Egypte, nous rapporte I'Hil- 
toire de cette Reine, ſuivant laquelle il 
paroit, © Quelle avoit eu wi Regne de 7 
« Aus; et que 70 Ro1s, qui lui ſuc- 
& cederent, n'avoient regne qu'un ſeul 

3 JouR 
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% Jou chacun, parcequ' ils mouroient al- 
* ternativement apres le jour de leur Regne. 
Faiſons penetrer mon Lecteur dans ce pe- 
tit ènigme, afin qu'il puiſſe conceyoir une 


idee de tout le Livre du Thooth, 


Je lui ai deja dit que par le Chifre 7, il 
faut entendre, Ja Vie; et je lui dois ap- 
prendre maintenant, que le terme AN N EE 
fut toujours employe par Hermes, par 
Moyſe, et par les autres Philoſophes, pour 
exprimer Circulation; et cela, par la raiſon 
naturelle que le mot Grec "Ev»vo;, dont les 
Latins ont fait Ax Nx us, ſignifioit, et ſigni- 
fiera toujours, in Cercle: Ce n'eſt vrai- 
ment que par Metaphore qu'on a pil le 
conſacrer poſtcrieurement a TExpreſſion 
d'une Anne: en effet  Annee, qui ſe 
paſſe et ſe renouvelle par un Cours circu- 
laire de 12 mois, doit repreſenter a la pen- 
Ke de tous les hommes, le grand CERCLE 
des 12 Signes du Zodiaque, ſelon lequel 
nous ſavons que le Globe terreſtre eſt regi 
par nifre Divi SOLEIL. Or puiſque 
le Terme-philoſophal de 7 Ans veut dire 
les CiRCULATIONS-VITALES, et puiſe 
que la Deefſe-Reine NetTH'-OkRys fut 
une Figure-Hermetique de /'Eſprit de 
Air preſident-ne de toute Circulation des 

| liqueurs 
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liqueurs qui nous vivifient, il deviendroit 
ridicule de conteſter a cette Reine d'E- 
gypte d'y avoir gouverne /es 7 ANs pbilo- 
ſophaux, ou les Circulations de notre Eſprit 
de Vie, dont il eft ici queſtion, 
| 

A Vegard des 70 Rois, qui ſuccederent, 
le Chifre parle: Ce ſont les GLoBULEs 
VIVIFIANS qui doivent devenir /es Rois de 
I'euvre-generatif, auffitot apres que leurs 
CIRCULATIoNS d:/tinfes ont ete ſolide- 
ment etzblies dans les Corps-humains. 
Ces vifs Globules de FEAvu, par laquelle 
tout Etre-terreſtre a regu le Principe de 
ſa Vie, n'expirent-ils pas des le meme jour 
qu'ils ont manifeſte avec Eclat leur Pouvoir 
ſouverain ? 


Ce fut donc en multipliant des Figures 
auſſi ingenieuſes, et auſſi artiſtement tra- 
vaillees, toutes brillantes et interreſſantes 
dans leurs recits-fiftifs, toutes naturelles et 
veridiques dans leur contenu radical, que le 
grand Hermes parvint a compoſer ſa ce= 
lebre Hiſtoire des Dieux-Rois de TEgypte, 
laquelle, en faiſant ſortir d'un Sang divin 
tous leurs Succeſſeurs, ſembloit donner 
quarante trois mille ans d' Antiquite a ce 

1 K 4 Royaume. 
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Royaume. Mais ne nous Ecartons pas de 
fa Vierge-immortelle NE1THE”. 


e vois dans la Fable Pheniciene trois 
Deeſſes, dont les Noms et les particularites 
de leurs vies temoignent qu'elles ont été 
trois differentes repreſentations de cette 
6* Drivinite-Principale des Egyptiens : Il 


faut les devoiler. 


La 1” eſt “ /2 cbaſte Di Ax RE, Sœur- 
* gémelle d'ApoLLoN, dont Juri r ER fut 
e le Pere, eta qui LAT ONE donna le jour 
« dans une ILE de //ARCHIPEL appelce 
« Delos. II faut d'abord favoir que L Es- 
PRIT DE LA NATURE, premier Artiſte en 
fait d Edifices-mortcls, ſe trouve cache ſous 
le nom Grec AzT-«v- : Ce nom ſignifie 
AcTouogs wv d, LAPICIDA ENS PRIMUS, 
le premier Etre qui a travaille les Pierres 
dont nous ſommes tous conſtruits. Or 


ayant vu ci-devant que % Dieu JurITER 


Etoit un ſymbole de /'Efpriteuntverſel, de- 
vons nous trouver <Etrange que les Philo- 
ſophes-Grecs le faſſent co-habiter paſſagere- 
ment avec cette Latone, qui eſt I Eſprit de 
fa Nature humane ? 


Pour 
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Pour faire diſtinguer / ILE de ARCH“ 

PEL, Ou ils la conſtituent, et qu'ils nous 
annoncent par VEpithete Greque Ana@.,, 
CcOGNITA, je prierai mon Lecteur d' obſer- 
ver que la fignification du nom Axim 
vos eſt la Mer du Principe; et que les Eaux 
ſpirituelles de la Subjtante celeſte forment 
indubitablement J ſeule MER, dans la- 
quelle nous puiſſions appercevoir 4e PRIN- 
CIPE ETERNEL de tout ce qui exiſte. Une 
fois qu'il aura fait cette reflexian, il con- 
cevra aiſement que es Globes innombrables, 
qui frapent nòtre viie dans cette vaſte MRx- 
abriene, y ſont neceſſairement autant de 
differentes Jes, parmi leſquelles il n'y a que 
le Globe-terreſtre qui puiſſe faire exacte- 
ment pour nous ane ILE CONNUE. Pouvoit- 
on placer l'Eſprit de n6tre Nature hu- 
maine ailleurs que ſur le Globe que nous 
habitons? 


Maintenant quelle eſt cette chaſte Diane, 
qui doit naitre avec APOLLON, Ceſt-a- 
dire, avec le Soleil, ſur le Globe-terreſtre, 
et qui a pour ſes Progeniteurs I Eſprit de 
Univers et [Eſprit de la Nature? On 
auroit bien peu de conception, fi deja l'on 
ne reconnoiffoit/pas a ce tableau L'EsPRIT- 

GENERATIF, 
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GENERATIF, lequel ne zait effectivement 
nulle part ſans linfluence des Rayons vi- 
vifians de VAſtre de Jour? On jugera 
fans doute auſſi que la veritable Eſſence de 
cet Eſprit- gencratif ne peut qu'ttre en- 
tierement conforme avec L'EsPRIT DE 
L'AIR. 


Jobſerve que fon nom Ar, indi- 
quant Ales Ava, Jovis (qui et VIA di- 
citur) REGINA, il ne peut fignifier que 
la Reine de LA VIE: ſurquoi chacun ſera 
- force de convenir que /a Subſtance ſpiri- 
tuclle de L Alk, nèceſſaire à la conſerva- 
tion de tous Etres-vivans, mérite bien d'E- 
tre ainſi qualifice. Le meme nom con- 
vient également a /' Eſprit generatif, puiſ- 
que ſans lui tous ces Etres, qui furent crees 
mortels, euſſent bientòt cefle d'exiſter ſur la 
Terre. 


Perſone de nous ne peut ignorer que 4 
Naiſſance de cet ESPRIT-=GENERATIF eft 
annonce à l'un et a Vautre ſexes par la 
ſubite apparition d'une Foreſt affez epaitle, 
laquelle eſt tellemeat fituce qu'elle ſemble 
devoir ſervir de retraite à tous Jes EsPRITS 
de nos Eaux-prelifiques. Je ne penſe donc 


pas qu'il doive ſubſiſter rien d'obſcur pour 
| mon 
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mon Lecteur dans la naive Deſcription 
qu'on nous fait du Bois ſacre de la cbaſte 
Diane, entourant cette Grote fameuſe, 
dont la garde eſt confièe aux Nympbes de la 
meme Divinite, Puiſſe-t- il voir les plus 
accomplies de ces Nymphes avec le Ver- 
millon brillant qu'une vive-Animation doit 
joindre a leur Beaute naturelle ! Puiſſe-t- il 
reſſentir par elles les memes Tranſ 
divins qui les agitent à la Caſcade des 
Eaux vives de leur Dœeſſe 


Les Pheniciens imaginerent encore 4a 
Deeſſe PALLAs, pour faire diſtinguer dans 
L'ESPRIT-AERIEN, qui nous Clemente, une 
Corporeite impalpable. Ce nom Ham 
indiquoit IIaaz% AA, Ia PIERRE AN- 
TIQUE, cC'eſt-a-dire, celle dont I Eternel 
S'etoit ſervi au tems de la Creation, pour 
conſtruire, d'une maniere indeſtructible, ſa 
Demeure- celeſte, et dont nous voyons que 
tous les Grains, rendus &ternellement-wifs, 
doivent a jamais vi viſier ſes diverſes Crèa- 
tures, Si nous concevons que les edifices 
de nos corps actuellement vivans ne peuvent 
ſe ſoutenir que par cette DVINE- PIERRE, 
nous devons ſentir en mème tems que ſans 
elle il ne ſeroit pas poſſible d'etablir les 
nouveaux Edifices-mortels qui nous ſuc- 

cederont ; 


140 La VERITE, 


cederont : Ainſi le nom Pallas, qui con- 
venoit 2 L'EsPRIT DE L AIR, dans fa 
qualite de PV roificateur-untverſcl, lui con- 
venoit de mEme particulicrement dans fort 


acte tranſmiſhif de la Vie. 


u faut que PALLAs ait été conſideree 
dans cette fonction particuliere, lorſqu on 
la ſurnomma Minerve; car le nom Grec 
Muv-e G prefente a l'œil du Cabaliſte 
Mus E ptoſag Bz, PaRVOLI AmoRis Vo- 
CULA, 2 petites- Expreſſions du Dieu-En- 
fant LAxouR: Mais attendu qu'une trop 
grande Vivacite de notre Mznerve auroit 
pi nuire eſſentiellement a I'euvre-genera- 
tit, les Philoſophes-Grecs preſcrivirent de 
ne la faire conoitre dans leur Langue: litté- 
rale que ſous le terme ſavant A- Sud, ou 
A-Iuv-aic, Ce terme exprimoit ABSQUE 
ImeETU FERATUR PRINCIPIUM, ou 
ViTe=-PRINCIPIUM, Qn cwite une im- 
petueuſe Precipitation, pour tranſmettre le 
Principe vital. Or puiſqu'on fit ſervir ſi 
habilement le nom de la Deeſſe MixERve, 
a donner au Monde une Leon auſſi ſage 
et auſſi importante que celle - li, n eut- on 
pas raiſon de lui attribuer /2 Sageſſe pour 
{on Partage-Divin? 8 


La 
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La troiſieme Deefle-Pheniciene, dont il 
me reſte à parler, c'eſt Venus, nee de la 
Salive du Dieu JueiTER, comme Mi- 
NERVE Etoit iſſüe de ſa Cervelle : ces Fi- 
gures n'etoneront plus mon Lecteur, parce- 
qu'il ſent que de maniere, ou dlautre, L Es- 
PRIT DE IL AIR employe, ſoit a nous vi- 
vifier, ſoit a nous engendrer,  devoit avoir, 
pour Principe de ſes actions, 1. EspRIT 
DE L'UNIvERs, auquel notre Createur Va 
ſubordone, en Jui donnant I'Etre, 


Le nom Vr-Nus repreſentoit Ters Nag, 

P Eſprit de la Pluye. Il eſt facile de re- 
connoitre a cette definition, L EsPRIT- 
AERIEN, lequel doit $'incorporer dans 4 
Subſtance des Exhalaiſons terreſires, que les 
Rayons ſolaires convertiſſent en EA u, et dont 
I Incorporation rend cette ſubſtance capable 
de reproduire les eſpeces vegetales et mine- 
rales dont elle eſt tirce. Mais ce que je 
dois faire obſerver a mon Lecteur, c'eſt, 
que la Generation des Hommes et des Ani- 
maux, qui ne peut $'operer par une Roſe, 
ou Pluye tombante au Ciel, s effectũe nean- 
moins par une forte de Pruvr, ou de 
Ros Ex, également neceflaires pour faire 
fructifier les Terres diverſes, que nous ſa- 
vons 
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vons Etre deſtinees a leur Reproduction par- 
ticuliere. Voila pourquoi Venvs fut pro- 
clamee par tant de Peuples, Ja Decſſe de 
toutes Generations. 


Les Grecs meridionaux, auquels il ré- 
pugna toujours de convertir leur voyelle Y 
en la conſone V, ne voulurent point ad- 
mettre dans leur langue le Nom-Phenicien 
Venus; le nom que leurs Philoſophes y 
ſubſtituerent eſt Aęęo-di- u, C'eſt-à - dire, 
Ace Aiog Ty, SALIVAM Jovis CAPE. 
Par-la cette Deeſſe declaroit exprefſement 
qu'elle diftribuoit aux Vegetaux et Mine- 
rau LE SEL DE L'AIR, elle declaroit auſſi 

les Hommes et les Animaux devoient re- 
cevoir d'elle LE SEL DE VIB. 


Partout on la ſurnomme Cy-pris et G- 
theree, en Grec Kd. pig, Ku- Hege. Ces 
ſurnoms ont di Etre celebres a cauſe de la 
beaute de leur expreſſion; car le premier 
la peint comme un Oiſeau de Proye dans 
VAir, qui tent dans ſa Serre le Germe re- 
produftif, F TUN SERRA-TENENS, et le 
ſecond exprimant F&Tus MEess1s Pr1n-« 
. ciP1UM, Vannonce pour e Principe de tout 
Germe reproduit ſur la Terre. 


Jai 


PART. I. SecT.IV. 143 


Tai ci-devant explique comment Le 
Diru pv Fru devoit lui Etre donné pour 
Mari par tous les Philoſophes; et je me 


perſuade que Von comprend ſa Maternite 


du Dieu-Latin AMoR ſurnommè CuP1Do. 
C'eſt de VEſprit-generatif ſans doute que 
doit naitre / Amour entre les Etres-crees de 
toute eſpece, et cet Amour ne ſauroit Etre 
mieux qualifie que Eſprit de Contu- 
piſcence. 


Voila mon Lecteur bien Eclairs ſur la 


6 * Deite- Principale des Egyptiens, et ſur 
les Divinites qui lont repreſentce aux Peu- 
ples de la Phenicie et de la Grece: il ne 
me reſte plus que le Septieme des Dieux- 
Principaux d'Hermes a lui faire conoĩtre. 


Honus, 7% Dieu-Principal. 


Le tres pur ELEMENT Fru eſt conſta- 
ment le Principe de toute Vie, et de toute 
Lumiere: Ceſt pourquoi il fut annonce, 
dans l' Ordre Hermetique des 7 Dieux- 
Principaux de l Egypte, comme étant '/e 
7. Diev, afin que ſon Chifte le caracteri- 
ſat pour /e Dieu DE La VIꝝ. 


Nous 
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Nous avons deja compris, par nos yeux, 
et par notre Raiſon, qu il n'y avoit d' autre 
Eſſence que celle de L'ETRE-UNn1que, 
appele SOLEIL, C'eſt-à-dire, le ſeul il du 
Monde, qui dit &tre Pur-Feu : c'eſt donc 
indubitablement cette mème Eſſence-ſolaire 
qui nous eſt manifeſtèe ſous le Perſonage- 
divin Orus, ou Horus. Padmets ce 
nom comme ſacrè de Vune et de l'autre 
maniere: car attendu que les Grecs-orien- 
taux naccentiioient pas leurs grandes- 
lertres, ils nappoſoient par conſequent au- 
cun ESPRIT ur les voyelles qui etoient 
initiales des Noms-propres : Ainſi Von pou- 
voit lire, ou avec une Aſpiration, ou ſans 
nulle Aſpiration, le nom du 7 Dieu» 
Principal Qęòg: et par-la fa Cabale, autre- 
ment dit, ſa Decompoſition- phileſophique, 


pouvoit donner en meme tems a og, Ho- 


RA, ef PULCHRIT UDO, QUI EST, n Etre, 
LA BEAUTE/-meme, qui eff PHEURE des Vi- 
vans; ou bien wee os, et age 0G, PRAVI- 
DERAT, et CURAT, QUI, /Efre qui a- 
voit tout previi, et qui prend ſoin de tout, 
Notre Divin-Solci/ pouvoit-il Etre expoſe 
plus clairement a la viie des Docteurs de 
la Loi Egyptiene, et pouvoit-on mieux 
aſſurer tous les Mortels © que fon __ 
e 
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eſt celle du Vrai-Dieu? Je ne puis imagi- 
ner que perſone le conteſte. 


Jobſerve que ANNE ſe diſant en 
Grec "pos, et les privileges du Cabaliſte 
Etant de faire ſervir toute ſyllabe à la repre 
ſentation d'un mot, (pourvil . neanmoins 
que / Accent du mot tombe ſur la ſyllabe 
qui en eſt repreſentative) il arrive par-la 
que le Nom-admirable de ce Dieu Qęos 
Vannongoit à toute la Terre comme <tant 
"New Oc, I EIL DE LANNE'E. 
Quelqu'un ignore-t-il que, ſans la Lu- 
miere univerſellement repandue par I Aſtre 
du Jour, le Monde entier ne ſeroit que 
Tenebres? UI eft donc prouve d abord 
que lui ſeul eſt ! Oeil de tous les vivans, et 
c'eſt de-la que nous le nommons SoLEIL. 
On ſait pareillement que le Cours-annuel du 
tems ſe regle par les 12 Stations-zodiacales 
que notre Globe doit parcourir et repeter 
ſans ceſſe autour du Globe ſolaire; ainfi 
comme nous ne verrions point d'Annce ſans 
notre Divin SOLE1L, IExpreſſion ANNI 
OcuLvs, qui ſe rencontre dans Qę- os, s ac- 
cordoit parfaitement avec ſa qualité de 
7* Dieu- Principal pour annoncer ce Dieu 
DE LA VIE. 


L Ce 


146 La VERITE-. 


Ce n'eſt pas tout: Les Grecs-orientaux, 
qui habitoient la Phenicie et la Syrie, ſe 
ſervoient communement du mot de, pour 
nommer le Metal precieux que nous 
nommons pareillement de POr ; et parce- 
que Vuſage des Lettres Arabes et Babylo- 
nienes leur étoit plus familier, ils Vecrivoient 
par les trois lettres „ Aur; c'eſt de-la que 
le nom Latin AuRUx tire ſon origine. 
Ceſt pourquoi le Dieu 'Np-o; paroiſſoit en- 
core ſe dire AURUM QUI EST, celui qui 
et le veritable OR. En effet, outre la 
Couleur et I'Eclat de fa Lumiere divine, 
qui nous font dire tous les jours que-/e So- 
leil DORE nos coteaux, il faut faire atten» 
tion qu'avec de Or nous pourvoyons fa- 
cilement a tous nos beſoins de la Vie; 
comme le Soleil y pourvoit de ſa part, ſes 
Rayons vivifians étant la ſource de toutes 
les productions de la Terre. Non; il 
n'y aura jamais qu'un Hermes aſſez ſpiri- 
tuel, et aſſez LET TRE“, pour renfermer 
tant de choſes, auſſi juſtes, et auſſi yeri- 
diques, dans 4 Lettres. 


La riche aſſimilation du SorlEIL avec 
FOR, que je viens dexpliquer m'en- 
traine 
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traine à mettre ſous les yeux de mon 
Lecteur / Or- ꝓpbyſigue, ou pbilaſopbul, de 
PExiſtence duquel je ne veux pas qu'il 
doute: Il faut pour cela lui en donner une 
idee nette. S'il a lu quelques- uns des 
Auteurs-Philoſophes qui ſemblent nous ex- 
pliquer une Chymie purement metal- 
lique, (tels que Flamel, le Treviſan, Lulle, 
Syneſius, Valentin, le Coſmopclite, Pbila- 
tethe, &c.) il doit avoir verifie que dans le 
rEcit qu'ils font de leur Gr anD-Otvuvee, 
c'eſt le Nom de SoL EIL qui caraCteriſe 
leur Ok; mais qu'ils le diſtinguent de POr 
commun, en Vappelant Og-viF. 


Obſervons d'abord, que des hommes 
auſſi profonds et auſſi erudits, que ceux-1a 
ſe font conoitre par leurs ouvrages, ne ſe 
tromperent pas aſſurẽment dans les Termes: 
Il faut donc que / OR- vir, dont ils nous 
parlent, et dont Dieu leur a fait la Grace 
de pouvoir faire l'uſage le plus heureux, 
ait etè d'une nature manifeſtement.· vivax RE. 
Mais une ſeconde Reflexion ſera plus pro- 

re encore a fatisfaire notre jugement : 
Puiſquiils nous declarent que cet-OR etojt 
vrai ment-Sol EIL, ou Efſence-SOLAIRE, 
devroit-il echaper a la penetration de tant 
de monde, que leurs doctes Ecrits roulent 
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ſar le Principe de LA Vis, ou fur notre 
Eſſence vitale, dont le Fx radical eſt ne- 
ceſſairement Emane de VEtre-ſupreme ? 
Jaurai ci-apres differentes occaſions de rap- 
peler leurs Miracles phyſiques, et de faire 
bien comprendre a mon Lecteur l'exacti- 
tude et la franchiſe avec laquelle ils ſe ſont 

exprime pour nous en rendre compte. | 


Il me ſemble que je dois citer un ancien 
Phihſophe-Chaldten, dont le Livre ingé- 
nieux m'a Ete communique par un Cheikh 
très-ſavant de VArabie, Ce Philoſophe a 
écrit ſous le Nom de 3, . Mir: ied, et je 
vois qu'il a <te imite poſterieurement par 
le celebre g (hab. iedy: Tous deux, 
ayant parle des 7 Dieux-principaux de VE- 
gypte, ont voulu ſans doute nous en pre- 
venir par let Noms de leurs Livres; puiſque 
CHAn-IEDY ſignifie es 7 Rois, et MiR- 
IED Jes 7 Emirs : Mais les confabulations 
de ce Miried me fraperent ſingulierement, 
quand je vis qu'il ehployoit pour ſon 7"* 
Prince, ou Mir, un Perſonage nomme 
tn Auroukh, lequel il affecte de nous 
montrer eleve dans le Ciel, a la faveur d'une 
Apotheoſe que toutes les Nations, dit-il, 
S'accorderent pour lui decerner. 


Je 
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Je trouve le Nom de ce 7*% Prince Au- 
ROUKH trop conforme avec celui du 7 
Dieu ORus, et l'expreſſion naturelle de ce 
Nom trop convenable 2 / Eſence de notre 
Divin Sorrir, pour n'tre - pas- ici re- 
marques: En effet le mot Arabe et Baby- 
lonien ,, Roubb, fignifie Eſprit ; et nous 
avons vd, ſous Particle du D1t u-=1NCRE'r/ 
des Egyptiens, que par les deux lettres 4 Au 
ils avoient jadis entendu 4e FEU-PRIxcIPRE. 
De-h il devient clair que le Grand- Prince 
Auroukh, qui ſe dit par fon Nom L'EspriT 
pu Fev PrINciee, neſt qu'une Figure 
correſpondante avec le 7** Dieu- Principal 
d'Hermes, pour ſymboliſer le Dieu-Crea- 
teur, dans !ANIMATION-GENERALE gue 
lui feul peut donner d 'Univers cre, 


Je ne puis aſſez rappeler à mon Lecteur 
que toute Animation exiſtante dans les 
Etres· vivans, dans VAir-meme, par lequel 
ils ſont maintenus en jouiſſance de la Vie, 
Emane par necefſite naturelle et indubita- 
ble de DiEU: ſur quoi il convient d' obſer- 
ver que, comme il n'y avoit ni Ciel, ou 
Air, ni rien de tout ce qui a une Exi/tence- 
vi dante ſur la Terre, avant Vuniverſelle 
Creation ; de meme il ne pouvoit y avoir 

L 3 pour 
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pour lors aucun Etre qui fut veritablement- 
ANIMATEUR; car il eſt ſenſible que /e 
Rappel au N'E ANT de tous CorePs- 
ANIME's doit faire diſparoitre en meme 
tems toute idèe d'aucune AME, Le fait 
peut-il Etre conteſte ? 


Il a done fallu que Diev, en creant nô- 
tre UNIVERS, lui creat auſſi une Ame; et 
vii que la ſeule Emanation de ſon Ess EN CE- 
D1vINE-Etoit capable de viviſer cette Ame 
generale du Monde, il s'enſuit que notre 
PRINCIPE-ANIMATEUR, quoique divin 
par Eſſence, a étè CRE/E', elle eſt la 
nature qu 7* Dieu-cree des Egyptiens: 
He, comment Hermes auroit il pu expoſer 
diſtinctivement tous les PRINCIPES- conſiitu- 
teurs de LA VIE des Etres, $'il n'avoit pas 
repreſente, comme Principe-partiel de leur 
Exiſtence, le FEu-PUR qui les fait exiſter? 
De-là nous jugerons que Moyſe n'a pt 
pareillement nous peindre une CREATION 
DE L'UNniveRs, fans y comprendre, comme 
Oeuvre de Creation, PESSENCE=DIVINE 
qui $'y eſt merveilleuſement conglobee en un 
SOLEIL radieux, pour que ſa Lumiere per- 
mit aux Etres-crees de diſtinguer /eur 
CREATEUR. 8 


Si 
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Si la Fable Pheniciene declare Je So- 
LEIL fils de Jupiter et de Junon, Ceſt par 
la raiſon du nom qu'elle donne à ſen Juer- 
TER, exprimant Pere de Dieu, et par celle 
du nom ju xo, ſous lequel nous avons re- 
conu /*'Efprit ou la Penſte du ſeul Eternel. 
Si le Philoſophe Hefiode lui donne pour 
progeniteurs Hyper-1on et Th-ia; ſi le 
meme Hyper-10n Fengendra par 8 
a, ſuivant Vingenieux Auteur de la Fable 
Troyene ; il eſt aiſe de reconnoitre, en 
ſe mettant au fait de la ſignification des 
Noms, qu'ils diſent tous la mme Verite ; 
car Tweg-ia ſignifie /ETRE SUPREME ; 
Se-ia, Unique DiviniTE'; Eve - 
607 a, PETRE DE LA LUMIERE 'DILA- 
TEE. N'eſft-ce donc pas /e meme et ſeul E- 
zernel ſous pluſieurs Noms? Tous ces Savans 
comprirent que la ſcule Es88ENCE-D1viNeE 
avoit p ſe conglober en SOLEIL, peur 
donner au | Monde-cree_ un Flambeau et 
une Ame; tous ont PEnetre que le Pux- 
Fro de ce Divin Soleil toit PAME de la 
Lumiere et de la Vie, dont nous jouiſ- 


ſons. | . 


Certes la Doctrine des Philoſophes n'a 
varic dans aucun tems; mais ce que l'un 
L 4 avoit 
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avoit dit par une Figure, autre Va figure 
diverſement : il ne s'agit donc exactement 
que de ſavoir approfondir leurs Expreſ- 
ſions ingenieuſes, Une petite digreſſion, 
que mon Lecteur me permettra, le rendra 
plus inſtruit ſur :7:gue Objet qui exerga 
jadis les plus ſavantes plumes de la Grece. 


Celle qui Ecrivit ſous le Nom de Pitha- 
gore eſt une des plus fameuſes: Lorſque 
ce Philoſophe s'explique en FicukEs- 
NuUMERALES et MustcArzEs au ſujet de 
T Harmonie regnante dans I Univers, il parle 
auffi intelligiblement pour tous ceux qui 
ont Etudie es CHiFREs des Arabes, que 
lorſqu'il develope ſes Documens-naturels 
fur /a MeTEtMPs1cosE ef des Hommes ef 
des Animaux. Pajbute qu'il n'y eut ja- 
mais de difference - eſſentielle entre ſor Fxu- 
PRINCIPE, et PEAv- PRINCIPE de Tha- 
les: IIs favoient tres bien, Yun et Vautre, 
Que notre Fev-ANIMATEUR, qui ne 
* brule que pour vivifier, deyoit Etre Eay 

* par Fffence ; et que notre Eau vivi- 
er FIANTE, dont I Ardeur fe reſſent, ſans 
que nos yeux en appercoivent I' humide, 
x ne pouvoit Etre que FEv, radicalement. 


Platon, 
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Platon, qui plaiſante avec une grace in- 
finie (par ſon Expreſſion tres veridique, 
le MEME, ef JTACTRE) fur les NATUREs- 
ACTIvEs, dont Ariſtote ſon are avoit 
parle auſſi elegament que naivement, n'ex- 
pole neanmoins a ceux qui le comprenent 
que les mEmes Verites-phyfſiques. - Tous 
les deux ont traité de la difference et du 
concours d Ac Iloxx, qui doivent Etre ap- 
pergus dans nos Natures maſculines et fe- 
minines. Quelle difference y- a-t- il dans 
le Principe qui peut ſeul rendre ces deux- 
Natures AcTives? Aucune, me repon- 
dra-t-on : Mais s'il faut a chacune d'elles 
leur MEME, ou /eur SEMBLABLE, pour 
qu'elles puiſſent ètre miſes en Action, ne 
faut-il pas auſſi que le MEME, ou le $8EM+ 
BLABLE, appete. par chacune d'elles, ſoit 
vraiment /AUTRE de leur eſpece, et d'une 
conformation 7oute-autre qu'elles ne ſont. 


Les PTruxs du fameux Heraclite, que 
Democrite fon contemporain comprit et 
apprecia parfaitement, durent occafioner A 
coup- ſür /es.R1s de ce dernier; et .ſes RIS 
durent paroitre à Heéraclite capables de 
provoquer naturellement des PLEURS. 
Tous deux favoient qu'il eſt dans la Nature 

de 
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de rire, ou de foldtrer jovialement, pour 
que VFEſprit-generatif ſoit excite a ces 
EARMES-VERT UEUEES, qui ont été de- 
puis la primordiale Creation des Etres- 
vivans, comme elles continueront d'ètre a 
perpetuite, le Principe-plyſigue de leur 
exiſtence. 


Outre ceux- ld, je vois d'autres Philo- 
ſophes fort „ub dans les EcoLEs E- 
L EE, C'eſt-a-dire, dans les Badinages-ſpi- 
rituels ſur Hul generative des Hi 
mains. Par exemple, deux Ze'NoNns, dont 
l'un fit valoir /es Raiſons ſeminales et argen- 
tines en forme ronde ; et l'autre, les Rai ſons 
Jevales et purpurines en forme oblongue. Aſ- 
ſurement quand leurs ecrits ne s annonce- 
roient pas par le Nom-Gree Zz-vo pour 
deux Penſees fur EsPRIT DE VIE en ebul- 
lition, leur Theſe principale me feroit diſ- 
tinguer qu il y doit Etre queſtion des moyens 
propres 4 faire fructiſier notre Germe. 


Leucippe et Epicure, qui nous expliquent 
comment la matiere eſt organiſec par cer- 
taines rencontres, comment d autres ren- 
contres operent ſa deſiruttion, ſont- ils plus 
difficiles a developer, ſur tout quand nous 


— — que le premier ſe dit Aeuxos 
"IT, 
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"ITos, LE CuEvAL BLANC de Þ Amour ; 
et le ſecond, tr: Kugg, INEST Dominus, 
le Seigneur qui t dedans le Jardin des 
plantations-humaines. 


Si je leur joins Moſchus, qui s'acquit 
tant de celebrite par ſes Tourbillons des A- 
Tous dans la Circonference du Vurps 
de la Nature; comme il n'y eut jamais de 
Vo tbr connu par les Philoſopbes dans la 
Nature, ſi non celui qu'elle deſtine à la 
rẽ production des AT oMEs-generatifs, leurs 
Tourbillons phyſiquement- neceſſaires n' au- 
ront plus rien qui tonne mon Lecteur: 
Mais ne ſera-t-il pas Etrangement ſurpris 
qu'un recit auſſi franc, auſſi ſimple, et 
auſſi vrai, de la maniere dont nos Peres ont 
travaille à nous donner le jour, n'ait pas 
été entendu par les Genies les plus brillans 
de nos derniers ſiecles; et que de pareili 
Tourbillons-atomiques ayent pi faire en- 
fanter, par un Deſcartes, par un Gaſſendi, 
par un Mallebranche, leurs ſublimes Extra- 
vagances ſur les ATOMES DE L'AIR, 


Le Philoſophe que je viens de citer ſera 
plus digne de toute I'Eſtime des Savans, 
ti je leur fais obſerver qu'il ſe dit et de= 
clare par ſon Nom-Grec que Fan, 

ainſi, 
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ainſi, Mag-, CUPIDINI INCITATURUM 
Vascurun, le petit-Vaſe qui doit inciter d 
PF Amour. On doit de plus faire attention 
que notre Hiſtoire des Philoſophes PVan- 
nonce pour un diſciple de celui qui avoit 
intitule fon livre "AveZ-2y0z;, Rex Fort; 
Ceſt-a-dire, qui avoit Ecrit au Nom du Rox 
DE LA PLace , ſouvent affiegee par les 
rares de la Nature. Or chacun convien- 
dra, que quand le Dieu d' Amour, Roi 
gernel de cette Place, a donnè quelques unes 
de ſes legons au petit VAsE-vivanrt qu'il 
veut- tre employe pour ſes ſacrifices et li- 
bations ordinaires, celui-ci doit alors former 
un Perſonage bien inſttuit des Tourbillon 
generatifs. 


L'idèe de ces Tourbillons (mieux con- 
nts par les Philoſophes de la Grece, que 
par nos Profeſſeurs actuels de Philoſophie) 
n'etoit a mon avis qu'une Plaiſanterie agrea- 
dle fur la Fi#ion-aftrologique du Rot Pro- 
LOM EE; car celle - ci avoit expole, avec tous 
les termes confacres a TAftrologie, les 
Mouvemens ſpheriques de nos Globules- vitauæx, 
qu'on y aſſimiloit aux Planetes, en faiſant pa- 
roitre, au milieu d'elles, un SoLEIL comme 
Zotrnant pour illuminer ſucceſſivemeut toutes 
les parties de la Terre qui engendre. 
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On fait qu'en general les yeux ignorans 
du Peuple fe perſuadent voir 7curner le 
GLoBE-SOLAIRE autcur du nbtre; et 
quand il S'ag't d'une Figure par elle-meme 
illuſoire, les Illuſions- populaires peuvent tres 
bien ſervir a celui qui veut la rendre ebloũiſ- 
ſante. Auſſi la Saillie-Elzene qui attaque 


cette antique figure des Egyptiens, ſous le 


nom de Moſchus, ne tombe aucunement 
contre de SOLEIL qui fourne, mais contre 
la regularite et la lenteur des Mowvemens 
Jphertques des Planetes, leſquels font vrai- 
ment inconciliables avec les Mouvemens 
vifs et irreguliers des Glabules de I Eau- 


- 7 . / 7 * 
anime qui opere la Generation, 


Quel qu'un ſuppoſera peut- Etre que je 
me trompe en faiſant une Sphere gènéra- 
tive de celle enſeignèe ſous le nom du Roi 
Egyptien Iren-dHhãi ig: Mais qu'il jette 
les yeux ſur VExprefſion evidente que ce 
Nom renferme ; il y reconnoitra /e Trait 
guerrier qui fait ſon ſemblable.; et quand la 
ſuite de mon ouvrage lui aura fait con- 
noitre ce que nos Veres ont entendu par 
['Egypte, il diſtinguera plus parfaitement 
encore quel ſut le grand Noi PTOLOMEE. 


Faut-il 
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Faut-1I- encore faire mention de la ſp: 
rituelle MEDEcinE d' Aſculape, incom- 
priſe par les Medecins de nG6tre tems: 
Elle n'a point echape a l'œil penetrant du 
docte et ſecond Paracelſe. Celui-ci eſt un 
Philoſophe que les derniers fiecles ont vit 
naitre, et qui voulut, en <ecrivant ſur Ja 
PreRRE fondatrice de nos Generations, ſe 
rendre imitateur du Prince tant vante de 
FArt-medical : il a donc parle comme lui 
de toutes les maladies ; et quoique ſes ad- 
mirables Recettes ſembleroient differer ab- 
ſolument de celles du grand Æſculape, 
neanmoins il n'y a de difference que dans 
leurs termes ; car tous deux enſeignent aux 
Mok TELs, de mille et mille fagons, le Vrai- 
PRINCIPE, qui ſeul a pii juſques a nous 
remedier efficacement a leur extinction. 


En voila bien aſſez pour convaincre mon 
Lecteur que tous les Philoſophes de IAn- 
tiquite Egyptiene, ou Greque, dont les 
noms et les ouvrages nous ont été tranſmis, 
malgre qu'ils ayent expoſe a nos yeux des 
Perſonages diverſement vetus, ſe concilient 
dans leurs repreſentations differentes du ſeul 
et mEme Feu-Elment qui anime radicale- 


ment nos Etres, et par qui $'opercront 4 
jamais 
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jamais toutes les Merveilles de la Nature. | 


Qu'on ne ſe plaigne pas de Tobſcurite de 
leurs expreſſions ; car elles ſont faciles à 
entendre: Mais il faut d'abord ſe condam- 
ner à ne plus lire les Cahiers d'une Płiloa- 
ſophie ſcholaſtique imbecillement dictèe par 
Ignorance comme ſericuſe; et h Von Te ſent 
aſſez courageux pour leur ſubſtituer quelque 
Etude des LETTREs et de LA CABALE, 
bientòt leurs Textes-originaux ne nous pre- 
ſenteront plus que des Allegories tres juſtes 
et tres — dont on devorera, pour 
ainſi dire, toutes les Beautes. 


On ne les attaquera plus pour lors, 
comme ayant erre dans leurs Dogmes, ou 
ſur Dieu, ou fur Ame untverſelle du Monde, 
ou ſur Eſprit regiſſant ! Univers, que nous 
nommons la Nature: Encore moins les ac- 
cuſera-t-on d'avoir jamais ſuppoſe, avec des 
Peuples mal inſtruits, “„ Que le Soleil 
« fourndt pour eclairer nos deux Hemi:- 

* pheres.” Nul d'entr'eux n'a ignore la 
valeur exacte des mots, et vii que /e Monde 
cr fut de tout tems nommè UNI-vERsSUs, 
ils Etoient conſequemment inſtruits que 
tous les Globes, colloques diverſement par 
le Createur dans la ſubitance celeſte, doivent 
Sy invertir (chacun ſuivant les mouve- 

mens 
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mens que leur poſition exige) pour proft- 
ter, dans toutes les parties de leurs Terres, 
de LA VIE er de La LUMIERE de L'U- 
NIQUE, ou du Sorz1r; en un mot, de 
ce Dieu diſtingue par le grand Hermès 
comme Dieu de LA VIE, ou comme PAme- 
primordiale et generale du Monde, ſous le 
nom Horus. 


Tai ci- devant explique a mon Lecteur que 
le nom Grec 'Ngog, dont nous avons appro- 
fondi toutes les Significations cabaliſtiques, 
ſignifioit par lui- meme Annee : Or comme 
les Mots, qui ſe diſent en langue Greque 
Mypes, peuvent paroĩtre es ExrAxs de 
PANNE'E, le docte Hiſtorien des Rois 
d' Egypte a profite finement de cette allu- 
ſion, pour faire procreer par Horus un Fils 
Demi-Dieu, qu'il appela Mznes; c'eſt par 
lui qu'il fait commencer les Dynaſties des 
Rois mortels de I Egypte. 


Sil'on eſt curieux de len quel rapport 
phyſique il y a entre les Mois et IA NIMA- 
TEUR=efernel des humains, je prierai de re- 
flechir que le Nom de Mois ſe donne com- 
muneEment parmi les Orientaux, comme 
parmi nous, au Principe-ſeval par lequel 
nous connoiſſons la Puillance-generative de 

la 
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la Femme. Dieu ſeul n'eſt-il pas /e Pere 
de ce Principe? Tel a cte le Grand Per- 
ſonage dont Hermes a parle apres /es 7 
Dieux=Principaux, Nos recherches ſur la 
Loi-Egyptiene n'iront pas plus loin : An- 
nonCons a preſent de quelle maniere Moyſe a 
revoile les memes Myſteres dans fa Geneſe. 


Precis de la RE'v®LATION 


Moſargue. 
Le Legiſlateur des Juifs enviſagea d'abotd 


qu'il pouvoit retrancher les deux Perſonages 
Os1R1s et Is1s, parceque u, Obzet ayant 
ete de faire diſcerner dans la ſubſtance im- 
palpable, que nous nommons /es Crevx, 
ou len AiRs, fa Partie purement-Divine 
d'avec ſa Partie dibinement extraite d'un 
Chaos primordial de Création; il reſultoit 
de-là que le Dieu Os iRIS-AMMON repré- 
ſentoit par repetition /-s deux DisTINCT IONS 
SPIRITUELLES de cette Subſtance celeſte, 
conteniies evidemment dans fon unique 


Eſſence. | 


Des-lors n'ayant plus que cing Principes- 
generaux a expliquer dans ſon myſtique 
Ouvrage, il le nomma, par un premier Ti- 
tre, INevr-a-T&ywv, le PENTATEUQUE, 


M L'Expreſſion 
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L Expreſſion naturelle de ce Nom-Grec 
eſt pelit Trait des cing Principes; parceque 
Tex eſt un diminutif de Tebxes, Con- 
TEXTUS, d'où il fignifie petit contexte , 
et comme la lettre & s employe toute ſeule 
pour exprimer Principe, il s enſuit que 
ler '& veut dire exactement les cing Prin- 


cipes, 


Nous concevons -qu'en ſuivant Hermes, 
ils doivent Etre les 4 ELEMENS, et I Es- 
PRIT-UNIVERSEL creè pour les regir. Voici 
Vordre de ce Pentateugue, eſſentiellement 
renferme dans le ſeul livre de J Geneſe. 


Moyſe y ſubſtitiie Je Patriarebe ADAM 
au Dieu 3* Tyenon, pour figurer (Ei- 
ment-Terre : Au lieu du Dieu 4”* Oc an, 
ui avoit repreſente / Elemeni-Eau, c'eſt 
2 Patriarche None qui en devient 
Embleme: Il ſupplee par ABRanam au 
Dieu 5" Os1R18-AMMON, pour ſymbo- 
liſer ["Eſprit de la Nature L' Element» 
Air, figure auparavant par Ia 6 Deite- 
Egyptiene NEITHE', nous y eſt fidelement 
retrace ſous le nom du Patriarche Is ABAC : 
Enfin le Patriarche Jacos remplace le 
7” Dieu Horus, en repreſentation de Ele- 
ment -Feu. 


Il 
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Il profite, avec la meme dexterite que 
Hermes, de la fignification &ANNs't, 
qui eſt naturelle au Nom Grec"Qpos, pour 
faire naitre de Jacos, repreſentant Ho- 
RUS, les Mors. Mais au lieu de ſe con- 
tenter d'un ſeul fils, qui auroit pt rap- 
peler dans Vexpreffion de ſon nom la me- 
moire du Roi Egyptien Menes, il expoſe 
une Naiſſance arrivee ſucceflivement de 12 
Enfans males, que VEternel avoit predeſ- 
tines pour Ctre les Chefs de 12 TxIBUS 
D'IsRAEL. Leurs noms et leur confabu- 
1 y ſont employes habile- 
ment, a nous faire obſerver avec diſtinction 
les divers Es8PRITs-ANIMAFTEURS qui 
differentient nos Facultes- vitales, et dont 
le concours unanime peut ſeul effectuer 
_ pleine et parfaite jouiſſance de LA 

IE, 


Quoique Moyſe ait jugé inutile d'eta« 
blir dans ſon Hiſtoire fainte deux autres 
grand. Perſonages, pour y contrefigurer les 
deux premieres Deites- Egyptienes, il n'a pas 
moins rafſemble les Merveilles que leur 
Tiſſu renfermoit ſous la Figure de dew 
Arbres, Fun de VIE, Vautre de LA Sci- 


ENCE DU BIEN ET pu Mal, en les con- 
M 2 Aituant 
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ſtituant dans le Pays 4 EpEM, au milieu 
d'un PARAD1s, ou Jardin, rempli d'une 
infinite d'autres Arbres, qu'il declare avoir 
ete plantes par la Main de Dieu. Ito i 


Si l'on veut bien ſe tranſporter d'eſ- 
ſprit au Tems dont parle Moyſe, qui 
eſt le Tems de la Creation, il nous ſera 
facile de juger, comme ce Philoſophe, 
« Que tous les Arbres, dont la Terre ſe 
* trouvoit ornee pour lors, ne pouvoient y 
« avoir EtE plantes que par la Main de n- 
© tre divin Createur :” En meme tems 
nous appercevrons que la totalite de nòtre 
Globe, qui en eſt couverte, doit former le 
Jardin merveilleux, auquel on a conſacre 
le Nom tres ſimple de Par AaDis-TER- 
RESTRE, à Cauſe du terme Grec Hagade.- 
eg, exprimant Jardin. 4 87 


Jinviterai mon Lecteur a une ſeconde 
Reflexion ſur la Poſition du Globe de la 
Terre, qui eſt conſtament dans la Sub- 
dance celeſie, ou atriene, appelce de tous 
les tems le Royaume des Cieux : et des-lors il 
ſentira que le AND PAYs, ou Royaume, 
dans lequel notre Hiſtorien facre nous cer- 
tifie qu'etoit le Paradis Adamique, ne peut 
etre que AIR. Examinons donc avec 

attention 


— So Ry 
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attention comment le Nom myſtique E- 
DEM pourcoit annoncer les Regions aërienes. 


Le Verbe Grec "Edepevas, Cour prkr, 
ſrape d'abord ma viie, comme indique na- 
turellement par "Eg : Je réfléchis, et je 
congois que le Royaume-cele/te eſt vraiment 
le Pays où ſe conſomment habituellement 
tous les comeſtibles produits par la Terre; 
car en quelque lieu que nous ſoyons, 
il eſt indubitable que nous les man- 
geons toujours DANS L'Alk, au milieu du- 
quel nous exiftons et vivons. Il faut de 
plus enviſager  Al:ment ſpirituel de Vie, 
que /'A1R ſeul eſt capable d'adminiſtrer, 
et que nous prenons tous inceſſament dans 
fa ſubſtance: Je penſe qu'apres cette ex- 
plication chacun ſe repreſentera et Je vrai 
 PARADIS-TERRESTRE, et le Pays d E- 
DEM, ou ce Paradis exiſte aujourd'hui, 
comme alors, tres veridiquement. 


Je ne ſai pourquoi nos Verſions Latines 
ct Francoiſes Ecrivent Eden, au lieu du ve- 
ritable Nom Edem; à moins que nos Peres 
Latins n'ayent voulu nous dire, “ Que /e 
e Jardin de la Terre, et la Subſtance du 
(iel, dans laquelle il fe trouve, doivent 
* former pour les hommes le ſpectacle 

M 3 © naturel 


| 
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© naturel de IETERNITR““ En effet le 
mot Arabe et Chaldaique ys) Eden figni- 
fie / Eternit“: Malgre Vheureuſe rencon-- 
tre de cette ſignification d Eden, je crois 
devoir m'en tenir au Texte des Septante, 
ou Lon trouvera le nom plus fimple et plus 
expreſſif, Eu, Edem. On verra la mag- 
nifique Deſcription de ce Jardin delicieux 
dans ma ſection ſur ndtre Patriarcbe A- 
DAM, premier Pere de tous les lumains: 
Mais je dois developer auparavant les 7 
Jouxs ſi fameux de n6tre Creation uni ver- 
ſelle. 


SECTION 
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K 


SECTION V. 
Les 7 Jours de ls Criation. 


R IEN reſt fi beau a Moyſe que d'avoir 
commence ſon riche Ouvrage du PeNTa- 
TEUQUE par une Declaration-formelle, 
intelligible pour tous les Savans, Qu'il 
„ devoit au Grand Hermes (comme Au- 
c teur des 7 Dieuæ myſtiques des Egyp- 
ce tiens) le fond merveilleux de ſa nouvelle 
1 Hiſtoire du Monde.” 


Il le declare en expoſant 7 Si fietifs 
du Monde cre, parcequ'ayant egard aux 
Chifres qui avoient ſervi a caraQeriſer les 
Dieux- Principaux d'Hermes, il les figure 
ſucceflivement ſous chacune de ſes Crea- 
tions, avec une Precifion admirable. II 
imite de plus I'Exprefſion des Noms divins, 
qu'Hermes avoit attribues a chacun des 
Jouxs HEBpomMaADailREs ; Ceſt- à-dire, 

M 4 * 
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leur Specification de chaque Principe de la 
Vie, par fon effet le plus frapant. 


Puiſqu'il met ainſi chaque Dieu Egyp- 
tien, ou chaque Principe 4lementant les E- 
tres, dans ſon plus grend-JouR ; les 7 De- 
ſcriptions qu'il nous fait de leurs ſubſtances, 
comme Creces primorciulement par I'Etre 
vupreme, deviennent veridiquement tes 7 
Tours de la Creation. 


aus ceux © qui ſe repreſentent les 7 Jours 
Arien „ct diſtingues par Moyſe, comme 
2% d ae ſeſil fois vint-quatre heures, n' ont 
{a'is cout fait aucune attention aux vv. 4 
er 5 du fecond Chapitre de la Geneſe: ces 
Geux Herſete qui font la cloture du recit de 
la Créatton unive ſelle, nous expliquent 
poliivement que le Souverain Createur 
avoit TOUT FAIT, TOUT ORDONNE", LE 
ME ME JouR. 


« Ainſi arriva, dit Moyſe, la Genera- 
« tion du Ciel et de la Terre, Au Joux 
© uE le Seigneur-Dieu fit 4% Ciel et la 
« Terre, et toutes les plantes et herbes, avant 
te qu'elles euſſent paru.” Le terme au 

four que «ſt hdelement traduit, puiſqu'on 

t dans le texte Grec 5 nu, et dans le 
Latin 
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Latin Qua DiE: Son expreſſion n'eſt pas 
Equivoque ; elle ne peut nullement com- 
prendre plufieurs fois vint quatre heures ; 
elle n'oblige pas meme a ſuppoſer le Laes 
ENTIER d'un Jour ; Car on fe ſert du mème 
terme en rapportant un Evenement quel- 
conque, n'eut-il dure qu'un inſtant, comme 
celui d'un Coup DE ToNERRE, ou celui 
d'une TETE-emportee par un boulet de ca- 
non, | 


. Mais des-lors qu'on ne peut pas com- 
prendre, ' ſous le terme au JouR QUE, un 
Laps de pluſicurs jours, il eſt donc prouve 
par le ſeu] texte, que les Creations du 
Joux 1, du JouR 2, du JOUR 3, du JOUR 
4, du Joux 5, du Jour 6, ne ſont pas 
diſtinctives d'un TemMs-ecoul?, Auſſi ne 
font- elles que differentier les LUMIEREs- 
VITALES departies aux Hommes, c'eſt-a= 
dire, les Principes qui contribuent concur= 


remment a nous faire jouir de /a Vie, Le 


Repos du Createur au Joux 7“ forme une 
dictinction de la mème cathegorie; En un 
mot, ces Tours ſont (comme <etoient deja 
les 7 JouRs bebdomadaires. confacres par 
Hermes aux 7 Dicux-Principaux) les Ele- 
mens de la Vie-bamaine, maniteſtes dans ſeur 
Jour le plus tclatant, par un Tableau de 

| Veffet 
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Veffet naturel, qui den nous les cendre plus 
ſenſibles. 


Prenons la Raiſon pour guide: elle nous 

enſeigne gu'un Etre qui fut aſſez puiſſant 
tirer du NEA N T, par ſon ſcul VERBE, 

ce que les Philoſophes ont nomme e CIEL 
er la TRRRH, C eſt-a-dire, la tubſtance tant 
viſible qu inviſible qui conſtitüe notre Uni- 
vers; n'a pas du employer Six Fols 24 
HeuREs à organiſer ce Ciel et cette Terre, 
par lui crees d'une Parele, et qu'il n out pas 
beſoin d'un REyos effeftif de 24 beures, a- 
. ſon œuvre divin. 


Je vois avec Etonnement que obofeurs de 
nos Savans modernes, qui ont ſenti la force 
naturelle de cette Verite, n'ont fait nean- 
moins nul effort pour decouvrir”  Enigme 
des SEPT JoURs Moſaiques : Eſt-ce qu il 
ne furent pas inſtruits des leur enfance que 
tout eff Fic uRE dans la Geneſe; ils n'ont 
donc pù douter que /a Creation Heure en 
7 Jours ne fut un Enigme; car ils ſavent 
aſſurement la Synonimité des deux mots 
Engme et Figure. | 


Qui croiroit, fi Yon ne voyoit pas les E- 
crits temeraires de nôtre ſiecle, que des 
Hommes, 
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Hommes, vraiment lumineux d'ailleurs, 
mais imbus d'un reſte de Prejuge, qui leur 
a fait enviſager nos Livres-ſaints comme 
incomprehenfibles, ayent pi decider ou- 
vertement, en ne comprenant rien d la 

de Moyſe, Que les circonſtances de ſon 
e recit de la Creation ne devoient pas Ctre 
* yeritables?” Juger qu'un En:gme ne 
ſauroit ètre ju/fe, parcequ'on ne le devine 
pas ſur ſon Tiſſu, c'eſt condamner un livre 
fur ſa couverture : On ne ſe montre en cela 
ni ſage, ni ſavant. 


Si les vrais Erudits, qui ont connu 14 
Pierre et le Mercure des Sages, na- 
voient pas compris que /a Figure des 7 
JouRs Etoit une Verite myſtique, nous ne 
les verrions pas tous citer Moyſe avec une 
Egale approbation : Et fi la Veritè des 7 

Jouns eut neceffite Vopinion d'un Laps de 
fept fois vingt-quatre' Heures, le Plalmiſte 
d'Ifrael, qui ecrivit avec tant d'exactitude 
dapres Moyſe, ſe ſeroit-il explique ſur la 
Creation par ces termes, qui ne nous an- 
noncent que le moindre des inſtans: 
DIXIT, zT FACTA sur; MANDA- 
VIT, ET CREATA SUNT? Lide que 
nous donne ce beau paſſage eſt ſatisfaiſante 
pour n0tre Raiſon, parcequ il nous mn 

rme 
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firme dans la franche et naturelle opinion, 
que, pour creer generalement tout ce qui 
exiſte, il ne fallut a un ETRE-Tour- 
PUISSANT que Adte pur et fimple de ſa 
Volonté, dont il ſemble que LA PAROLI 
doive Etre I Expreſſion. 


Je nai lu qu'un Philoſophe Chaldeen 
qui ſoiĩt plus expreſſif que David, en ra- 
contant 4a Creation de I Univers: c'eſt le 
docte g Cbab.- iedi, autrement dit 1 
Savant, qui a intitulè fon livre, Les 7 Rois. 
Son premier chapitre eſt en vers de onze 
ſyllabes; et il y expoſe Vuniverſelle Creation 
par ce ſeu] vers: e geb 242 N G 
IoGHIGUEN, OL DIDI, VAR OL DI AA» 
LEM, Rien n'exiſtant, il dit, Sols, tout-a- 
coup exiſia tout ce que l'on ſait avoir ett 
cree : car le tetme u aalem, qui ſert dans 
cette langue pour exprimer 4e Monde, an- 
nonce (comme pluriel de Inn, Sci- 
ENTIA). QUIDQUID $CITUR. Cet Au- 
teur a retourne I'Hiſtoire de Miried, com- 
poſee par un ancien Grand-Pretre de la 
Babylonie,  preciſement comme Moyſe a 
revoile I' Hiſtoire Egyptiene du Grand Her- 
mes. E | 


Pour 
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Pour donner à mon Lecteur une plus 
grande inſtruction ſur s / JouRs de 1a 
Creation Moſaique, je vais developer ſous 
ſes yeux chacun des JouRs, l'un apres lau- 
tre; mais je le prie de perdre abſolument 
la fauſſe idee d'une diſtinction de Tems; 
qu'il ſe repreſente les 7 LUMIEREs diſtin- 
guees par Moyle, comme ayant nẽceſ- 
ſairement été creees, ou conſtituces, pour 
Principes eternels des Etres, dans ux MEME 
ET. SEUL INSTANT. 


Chacun congoit que nous ne jouiſſons 
de Ja Lumiere: appelee Joux, qu autant 
que la ſubſtance celeſte, qui nous envi- 
rone, eſt illuminer actuellement; C eſt- A= 
dire, pendant que Hemiſphere: terreſtre, 
où nous ſommes, eſt tourne du cote de 

LAs TRE Du Joux, qui eſt- Auteur de 
toute Lumiere; car pendant que [Inver- 
ſion quotidiene de nòôtre Globe procure à 
nos — leur jouiſſance du Joux, ou 
de la Lumiere du SOLEIL, la meme ſub- 


ſtance celeſte qui nous donne e Jour, 


quand elle eſt 1{uminee, ne preſente 'plus 
à nos yeux que /es Tenebres, ou la NuIT. 
Obſervons 


* 
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Obſervons d'abord, que comme cette 
ſubſtance n'eſt pas Wajoar illuminee, Ceſt 
neceſſairement la Lumiere divine du So- 
LEIL, qui ſeule fait fon Joux: dot il y 

eut neceffite indubitable que % GLoBr= 
na exiſtat au mème inſtant que /a 
Lumiere de Univers fut erece. Cependant 
Moyſe ne parle du SoLEIL-CREE' qu'au 
Joux 4 : Ceci ne peut s aceorder qu'autant 
que /e Jour 4, et le Jour r, ſeront nes en 
meme tems; et de-là on reconoit encore 
le nom de Jour n'a pas été employe par 
Moyſe, pour diſtin _ aucun Laps du Tems, 


| Obſervons enſuite, ern chifre 1 Etoit 
le Caractere Egyptien du Grand Os1Rts, 
1” Dien- Principal; et que ee Dieu 1. Etoit 
la Figure du Cryr, ow de Ja Subfance ac. 
riene, Par-là on doit concevoir que + 
Joux x. eſt / Jour du“ Dicu-principal 
Os1R1s, autrement dit + Four que nous 
appereevons dans Air illumin par le 
SoL EIL: c'eſt done bien exactement /a 


Lumiere crete qui fit le Jour 1, comme 
nous le dit Moyſe. 


Vola pourquoi /e premier Four hebdoma- 
darre, qu'Hermes avoit myſtiquement oy 
ſacr 


4 
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facre/ an 1” Dien Os iIx rs, portoit le nom 
diſtinctif de Jour Du Sorrrr: On ado- 
roit aſſurtment le Dixu Unique; Auteur 
de la Lumiere, en celebrant 4e Jon A- 
Ait; parceque la Lumiere, que le Gu 
recoit du SoLE1L, fait naturellement fox 
Joux. LEvidence ne regne-t-elle pas 
et dans ce Dogme du Voile 'Hermetique, et 
dans ia REVELATION an 2 oo 
Jour 1. | 


Okfirvons | en Wise lieu, que dank 
tel Terms, et à telle Heure du Jour, que 
ce puiſſe etre, il y a toujours, par neceſite 
naturelle, une grande partie du Globe de la 
Terre qui ne voit point /a Lamiere de Dieu, 
pendant que le reſte du Globo en jour. 
De- N il nous deviendra ſenfible, qu au m- 
ment de ſa Creation (qui fut le meme mo- 
ment de /a Creation uni ver ſelle) il Etoit ne- 
ceſſairement LE MAT IN pour une des Ex- 
tremites de la Terre, et LH SOIR pu Ex- 
tremite oppoſee. X 


Moyſe eſt donc tres veridique, lorſqu'a 
la fin de fon recit des Creations de chaque 
Jour, il nous repete ©* Que & Joux- 
* cree (dont il parle, et qu'il defigne par 
* le Chifre Egyptien qui le caractériſe) a 


« te 


176 La VERITE.- 


© Ste fait le Matin et le Soir: Ex VꝝSs- 
PERE, ET MAN E, FACTUM EST, nous 
dit- il bien exprefiement. Le texte Grec 
eſt encore plus net: Kal eyeero sci, 
xai eyevero wows' Et cela fut fait LE * 

TIN, ef cela fut fait LE,SOIR, | 


Je laiſſe à juger 5 Tins ſont vaines, a- 
— et ridicules, toutes les diſputes qui 
ſe ſont elevees parmi quelques uns de nos 
Savans-modernes ſur L HRURE c le Monde 
fut ' cree., N'etoit-il pas Midi pour les uns, 
tandis qu'il etoit Minuit pour les autres, 
au E emier inſtant de l exiſtence de notre 
Glabe, puiſque nous ne comptons nn 
HEeuREs qu'en conſequence. de fa Revolu- 
tion diurne et perpetuelle, qui fut ainſi or- 
donee. par le Divin Créateur, pour nous 
faire tous jouir alternativement e ſa Lu- 
miere que nous appelons Joux? Le fait 
eſt trop clair pour ne pas reconoitre / Ecole, 
ou le Badinage-Theologique dan cette 
impertinente queſtion. | 


Le Jour wp No 2110), 


Nous avons vd que PEſprit de Stabilitd, 
imprime par l Eternel dans la ſubſtance ce- 
lcſte, avoit te Dei par Hermes, ſous le 


nom 
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nom Is 1s, et qu' ayant fait de cette Dé- 
elle la Femme du Grand OsS1R1s, il lui a- 
voit attribue le Chifre 2 pour ſon Carac- 
tere. A ES 5 


I! n'eſt pas difficile d'appercevoir d abord 
que les mots Latins, FIRMAMENT UH C. 
LI, doivent indiquer le mème Principe dont 
Isis Etoit la Figure; c'eſt-à-dite, L' Es- 
PRIT divinement conflitud pour $TABILISER 
a perpetuite les Airs, ou les Cieux. Celui 
qui en doutera n'a qu'a conſulter le Texte 
Grec ; il verra que le Nom, traduit dans 
notre Verſion-latine par FikMAMEN= 
5? 5 u, eſt Lregto, et qu'il fignifie Soli- 


Il ſuit de cette płemiere obſervation, 
que Moyſe a repreſente Is1s, 24 Divinite 
d Hermes, par ſon Firmament du Ciel, ainſi 
que par. le Chifre de fon Joux 2; puiſ- 
qu'il nous declare que Ja Soliditéſtable fut 
9 ce 2. Jour a tout le Corps ce- 


leſte. 


Mais voulant nous manifeſtet le Jou de 
cet Etre tout ſpirituel, je veux dire, ce qui 
doit nous paroitre. le plus admirable dans fa 
conſtitution, Moyſe nous oblige de con- 

TI N fiderer 


7s La VERTITD. 
ſiderer comment le Corps ſpirituel de toute 
la ſubſtance aëriene, quoique viſiblement 
aqueux, demeure diviſe des corps de nos 
Eaux-terreſires, en les ſurmontant, et en les 
bornant de toutes parts: Il feint donc, 
que cet Eſprit, cre pour Etre le FiRMaA- 
MENT, ou /a Solidite des Cieux, regoive, 
a Vinſtant de ſa Creation, l' Ordre du Tout- 
uiſſant de retenir les Eaux ſuperictires, E- 
ternellement diviſces d avec les Eaux infe- 
rieures, Il ſeroit difficile de trovver un 
effet plus pa e de la Lumiere- vitale, 
qui fut neceſfairement incorporée dans le 
Cor ps-celeſte, quand Dieu en labiliſa la 
ſubliance + Aink le Jour, ou la Lumiere 
d'Is1s, eſt bien peint dans le recit de la 


| Creation du Joux 2. 


Hermes, en conſacrant a Is 1s, ſeconde 
 Drivinite Egyptiene, ſon ſecond' Joux heb- 
 domadaire, le nomma Jour de la Lune: 
Ce Philoſophe avoit fixe ſes regards ſur In- 
vifibilite du corps-atrien, Jaquelle ne per- 
mettoit pas de diſcerner Joux, ou /a Lu- 
miere- vivante, qui effectüe fa fabilite ; 
Ceſt pourquoi il eſtima que la plus grande 
Lumiere, dont n6tre Globe puiſſe Jouir 


Pendant la Nuit, devoit, comme Lumiere 
nocturne, 
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nocturne, caracteriſer le Jour v'Is1s, qui 
n'ttoit acunement vi/ible, 


Cette idee n'eft-elle pas naturelle ? car 
fi nous nous fatiguons Veſprit, pour bien 
obſerver quelle eſt la Lumiere-vitale conſoli- 
dant le corps de I Air, bientot il nous ſem- 
blera qu'une veritable NurtT couvre et 
cache 2 nos yeux humains la profondeur 
de ce Myſtere. Cependant la Raiſon nous 
illumine aſſez pour concevoir que le Corps 
immenſe des Cieux ne ſubliſteroit pas dans 
ſon extreme ſubtilite aqueuſe, ſans un lien 
intime et indiſſoluble de toutes ſes parties. 
Quelle Force, PAR TOUT EGALE, par 
tout prodigieuſe, ne doit- il pas avoir pour 
ſoutenir, et pour porter avec legerete /a 
multitude des GĩozEs que nous voyons E- 
xiſter, de mème que le notre, au milieu de 
ſa ſubſtance, et sy invertir- ſans ceſſe, 
pour etre vivifies par leur Eternel-Crea- 
teur? 


Il faut bien qu'un Eſprit-divin, repandu 
dans tout ſon Etre, y ſoit I Acteur perpetuel 
de cette double Merveille, que Dieu a voulu 
rendre perceptible a notre foible conception. 
C'eſt pourquoi, vi que / Eſprit de I Eternel 
eſt Pur-Feu par Eſſence, et vi que de 

N 2 LUI-SEUL 
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rui-sEUr doit Emaner Eſprit qui lie et 
qui conſelide les Cieux, cet Eſprit eſt done 
indubitablement ane vive-LUMIERE : mais 
le Corps-celeſte ayant été cree pour n'Ere 
point appercu par nos yeux, cette Lumiere 
divine sy concentra, lors de fa confection, 
avec Invi/ibilite, De- là il devint naturel 
de la repreſenter aux Savans comme une 
Lumiere de Nuit, et d'exprimer ſa Foxor, 
en lui donnant pour ſymbole celui des aritres 
Globes, dont le notre peut recevoir au mi- 
lieu de ſa nuit Je plus de Clarte, 2 


Ce qui rend ce ſymbole plus veridique 
dans fon expreſſion, c'eſt, que /a Lumtere 
de La Luxx, qui reffchit ſur ndtre Terre, 
neſt proprement qu'une Clarte, a la fa- 
veur de laquelle nous diftinguons que /a 
Luxx jouit pour lors de ia vive- Lumere 
de Dieu: Or des qu'on montre /a LUNR, 
1 ne peut nous donner qu'une Lumiere 

e REFLEX10N, comme étant 4e Jou 2, 
c'eſt-a-dire, comme demonſtrative de, L Es- 
PRIT QUI VIVIFIE % corps Celeſte, on nous 
inſtruit que la vive- Lumiere de cet Eſprit 
ne peut Etre | diſtinguee par l'Imagina- 
tion- humaine qu'au moyen June RE“ 
rLExIOx tres ſérieuſe, tres appliquee, et 

*b 2 88 
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tres profonde. , C'eſt ainſi que tout eſt 
parlant dans les Figures des Philoſophes. 


a Le Jour 3. 


Nous ſavons que le Chifre 3 eſt l Em- 
bleme de / Eſprit-terreſtre: en conſe- 
quence /e Jo uR 3. ne peut Etre que /a Lu- 
MIERE-VITALE de la Terre, manifeſtée 
avec Vevidence la plus frapante : Four cet 
effet Moyſe prend le corps de ndtre Globe 
au moment de la conſtitution de ſon Etre; 
c'eſt comme -8'il le decompoſoit a nõtre 
vie, pour nous faire mieux remarquer ce 
qui en forme /a Vie interieure. 


Il commence par nous expoſer l' Ordre 
donne par le ſouverain Createur aux Eaux 
QUI sor sous LE CIEL; c'eſt-à-dire, 
aux Mers et aux fleuves de la Terre, daller 
prendre leur ſtation-fixe dans les parties 
de nòtre Globe, qui ſont aſſignèes a ceux-ci 

our leur CouRs, aux autres pour /cur 
mo eternels : De-la il reſultoit que /es 
autres parties de la Terre devoient appatoitre 
dans leur naturelle ficcite. | p 


N'eſt-ce pas rappeler à n0tre idée J Or- 
gamPſation-viTALE du Corps bumain ? car 


N 3 pour 
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pour former et entretenir nôtre VIE-carpo- 
relle, il faut que les Corps-fluides, qui font 
partie de nòtre ſubſtance, ſe bornent aux 
ſtations qui leur ſont diverſement appro- 
prièes, les unes comme MER sT ABLE, les 
autres comme FLEUVES RETOURANS SANS 
CESSE A CETTE VER, pour y prendre le 
chile nutritif qu'ils diſtribuent a toute notre 
Maſſe-terreſtre. | 


Juſques là le Tableau Moſaique ne nous 
faiſoit appercevoir qu'une Jerre- organiſee, 
mais aride: C'eſt pourquoi, pour com- 
pleter ſon Jour 3, il fait ſucceder un ſe- 
cond Ordre. divin, dont la ſubite éxécution 
couvre la ſurface de cette Terre des HERBEs 
portant leur Graine, et des ARBRES ren- 
fer mans en eux leur Semence. La VIE du 
Globe que nous habitons neſt- elle pas ainſi 
miſe dans le Jour le plus clair ? 


Parmi les Tours hebdomadaires d' Hermès, 
le Jour 3, qu'il avoit conſacre a Typnon, 
3* Dieu-Principal, Etoit nommé e Jour 
de Mars, Et ce nom, qui indiquoit 
Magouro,, les BoursEs, ſervoit a nous 
montrer /a Depenſe que LA TERRE fait 
fans diſcontinuation de ſes Eſprits les plus 
Furs, pour fournir à toutes les Creatures, 

exiſtantes 
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exiſtantes en ſa ſurface, leurs alimens cor- 
porels. En effet tout ce qui eſt produit par 
la Terre, ne forme-t-il pas d"immenſes Ri- 
cheſſes qui, ſortent de ſon ſein ? et leur pro- 
fuſion ne fait-elle pas une Depenſe actuelle 
et perpetuelle, pour laquelle notre Globe a 
beſoin de toutes les BouRsEs dont le Crea- 
teur I'a pourvi ? 


D'ailleurs ce Nom avoit un rapport myſ- 
terieux avec certaines Parties de tous les 
Etres males, qui doivent leur ſervir pour 
perpetuer leurs eſpeces: voila pourquoi 
les Pheniciens. ont feint que Ie Dieu MaRs 
avoit été ſurpris par le Digu-pu-Fru, 
dans une conference tres ſecrete avec 1 
Deefſe Venus, c'eſt-a-dire, avec cette 
Ame de la Pluye qui prefidoit, comme nous 
Yayons. vil, 4 toutes Generations. Nous 
concevons ce qui doit ſe paſler dans le Ciel 
entre ces Dieux de la Fable, par rapport 
aux productions de la Terre : Par rap- 
port a VEſpece-humaine, il eſt cenſe que, 
comme nous ne pouvons engendrer, fans 
faire une Depenſe, qui forte exactement de 
nos Bqurſes, il faut bien que Eſprit de 
toutes les BouRsEs-terre/tres confere a ce 
ſujet. avec Eſprit-generatif. 


N 4 Sera t· Mn 
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Sera-t t-on ſurpris maintenant que 1 Dien 
Mans, cet Eſprit qui préſidoit à toutes 
les Boy RSES du Monde-cree, nous ſoit re- 
preſente comme LE DiEv DES BATAILLEs? 
Mon Lecteur ſent que les diverſes confabu- 
| lations des Phenicici.s furent des ouvrages 
philoſophiques, et je lui rẽpete, que tous 
les ouvrages des Philoſophes ne nous parlent 
que des Merveilles de la Nature: Ainſi /es 
Ci Cats, pour Jeſquels il a été, pour leſ- 
quels il ſera toujours, nature! di invoquer le 
Dieu MAks, ſont des combats di vinemént 
ordonẽs pour effectuer notre générale po- 
A Si Ton a depuis invoque ſe Dieu 

ARs dans ces ,combats affreux que 'le 
Prince des Tenebres a pu ſeul imaginer 
pour detruire le Genre humain, c'eſt par 
la raiſon que leur fureur meurttiere ſert à 
r ſon infernal Empire. * 


Le Jour 4. 


LUEavELEMENT, figuree par Oer ax, 
4 Dieu-Principal de J Egypte, doit ici ꝭtre 
raiſe dans fon grand tur. A cet effet 
Moyſe ſpecific une Creation' de nos deux 
grands-Lumindaires ; l'un deſquels produit 
de $01:SEUL la Lumiere brillante et vivi- 
ante 
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fiante que nous nommons Joux; autre 
nous donne une Lumere-de-Reflet, dont 
nous ne pouvons nous appercevoir que dy- 
rant la Nutr. ; 


Il articule auſſi une Creation des E- 
TOILES, que e FIRMAMENT des Cieux 
(c'eſt-a-dire Ia Stabilite ſpirituelie de Air ) 
peut et doit ſeul contenir: Nous admet- 
tons au nombre des Etoiles tous les Globes 
qui ſont nocturnement lumineux dans la vaſte 
etendũe de la ſubſtance aëtiene, od Dieu 
leur a ordonne une Station, et un Mouve- 
ment convolutif VERS SON SOLEIL, pour 
les vivifier comme il vivifie la Terre. 


J obſetrve deux beautés dans ce Recit 
myſtique: La premiere eſt relative à la 
figure du Chyfre 4, dont les Philoſophes ſe 
ſervent volontiers pour exprimer Ja per- 
feftion, parceque portant le TRIANGLE, 
il eſt comme Etendart du 1 Etre Par- 
fait: Pour y correſpondre, Moyle a jugt 
qu'il falloit : repreſenter I Eſſence- divine qui 
conſtitüe la principale- Perfection de U- 
nivers cree.: il la montre dans /a SOURCE ; 
il Ja fait diſtinguer dans ſes EFFETS, 


* * 9 , 1 
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Te Soren, nexprime-t-il pas à qui- 
conque a des yeux, et une faculte concep- 
tive, © que de lui-ſeul emane Or DR VIE, 
* ou la pure Lumiere qui fait tout à la fois 
« /e JOUR et la ViviricaTION du Grand- 


« Ghbe univerſel ? 


 AﬀTegard du ſecond grand. Luminaire, c'eſt 
la Luxx, que fa proximité de la Terre fait 
paroitre à nos yeux un corps plus grand 
u' aucun des Globes-illumines, exiſtans dans 
la ſubſtance celeſte : Mais ayant obſerve que 
fa LUMIERE BLANCHE ne porte avec ſoi 
qu'une Eau legerement teinte de / EspRIT- 
SQLAIRE, dès-lors nous ne voyons en elle 
ue Effet- Vital; je veux dire, une Rever- 
tron et du JouR, et de LA Vit, que 

le Soleil 'confere a la Lune dans ce mo- 


ment, 


Il en eſt de meme de toutes les ETo1LEs: 
leurs Stillations plus vives ne ſont produites 
ue par leur eloignement, qui force notre 
il à raſſembler, dans un tres petit PoINT- 
de- perſpective, la totalite de leur Lumiere; 
et qui, par leurs conformations plus ou 


moins angulaires, ou par leurs diverſes po- 
2 ſitions, 
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ſitions, doit auſſi diverſifier pour nòtre viie 
ces memes effets. | 


Aucune d'elles ne ſe manifeſte comme 
un ETRE vIvIPIANT par fon Eſſence : 
leur Lumiere egalement blanche, ou argen- 
tine, au milieu de leurs plus fortes 871 
LATIONS, également abſarbèee par le 
moindre Rayon de! AST RE DU Joux, nous 
declare qu'elles ſont toutes des Cores 
eclatres et viviſies par lui comme ndtre 
Terre; en meme tems que leur multitude, 
vraiment innombrable, nous fait conoitre 
P'Immenſite de la Creation univerſelle. 


Fai dit que celle rapportee par Moyſe, 
ſous le Jour 4, offroit une ſeconde beauté; 
c'eſt ſon rapport avec le Principe- general 
Aquevx que Pon a reconnu dans i Dieu 
Ocz an, et que beaucoup de Philoſophes 
qualifient PEAU-PREMIERE naturelle, Je 
ſens qu'il me faut expliquer ce Nom, ainſi 
que tous ceux du vrai langage philoſophal; 
ear les Phyficiens de nd6tre ſiecle, accoutu- 
mes a n'etudier la Nature que dans ſa ſuper- 
ficre, et a nen parler que confuſement ſelon 
les Principes des Ecoles, ne ſavent pas diſ- 
cerner /a SPIRITUAT1TE' qui eſt eſſentielle 

aux ELEMENS, 
Mon 
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Mon Lecteur ſure — que J Eau, na- 
turellement PREMIERE, n'eſt pas un corps 
peſant, palpable, et deſtituẽ d' action, comme 
Eau qui ſert d nous deſalterer : elle eſt au 
contraire une Eavu-vivace, trop ſubtitle 
par ſoi pour &tre, ni vüe, ni peſee, et ce- 
pendant trop ſenſible à VEſprit, pour qu au- 
cun Vivant puifle la meconoitre, Ceſt 
[Eau dont la Terre et tous les Etres qu elle 
renferme ſont KLEMENTEIS f Ceſt ESPRIT 
qe leur Humide radical que chacun con- 
viendra Etre une Eau purement- naturelle, et 
inconteſtablement PEAU-PREMIERE de 
tout ce qui exiſte, puiſque ſans elle aucun 
de nous n auroit Commence d b. 

"30; * v0. 0233} wIf 

Oe detail ſemblera minutieux 3 mais $i j je 
n y Etoĩs pas entrẽ, Ion auroit plus difficile- 
ment reconnu comment % SOLEIL, la 
Long, et. /es Eros, ont dũ ſervir à 
Moyſe, pour nous depeindre le JouR, on 
Aumination, de. Eau-ELEMENT : Lon 
neut enviſage dans ces Globes diverſement 
lumineux,. qu'une LUMIERE-diverſe.; et ne 
diſtinguant dans cette Lumiere que ſon 
Fru, fans faire attention a ſa vive Fluidite, 
on en auroit conclũ que leur ur application 
a 1 EsPRIT 


ba 
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d Es PRI DE L'EAU forme un contraſte 
naturel. a, t 4 72078 


Mais dies; Jai inftruie' mon \ Ledteur 
ques PRINCIPE-AQUEUX, ſoit qu'on Vap- 

le Eau- Elument, ou Eau premiere, eſt 
d'une ſpiritualite impalpable, il comprend 
deja que ſa qualité /prr:tuelle rend nëceſ- 
ſairement ſon Eſſence 7gnde. Le Fxy que 
cette Eau renferme doit lui paroltre dart 
tant plus frapant, qu'il- voit partout #65 
Hulp, elementant nos corps, contribuer 
radicalement a notre Vie: Son Eſſence 
pourroit-elle co-operer d LA Vis, fi elle 
n' toit pas empreinte de ce FEu fluide, vi- 
wvifiant, ef non-comburent, que le ſeul Eſprit 
du Dieu Createur fut originaitement ca- 
pable de departir- aux Etres Ge" 


Ceſt dans le moment od cette Eav de- 
vient Creatrice qu'il faut fe la repreſenter à 
Imagination, pour voir dans elle, avec 
Moyſe, la Creation d'un 'SoLEIL, d'une 
Lune, et des ETo1LEs-firmamentees : Or 
il faut convenir que c'eſt pour / EAu-ELE- 
MENT, le plus beau nn dans Sane on 
puiſſe Texpoſer. | 


119 


Hermes 
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Hermes avoit donné a ſon 4“ Jour beb- 
domadaire, confacre au Dieu 4. Octan, 
Je nom de MzxcuRE, fignifiant, comme 
je Tai deja dit, Megewv Kupog, le Seigneur 
des Parties. Pour que nate ELEMENT= 
Eau viviſie quelque nouveau corps, ne 
fauteil pas qu'il caracteriſe d'abord ſa Puiſ- 
Jance, en ſe faiſant reconoitre pour Seigneur, 
les PARTIES que nous appelons geni- 
tales, et qui doivent Executer, ſous ſes or- 
-dres, toute humaine reproduction ? 


_ Drailleurs, dans tout Contrat-civil, nous 
nommons ceux qui contractent, er PR- 
TIES ; et il ny a certainement point de Con- 
trat plus important dans le Monde, point 
de Lien ſacial, od le conſentement des 
PARTIES ſoit plus néceſſaire, point 4 Ade 
od la Liberte et la Volonte, .conſequem- 
ment Accord parfait des PARTIES, E- 
late d'avantage, que celui dont il rẽſulte 
'UN nouvel. Etre viviſic. Or quel eſt 7 
SEIGNEUR reconu par Jes PARTIES qui 
Je lient volontairement dans cet Ade? 
Qu'on y reflechiſle : on verra que C eſt 
PEAau-ELEMENT, ou e PRINCIPE-A- 
QUEUX, qui eſt, et qui doit Ctre, le SEI- 
GNEUR DES PARTIES, 

Je 
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Je n'ai pas beſoin de faire obſerver que 
Vinſtant ou cette Eau-PRRMIERE de tous 
tes Etres ſe montre en qualite de Mx x- 
"CURE, eſt le moment de ſon: exaltation d 
4a Derite : Elle eſt pour lors remplie des 
Nayon- vi viſtans du Ditu-pu-Ftv ; elle 
acquiert un pouvoir createur; elle a la fa- 
culte, vraiment divine, de diſtribuer LA 
Vis. II eſt conſtant qu Hermès ne pou- 
voit mieux ſpectfier le Joux de ſon 4 Dieu 
Ocx ax, qu'en le nommant Joux DE MER. 
CURE. 


Te Nom me fera joindre ici un mot 
d'inſtruction pour la ſecte infortunce de 
certains Chymiſtes, dont | FErreur ſingu- 
-liere excite ma pitie : on les nomme com- 
munement es Chercheurs de la Pierre-phi- 
loſophale. | 


La Terre produit un Metal, de foi 
-fuide, d'une agilite et d'une penetration 
non moins ſurprenantes, que 1a facilite à 
- 8'Echaper de tous corps, ſans nulle deſtruc- 
tion 4. fon Par- là cette EAu-METAL- 
-LIQUE ſe trouvant avoir quelques Qualites 
analogues a celles du Principe- Aqueux, 
elle 
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elle fut autrefois . comme lui, 
en | 22 


Phuſeurs Philofophes ont | habilement 
profits de cette Similitude, pour \ecrire fur 
te GRAND-CEUVRE ' des Hommes, ce eſt- à- 
dire fur Peuvre' de la Generation; dans les 
Termes d'une cher. poſticbe; et leurs ve- 
ridiques ouvrages n ont point et compris 
Par nos Chymiſtes, parceque verſes dans 
leur art ſeulement, ils ne le ſont point du 
tout dans les Allegories Tout eſt corpo- 
rel pour eux : en conſequence, ayant bien 
obſerve les Qualites-corporelles de / EA u- 
*METALLIQUE, ainſi que le Nom de Mer- 
eur qu'elle porte, ils ſe ſont fortement 
-perſuade qu'elle devoit Etre le RAIL MeR- 
"CURE, duquel on leur expliquoit u ere 
ment tant de Merveilles. | 


Trompes par une idde abuſive, on les 
voit exercer ſur ce | fuide=Metal mille tra- 
vaux ridicules, dont l'iſſũe fut et ſera tou- 
jours de conſommer ſon Bien, ſon Induſ- 
trie, et ſes Veilles, 4 brüler methodigue- 

- ment, ou de l Huile, ou du Charbon ; car ce 
neeſt point a e MercuRE que Lulle, Sy- 
néſius, le Tréviſan, Flamel, Philalethe, 


le Coſmopolite, &c. ont ſi ingẽnieuſement 
enſeigne, 
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enſeigné, et avec laquelle chacun peut 
reufſir, comme eux, dans leur meme et 
unique Grand- uvre. 

Le Mxxcukr des Philyſapbes eſt exacte- 
ment celui que la Fable De: c'eſt ce 
Dieu ailé, Fils et Miſſager de JopirER, 
qui formant 1'ESPRIT-DE-L 'Eav, eſt ren- 
du, par la volonte de I'Eternel, l SEIN UR 
ps PARTIES gut 70us Hementent. En effet 
nos yeux nous diſent que /a TERRE-E TE“ 
MENT, ou /' Eſprit terreftre des Etres-crees, 
ne ſe porte jamais a la conformation d'aucun 
corps, fans que 'EAu-ELEMENT ne le lui 
commande. D'ailleurs ! EsPRIT-DE-LEAu, 
comme étant radicalement fluide, et actu- 
ellement ſpirituel, doit nous paroitre une 
Eſſence ſemblable a la ſubſtance de I Air; 
d'où il devient capable de conglober, de re- 
tenir en ſoi, et de comporter avec ſoi, /e 
Pukx-FEU de ESPRIT Divin, qui ſeul v 
vie tous les Etres. 


Je penſe que l'on eomprendra deſormais 
Moyſe,. quand il fait repoſer Eſprit du 
Cretateur, d'abord au deſſus des Eaux de fa 
Creation-univerſelle; enſuite fur celles de 
ſon admirable D#iuge : Deja nous conce- 
vons que /EsPR1iT DE Ditv' eft neceſ> 

O ſaitement 
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ſairement incorpore dans nos Eaux crea- 
trices, puiſqu' elles ne peuvent viniſer au- 
cunes Rëproductions que par lui; et nous 
verrons ci-après que les Eaux de notre Dx 
LUGE-UNIvERSEL comporterent auſſi in- 
dubitablement le mEme Eſprit de Dieu. 


Ma commiſeration pour tous ceux que 
des Allegories chymiques peuvent abuter, 
ne ſe bornera point a leur avoir fait convitre 
le feul MERCURE avec lequel on puiſſe pro- 
jetter et multiplicr l OR DR VIE: Je les 
previens qu'en devoilant nos Myſteres E- 
vangeliques, j aurai occaſion de leur faire 
mieux comprendre /a Chymie-poſtiche des 
Philoſophes ; et je m'aflure qu'apres cela 
perſone ne ſera plus tente de chercher ri- 
fiblement Ja PIERRE DU Mop, en des 
Metaux dont le Corps ſans-Vie eſt in- 
capable de la leur faire aucunement diſ- 
tinguer. 


Le Joux 5. 


Jai explique le chifre 5, en parlant du 
Dieu Egyptien Os IRIs AMMon, dont il 
ſut le caractere: l'on a vu que c' toit un 
ſymbole de /EsPRIT-UXIVERSEL de la 
Nature. Voyons comment cet Eſprit eſt 


mis. 
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mis dans tout ſon Joux par nôtre Hiſtorien 
ſacré. 


Il nous annonce premierement une in- 
finite de Poiſſons, qui, fermes des Eaux, 
y manifeſterent eu, Vis par kurs maouve- 
mens, et qui recurent immediatement du 
Dieu Createur l' Ordre de cCRo1TRE, de Mut- 
TIPLIER, er de TERMINER DANS LES 
Mrs. Enſuite paroiſſent des Oist aux de 
toute eſpece, prenans leur vol de la Terre, 
pour $selever dans la ſubſtance atriene : 
Ordre du Createur pour ceux- ci eſt, 
« ULS SOIENT MULTIPLIE'S 
« SUR LA TERRE. 


Pour parvenir a intelligence de ce Ta- 
bleau myſtique, mon Lecteur doit d'abord 
etre inſtruit, Quelles ſont les Eaux dont 
Eſſence eſt ſeule capable de former des 
Pors$ONS-vIFs ; et Quelles ſont /es MRS 
dans leſquelles il fut ordonne divinement 
a ces PoissoNs d'une vive Eſſence, d'operer 
en premier lieu a CRO1SSANCE des Etres, 
qui envelope naturellement leur Conſer- 
vation. vitale; en ſecond lieu, uf Mur- 
TIPLICATION, qui doit $'exccuter par 
des Generations reproductives, de chaque 
Eſpece ; en troiſieme lieu eur TERME, ou, 
. leur 
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leur Completion, qui eſt proprement leur: 
Mort, par. ſuite naturelle de la Maturite: 
de tout Fruit-terreſtre, 


Ces trois Oeuvres differens ſont exacte- 
ment ceux qui ont conſtituè le Monde, et 
qui ſont neceſfaires a ſa perpetuite : c'eſt 
pourquoi, des que j'aurai rappele 'a mon 
Lecteur que les Philoſophes font de la Sub- 
ſance- abriene (dans laquelle, et par laquelle, 
tous les Etres-crees reſpirent) leurs MERS ; 
il imaginera d'abord, que, comme nous 
exiſtons actuellement dans ces MERS de 
Moyſe, nous pourrions nous en téputer /es 
PolssoNs AYANS VIE: mais ce.n'eſt pas 
encore cela. Nous ne ſommes que des 
Etres ani mes- actuellement par ces Poissoks- 
virs, qui ſeuls durent recevoir le Divin 
Commandement des trois Oeuvres de la 
Viviſication- uni verſelle. Je rendrai leur Eſ- 
ſence radicale plus ſenſible, en faiſant bien 
conoitre les Eaux, dont Moyſe les declare 
emanes, ou formes. | 


La tres pure Subſtance, ou ſolaire, ou di- 
vine, qu'il a été naturel de qualifier PuR- 
Fu, parceque /a VIE, qu elle diſtribũe 
aux Etres-terreſtres, donne à leur corps 


une Chaleur, qu'ils perdent en mourant, 
. 8 | eſt 


: 
: 
£ 
N 
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eſt encare . qualifice . par les plus- grands 
Philoſophes, Eau-v1vs : Ils ont reconu que 
ce FEU-SOLAIRE (qui eſt d'abord vi, et 
fuide par fa nature) pouvoit Etre aflimile aux 
Eaux d'une SOUR ck-vivx, en ce que jamais 
il ne conſume par combuſtion aucun des corps 
qu'1l atteint et penetre ; mais qu au contraire 
tous les Etres ſont vivifies, ſiſtentes, et cor- 
Tobores par LUI-SEUL, De-la fa qualité 
eſſentielle leur a paru pouvoir Etre depeinte 
ſous Vexpreflion 4 EAu, comme ſous celle 


de FEv. 


Il ne reſte. qu'à lever nos yeux vers 14 
Jource de ces Eaux-vives, qui font fi mer- 
veilleuſement conglobees en un SOLEIL» 
ettnceiant, d'où nous vient toute ie et 
toute Lumiere, Chacun comprendra que 
les Globules de 'E.au-vive, ou /es Etincelles 
du Pur-Fev, qui emanent de cet Etre-Su- 
preme, appele, à cauſe de fa prodigieuſe 
Elevation, LE TRgES-Haur, ne doivent 
arriver a la Region inferieure des Airs, ou 
aux Mers-philoſophales qui environent le 
Globe où nous exiſtons, qu'en plongeant, 

ur ainſi dire, dans ces Mers-atrienes, de- 
puis le Globe: ſolaire juſques a nous. 


O 3 Cette 
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Cette idée autoriſa Moyſe à figurer les 
Parties efſentiellement- Divines, qui forment 
LA VIE du Corps celeſte, ſous 'Embleme 
de PolssoNs-virs: En cela n'expoſoit-il 
pas au plus grand Jour ce qu'il y a de pure- 
ment-p1vin dans Je Principe tout-ſpirituel, 
dont les Egyptiens avoient fait leur 5** Dieu- 
principal, Nous Vappelons EspRIT DE 
L UNiveRs, parceque nous ſentons qu'il fut 
cree de Dieu dans le commencement, pour 
nrodiſier, reproduire, et perpetuer a jamais, 
PUniverſalite de ſes Creatures. 


Mais cet Eſprit- univerſel, qui eſt par- 
faitement caraCteriſe dans la figure du chi- 
fre 5, n'ẽtant pas pure Subſtance de Di Ru, 
il a fallu que Moyſe mit également en lu- 
miere ſa ſeconde partie efentielle, c'eſt-a- 
dire, la partie de fa ſubſtance qui eſt Ma- 
TIERE-CREEE, et dont /a TERRE-ſeule 
peut donner a nos ſens corporels une fic- 
tive Repreſentation. Il ne pouvoit mieux 
nous la depeindre que par des EserITs 
qu'il fait partir de notre Globe ſous forme 
d' OISEAVUX, pour aller ſe conjoindre dans 
la ſubſtance celeſte, avec la divine Eſſence 
aefecndite du SOLEIL, fous forme de Porſſons- 
vifs. 


L'on 


-» 
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L'on doit remarquer Iextreme difference 
des deux Commandemens du Createur, dont 
I'un eſt addreſſè aux Porss0Nxs qu'il a foriaes 
de ſes Eaux-v:ves, et Vautre prononce paſſive- 
ment pour les O1sSEAvux qu'il a fait iſſir de 
la Terre, ou de la Matiere crece. | 


Les Polssoss ſont charges formelle- 
ment et directement d'accomolir /es trois 
euvres conſervatoires du Monde: Or comme 
Faccompliſſement de ces trois ceuvres-na- 
turels ne pouvoit avoir lieu que par la 
Foute- Puiſſance de L ErRE-SUREM , leur 
Emanation de ui fe trouve par- là Evidem=- 
ment caracteriſce. Au contraire, /zs Ot- 
SEAUX, qui declarent, par le lieu inferieur 
dont ils ſortent, leur Origine-terreſire, ne 

uvent des-lors coGperer a Vexccution des 
Volontes de Dieu que paſſivement. 


C'eſt pourquoi Dieu dit a levr egard, 
« 9UVE LES OISEAUX SOIENT 
« MULTIPLIES SUR LATERRE.”' 
Cet Ordre, putement paſif pour eux, declare 
qu'ils ne repreſentent dans le Joux gz, que 
PEfprit-eree, formant une ſubſtance corpo- 
relle dans Pinujible ESPRIT-DE-L UNIVERS, 
vulgairement nommꝭ᷑ la Nature. 


O 4 Quoique 
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Quoique ceci faſſe un ſujet abſtrait par 
ſoi-meme, je penſe que mon Lecteur ſen- 
tira, et la juſteſſe, et la verite de l'Enigme, 
par lequel Moyſe annonce e Jour 5. du 
Monde, c'eſt-a-dire, la double VIE inhe- 
rente dans /ETRE-SPIRITVUEL, qui regit, 
ſclon les loix de Dieu, Ia Nutrition, la Ma- 
turation, et la Reproduction de toutes les 
eſpeces d'Etres, conſtitues avec nous ſur la 
Terre. 


Hermes, en conſacrant a la 5* Divimte 
de IEgypte ſon 5* Four hebdomadaire, le 
nomma de Joux de JUPITER : Jai deja 
dit que ce Nom exprimoit e Pere de Dieu, 
et que les Pheniciens le ſubſtituerent dans 
leur Theogonie a celui d'Os1R1s-AMMoON. 
L'on doit appercevoir que ſon expreſſion 
met en evidence le Principe le plus lumi- 
neux de la Conſtitution- ſpitituelle de la 
Nature, qui eſt /ETRE UNIQUE ef IN- 
REE, formant ſa partie purement-divine : 
on ne peut dire que Vexpoſition de ſa Partie- 
crete y ſoit omiſe, car pour ètre 4e Pere de 
L'ETRE=-UNIQUE, il faut nèceſſairement 
former une Eſſence difterente de lui. Qu'il 
eſt beau de faire ſentir dans un ſeul mot ce 


que 
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que des Volumes entiers auroient peine à 
pouvoir auſſi bien dite! a 


Le Jour 6. 


Au G des Jours que Moyſe a ſũ ren» 
dre diſtinctifs des ſubſtances imperiſſables 
qui nous eElementent, il $'agifloit de carac- 
tEriſer /A1R-ELEMENT, ou /ESPRIT DE 
L'A1R, par un Tableau de ſes effets natu- 
rels, les plus dignes de notre contempla- 
tion, 


Nous ſavons tous qu'il exiſte dans la 
ſubſtance de Alx, un Humide-igne radi- 
cal, dont V'Efſlence vivfiante ſert d aliment- 
ſpirituel a tous les corps jouiſſans de 4 
Vie: c'eſt pourquoi nous ne ſaurions douter 
que /EsSPRIT DE L'AIR ne ſoit conforme 
par ſa nature avec I Eſprit qui nous anime. 
De-la cet Air-E/-ment eſt nomme par tous 
les Philoſophes /A generale du Monde. 


On remarquera que cette definition de 
PE(prit de I Air neſt proprement qu'une 
explication du chifre 6, donnè pour ca- 
ractere a la Decſſe Nxir ur! par Hermes, 
puiſque ſa figure nous fait diſtinguer un 
EsPpRIT animant le Glebe de la Terre. 

Moyſe 
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Moyſe ne pouvoit done mieux repreſenter 
le Joux 6, qu'en racontant, comme il 
le fait, une generale Animation conferee aux 
Etres de la Terre, et a cet Homme, que 
Dieu voulut former 4 ſon image, qu'il con- 
ſtitua nale et femclie, ſuivant ndtre Genèſe, 
et qu'il revetit d'un PouvolR ABSOLU ſur 
toutes les Creatures-terreſirces à perpetuite. 


Ma ſection du Parriarche Ap A, qui 
fuivra celle- ci, expliquera ces particularites 
diverſes: Von y verra quel fut / Homme 
dont parle notre Hiſtorien facre :; mais en 
attendant nous appercevons, dans ſon dé- 
tail circonſtanciè du Jour 6, Pexacte Enu- 
meration des Etres qui regoivent de I Es- 
PRIT DE L' AIR leur Continuite de Vie; et 
comme le Pouvoir de continuer Is Vie des 
Etres eſt ce qu'il y a de plus excellent et 
de plus admirable dans cet EspriT, Von 
conviendra que Moyſe remplit parfaitement 
ſon objet. 


Hermes n'avoit pas été moins eloquent, 

lorſqu'il nomma Jour de Venus ſon 6” 

ur bebdomadaire, conſacrè a ſa Vierge 

NEe1THE', 6“ Dette- Principale des Egyp- 

tiens: car, vii que le Nom de Venus ex- 

prime Eſprit de la Pluye, on doit = 
C 
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chir que Animation de la Terre lui vient 

ar  Efprit-azrien, qui s inglobe, ſoit dans 
2 douce PLUYE des Roſees, ſoit dans celle 
plus corporelle des Nuages convertis en 
Eau. 


Jai ci-devant manifeſte a mon Lecteur 
comment I Animation de tous les Etres qui 
wivent ſur nbtre Globe ſe trouve renfermee 
dans un Nom exprimant / Eſprit de la 
Pluye ; et il a compris que Venus Etoit 
vraiment avec exactitude /a Deeſfſe de toute 
Generation ; Je me repeterois, ſi j'ajoutois 
quelque choſe a cet acticle, 


Le Jour 7. 


Selon Varrangement des Creations expli- 
quees par Moyſe, Tout <etoit cree, Tout 
Etoit an:me, au G JouR ; C'eſt pourquoi il 
feint que le Createur voulut prendre ſon repos 
au JouR 7. Admirons fon Expreſſion : Elle 
eſt auſſi juſte que fa Penſce eſt naturelle ; 
parceque le chifre 7 etant /e Caractere de LA 
Vis, dont Dixu eſt 4e Principe, il Senfuit 
que la T7ouiſſance de la Vie eſt manifeſtement 
un Refos actuel de Dieu, ou de fon Eſſence 
divine, ſur VEtre qui en eſt viviſc. 


Or 
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On appercoit ſans deute que ./a "5 
MIERE-VITALE le trouve exprimee par 
4 JouR 7; fa Joviſſance nous étant de- 
peinte ſous IEmbleme d'un Repos du Sei- 
gneur, il devenoit conſequent, © Que /e 
Joux de ce Repos füt confacre au Sei- 
gneur, et que tous les Hommes, dans 
« I Eſence de Dieu repoſe, fuſſent excites 
£f a lui en rendre de ſolemnelles Actions 
te de Grace, pendant la duree pour eux du 
% Joux 7, ou de leur Lumiere- vitale. 
Ceſt- ce 1 fit Etablir par Moyſe Ja So- 
lemnite- hebdomadaire, ſi ſerupuleuſement ob- 
ſervee par les Juifs, ſous le nom de Sa BBA r. 


Ce Nom £-466-ar eſt reſpectable par lui- 
meme, parcequ il contient une reconnoiſ- 
ſance, que l'on doit au Dieu Createur PE/- 

rit de Vie, dont on jouit actuellement: 2 
Nom de Dieu y eſt annonce par ſa premiere 
lettre, indiquant £:2c, Devs; on Ty reconoit 
pour Pere, ou pour Createur univerſel des 
Etres, par le Terme, ASC, PAT ER, et 
P EspRIT DE VIE, dont on lui doit rendre 
grace, sy trouve déſigné par la ſyllabe fi- 
nale ar: elle eſt expreſſive du mot "Arps, 
Spikirus. C'eſt le mot Grec dont on ſe 
ſert pour ſignifier ſe SoUFFLE-VITAL, Con- 


fervatcur de notre Vie. 
b Hermcs 
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Hermes nomma yen Jour 7, le Jour 
de SATURNE ; nom que les Pheniciens 
ont depuis appropri au Principe-Terreſ< 
fre : Mais en fe rappelant la ſignification 
qu'il renferme, qui eſt "Eſprit Roi des 
Livans, .Sawv "Lvpabro; Nag, on convien- 
dra que tout ce qui a Vie dans la Nature 
Etoit exprime par SATURNE, Ceſt pour- 
quoi, lorſque e 7"* JouR, confacre au 
7* Dieu Horus, fut qualifie /e JouR 
DE SATURNE, CC nom, conforme a celui 
du SABBAT, diſoit 4 tout vivant, © Qui'il 
6e devoit au SoLE1L le JouR, ou 1 Lu- 
« MIERE DE Vir, dont il jouiſſoit. 


le nal A qu une obſervation à faire 

ſur le Myſtere des 7 JouRs de la Crea- 
ien: C'eſt que Moyſe a voulu, et a reuffi 
par ce moyen à nous rendre I'ctabliſſe- 
ment hebdomadaire infiniment reſpecta- 
ble, comme étant en quelque facon fande 
Par Eternel, et comme devant tre ſuivi par 
tous les Hommes tant que le Monde exiſte- 
roit. Il avoit reconnu ſans doute, que la divi- 
ſion des Tems par Semaines, etoit LA SEULE 
qui fut parfaitement egale, et 2 Vabride con- 
tradiction, ou d'erreur ; nous allons devoiler 
les figures de ſes PATRIARCHES. 


SECTION 


* 
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elbe 


SECTION VI. 


Apau et Evx. 


DisoNs un mot du Debut-philoſo- 
hique de Moyſe en ſa Genele : Il expoſe 
a Creation du CiEL et de la TERRR, 
comme faite dans le Principe; le tout ne 
repreſentant qu'un CHaos rnforme : II 
nous peint e CiEL ſans LUMIERE, et 44 
TERRE eparſe ga et ld au milieu de la 
Eubſtance celefte, ſortie du NEANT avec 
elle. 


Son idee- d'un Premier-Tems, ou fi l'on 
veut, d'un Premier-Inſtant Chaotigue du 
zrand-Corps de I'Univers cree tout à la 
>, a paru naturelle generalement a tous 
les Philoſophes ; et il me ſemble que ndtre 
Intelligence eſt forcee par la Raiſon a pres 
ſuppoſer les TEntBREs et Incons15s- 


TANCE dans la Matiere- crete, parceque 
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de Jour et la Sri ne peuvent ttre 
que Effet de la LUMIERE ef dela Force, 
dont D:Evu-SEUL eſt le Principe. 


Il eſt donc indubitable, ſelon les loix de 
la Nature, que e Cinr, en na:flant, ne 
fut point /umimnenx, ni la TERRE en con- 
fiflance de Globe: I a fallu que leurs 
Parties fuſſent parcouriies par la LUMIERE 
et la FokcE de /Eternel, avant qu'elles 
puſſent conformer univerſel Arrange- 
ment qui fait aujourd'hui notre Admi- 
ration. 


Pour nous borner à la conformation par- 
ticuliere de notre Globe: Elle exigeoit 
que /es Pax Ticurks gui le compoſent (et 

ui, comme INCONSISTANTES par elles- 
ſeules, ont dit ètre parſemees avec celles 
des Cicux dans leur commune Creation) 
fuſſent raſſemblees en un Monctav, et 
que ce Monceau-terreſire fat- coxnsoL1De”, 
ou STABILISE' à perpetuite par le Crea- 
teur. 


Imaginons- nous, voir d'abord la diſper- 
ſion dans I AIR d'une certaine quantite 
de Pouffiere, et enſuite Veclaircifſement du 
meme Air, opèrè par une ſubite ConGL0- 

BATION 
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BATION 2 un ſeul Point, de tous les Atomess 
terreſtres qui le troubloient auparavant: 
Ceſt le Tableau que notre eſprit doit na- 
turellement ſe former ſur I'Univerſalite de 
la Matiere qui fut confuſe dans fa Creation 
imordiale ; en voyant aujourd'hui que 
notre Globe, permanent dans ſa FORME, a 
une SrATION parfaitement afſurte au mi- 
lieu de la ſubſtance impalpable _ Airs. 


La Genẽſe nous dit auſſi tres exprefit4 
ment, Que la Reſolution fut priſe par 
" . Eternel, d AMONCELER dans un ſeui 
« GLos toutes les particules de la TERRE, 
< et de faire SIEGER ce  Globe-terreſtre 
te dans la ſubſtance-atriene, de mème que 
« ſon GLOBE-SOLAIRE y etoit g s. Les 
termes que FHiſtorien ſacre met dans la 
bouche du Createur ſont: Faciamus 
HOMINEM ap IMAGINEM ET AD 81 
MILITUDINEM NOSTRAM, Faiſons un 
HommME & nitre IMAGE ef d notre Rxs- 
SEMBLANCE, Tout le myſtique de ces 
Paroles ſacrées conſiſte a bien connoitre 
[HoMME dont parle Wen 


| Homo, terme Latin, qui nous ſert à 
nommer et diſtinguer Etre doi de la 


3 er de la faculte de parler, eſt un 
mot 
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mot tiré du verhe Grec c, UNio, 1x 
und CONGER®O ; par ob il ſigniße origi- 
nairement n Moxcrau, une Eri NHencen 
AMONCELEE, C'eſt donc un Nem-G E- 
NERIQUE, non moins convenable au 
Gros de la Terre qu à un Homms :. Tous 
deux ne ſont · ils pas également un Mon- 


CEAU de pouſſiere 
_Jeints Peres du Chriſtianiſme ont 


vouly que Perſone de nous n'ignorat- cette 


Verite . phyſique : C'eſt pourquoi ils éta- 
blirent un Jour de Solemyits annuelle, on 
les Miniſtres, qui deſſervent nos Autels- 
Divins, ſont obliges de /a repeter 2 2 chaque 
Nanny et à chaque femme qui sy preſents 

a eux, en termes-Precis, et qui plus eſt, en 
figure caracteriſee ſur le front avec des cen- 
Ares, Le motif de cette Inſtitution .Chre- 
tiene toit louable; et je ſuis perſuade que 
ceux des Chretiens qui Yont abolie dans leur 
particuliere Communion confeſſ ent ici 
qu'ils ſont dans leur tort. 


Apreès cette reconnoiſſanee que Ie Nan 
Homme appartient a Corps de la Terre, 
auſſi bien qu d Nous, confiderons attentive- 


ment Sil y a poſſib lite qu' aun Hom de 
notre Eſpece ait ete le 223 Ho MME, au 


le © 
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le premier Monceau de ponſſiere que Dieu 
crea: Nous ne nierons pas aſſurement que 
e Corps DE LA TERRE doit avoir Ete cree 
et conforme, avant tous les Corps on - 
mains, ou ailtres, que Dieu vouloit conſti- 
tuer ſur cette Terre. Ainſi le GLoOBE-TER= 
R ESTRE eſt conſtament 14 premiere Crea- 
ture à qui le * d H oN ait convenu. 


zz = - - 


nous a Gablenterſt Rad et c 
entre /e Divin CREATEUR et News? 
Par od #7 HoMM de notre Eſpece ſetoit-il 
ſon Image? Les vaines Explications de nos 
Theoloyiens, ſar ce Point-de-fait, ſont no- 
toirement imaginces par 4 Eceores parce- { 
12 une Contreverite: naturelle en «ſt Ja baſe, 


* Mais * Reſſemblance du Grob- 
Terre conſtitue par le Createur dons les 
Cieux, avec la DivixE-EssENCE au Crea- 
teur que nous, voyons CONGLOBE'E dans 
un SOLEIL DE VIVE LUMIERE au milieu des 
memes Cieux, me paroit d'une Evidence ir- 
reſiſtible: C eſt un Glogr Claire et viviſie, 
qui eſt pour mes yeux /a Reſſemblance et 
nage du GLOBE DE FEU-PUR qui nous 
der et 2 JOUR et /a YIS | ? 


\ Obſervons 
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Obſervons encore, que a, Homme de 

noͤtre Efpece n'a pit taſſembler dans ſa ſcule 
per ſone, avec une perfection ſuffiſante, /es 
DEUX QUALIT E's qui ſont diſinctives de 
nos deux Sexes ;\ et que le premier HoMMB 
nous eſt declare politivement, ſelon la Ge- 
- neſe, MALE ET FE'MELLE dans fa Con- 

Aitution: Moyſe Vavoit dit au v. 2 de ſon 
premier Chapitre : Il le repete une ſeconde 
fois dans les deux premiers vp. du Chap. v. 
Son expreſſion eſt, Drev r1T L' HOMME 
A SON IMAGE. IL LES cRE'A 
© MALE ET  FEMELLE.” |; Cette 
Pluralite: deſignee par cREAviT EOS, i/ 
LES crea, merite l'attention de mon Lecteur. 
Elle fut conſideree: par notre Philofophe 
comme une circonſtance eſſentielle 2 la cre« 
ation de ſen premier Hour, attendu 13 
MuLTIiTUDE des Etres males et femelles, 
qui devoient ſortir de lui, et qu il falloit an- 
noncer comme ętant fou, R EES dans ce 
FRO Etre-terreſtre, 

Les termes de la Gendſe ſort tres clairs : 
ls doivent ceſſer d'exciter ndtre ſurpriſe, des 
que nous ſommes inſtruits que % Nen 
a HoMME convient au Globe de ſa Terre: 


car nous ſavons que tous les Etres tant 
1 males 
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miles que femelles qui I habitent, et qui ſont 
comme lui des MonceAux DE TERRE, 
Lont neceſſairement pour leur Principe: 
d'ou il eſt inconteſtable que ce PREMIER 
— cree doit Etre reconnu Le veritable 


et 1. unique PREMIER-PERE de tous les 
Hammes qui ont exiſte depuis la Creation. 


Examinons actuellement Je Nom Ape 
AM, que _—_ lui fait donner par PEter- 
nel: — ſe des deux mots Babyloniens 
et Arabes, 2 ad, NoOMEN, et gam, Ma- 
TRIX; il annonce cet Homme, appele Ap- 
AM, pour la MA TRICE DES Nous. Sur 
quoi j; obſerve, que nous ne pouvons attri- 
buer un Nom qu aux choſes dont Texil- 
tence=corpurelle frape plus-ou-moins notre 
vie, ou nOtre imagination: Et puiſque 7005 
corps ſont neceflairement Formes de TERRE, 
te \GLOBE-TERRESTRE devient par-la. bien 
reellement la MA TRICE DES NoMs : Cela 
eſt ſenſible. 


Je vois de- plus que le nom Ap-am eſt 
ſuſceptible d'une Cabale, ou decompoſition, 
Greque, par laquelle nous reconnoitrons que 
Moyſe a voulu faire correſpondre ſon Perſo- 
nage avec le Dieu SATURNUs des Pheni- 


ciens. Deja nous avons verific que ce 
| Dieu 
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Dieu avoit Ete une figure du PRINx CI E- 
TERRESTRE ; et comme ce Principe no 
peut exiſter radicalement que dans /a 
T*Rxx, il eſt d abord cenfe que notre PRE 
Ap Au, qui figure ici 4e Globe-anime de la 
Terre, en doit Etre une nouvelle repreſenta- - 
tion. Mais pourfuivons Vexamen Grec du 
nom Ad-: Le verbe adw ne fignifie-t-il 
pas SATURO? et 4a FAuLX avec laquelle 
on peignit toujours S AT UR NE ne ſe 
nomme-t-elte pas "Auy ? La Conformits des 
deux Perſonages doit done Etre apperciie 
dans leurs Noms ; Mais leur ſimilitude pa- 
roitra bien-plus frapante a quiconque voudra 
confronter Þ Hi/terre-divine de SATURNE, 
avec ndtre Hiſtoire-patriarchale q ADAM. 
It y diſtinguera ſans-peine' les mEmes cir- 
conſtances- eſſentielles, envelopees par quel-. 
ques Enigmes differens. _— 


Tai fait penttrer mon Lecteur dans celui 
du PARADIS-TERRESTRE plants par la 
main de Dieu: Il n'etoit pas difficile a devi- 
ner. On ſent que toutes les productions 
qui s'levent hors de la Terre rendent la 
Totalite de fa ſurface wn Jardin; et Von 
congoit que la main ſeule de I' Eternel en 
avoit fait a PLANTATION-PRIMITIVE. 
II faudroit n'etre pas convaincu que le mot 

3 Grec, 


$24 © -. La VERI TE; 
Grec, TInpa0a 0g, ſignifie Juriin, pour 


chercher ailleurs un A&ADIS-TERRESTREz 
et la Raiſon nous dit qu'il fut plante par la 
main de * OY 4 ah _ d' animer 
nnn: | | „AGA 


ri] Pont nigh et Wenn n les 
Plantes de notre Jardin uniurrſel, ne fallut- 
il pas que ESPRIT DE, LA TERRE-ſe ma- 
nifeſtat dans toutes leurs tiges? Et dès-lors 
7 ee d'ADam ne fut-il pas canſli- 

tus par Dieu dans le PARADIS, que' fa abr 
dane amt tormoit? 5 79 8 


Outre cola, ie als hn 4 tt A 
mon Lecteur 2 la art: 1 a, la- 


SS & 4 „ 


les ——.— ADEM. - nom s 6 
crit par les trois lettres, 3). Ad mn et pour 
faire le Pluriel de tous les noms de cette eſ- 
pece, les Arabes ne font qu' ajouter un 5, 
4, immèdiatement- avant la derniere lettre. 
Il, reſulte de cette obſervation que le 
mot Arabe, ola) Adam, ſignifie les Hommes. 
En conſquenee, lorſque Moyſe nous de- 
clare, © Que Dizu M1 T. ADAM DANS 
© LE,PARADIS DELICIEUX. Qu, 3 
UA AV VOIT PLANTE',” a phraſe exprime, 

d'une 
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d'une part, gue Dire con/ittua Es PRI T- 
TERRESTRE dans les plantes qu'il avoit 
creces; et dafitre part, que LES HoMMES 
furent_ conflitues pour habitans et pour culti- 
valeurs du Jardin de la Terre. 


eder fenp que Moyſe a ſũ renfermer 
dans le Nom qu'il donne au PRINCIPE- 
TERRESTRE me paroit digne d'ttre. admire 
par mon Lecteur: il doit lui ſauter aux yeux, 
Que Dieu peupla la Terre de Creatures hu- 
* maines des le commencement, comme il la 
* peupla des ailtres eſpeces de creatures,” 
LaNaTvure et Ila Raison conduiſoient la 
ſavante Plume de notre Hiſtorien- ſacré; il 
n'a rien Ecrit que de naturel et de raiſonable : 
Mais Jet Fr6uRes, dont il fe ſert, ne pou- 
vant Etre compriſes que par une &tude ſé- 
rieuſe et profonde, et encore avec lintelli- 
gence des Nombres, des Lettres, et de la Ca- 
bale pratiquee par tous les Philoſophes, il 
n'eſt pas ſurprenant que tous ceux qui nen 
ont pas la cle, congoivent par elles des idées 
abſurdes, et qu'ils en ſolent interieurement 
revoltes, 


Quci de 10 abſurde, par extents que 
de ſe repreſenter nitre TERRE crete avec UN 
SEUL FHABITANT DE NOTRE ESPECE, de 

P 4 la 


6— — ao „* — 
ot 
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la Cite duquel il fallut lui faire pendant font 
ſommeil vw E CoOMPAGNE FE/MEL LE, 
tandis que le meme Texte-genefial nous de- 
clare les aittres Eſpeces creees tout- A- coup en 
grand nombre, et tandis que la population 
des Hommes ſe manifeſte plus difficile a 
s'ctendre, que celle de tous les Animaux! 
Avec cette idge, l'on ſe demande d' où font 
venus ſur les Iſles et les Continens du nouvean 
Monde tous les HoMmMes que nous y trou- 
vames, lors de l-ur decouverte : On trouve 
galement étrange comment Ieſpece des 

Vegres, Teſpece des Albinos, Velpece des 

uges, ou Caraibes, le pece des Porte-queies, 


conſeryent toutes leur differerice radical? en 
ſe perpẽtuant, n'ayroient ef} que la ſeule 
eſpece des Hommes-blancs, par nous perp6- 
tuce, pour leur commune origine. 


Toutes ces difficultes & vanoulſſent, me 
dira-t-on, auſſitõt qu on a reconu dans le R E- 


MIER- HOMME CRE'E), dont parle nd- 
tre Hiſtoire ſainte, /2 GLOBE DE LA TERRE; 


parceque, reflechifſans ſur n0tre exiſtence 


corporelle, qui n'eſt qu'une Conglobation de 


erre-animee, nous ne pouvons plus nier, 


| que les arfferentes eſpeces 4 HoMMrs, en 


quelque 


yo 
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quelque lien de la Terre qu'elles ſoient 
exiſtantes, n ayent auſſi- bien que nous cet 
unique PREMIER-HOMME pour Pere pri- 
mitif. Mais mon Lecteur neſt- il pas plus 
fatisfait depuis qu'il eſt inſtruit que ie Nom, 
Abbau, en meme tems qu'il convient au 
Principe-terreſire, Progeniteur corporel de 
toutes creatures, exprime en langue Arabe 
LES Hommts ? Moyſe nous cut degrades 
et avilis, ce me ſemble, si n'avoit pas in- 
{ere cette derniere ſignification dans e N 
de celui qu'il fait notre AUTEUR 3 
Et d'ailleurs fa figure n eùt pas EtE naturelle- 
ment patfaite; car fi nous n'avions d'aũtee 
Pere que i Gt. 0BE-TERRESTRE, Cothithend 
une efeatute qui ne parle pas, eut- elle ph 
donner Tetre A celles qui parlent? | 


Le Parapis- Adamique. 


Revenofis promtetnent au GLoRRH DE LA 
TzRRE; parceque c'eſt comme Ghbe et 
comme Principe-terrefire qu il nous faut 
confiderer Ab Ax, pour pènétrer dans la 
deſcription interreſſante de fon PAR Apis, 
ou Jarain delicieux. | 


Ce Jardin &toit fitu6 dans Even, (ex- 


Er 


218 La VER ITE. 


Lali ainſi que je, lai deja fait voir a la fin. 
de, mac quatriems Section). Mon Lecteur 
ne; gomprend- il pas ceci? la Raiſan len- 
ſeigne a tout le monde: Eu effet la Tere, 
ne: aus preſente. alpect d'un JARDIN, que 
les arbres et les plantes qu elle a pouſſes 
Lore de ſa ſurface; et tout ce qui ſurmonte 
la ſamface oY 4 7. erre, eſt des-lors veritable 
magt dans. la Region: acErieneg ou dans J 
mifable, pays Fa Br. Si Moyſe ajoute, 
pour mieux colorer Ja poſition de ſon Para- 
discterreſtpe, que c etoit vers bes PARTIES, 
ORLENTALES de cc, Pays-fictif, c eſt que 
An devant, denner. naiſſaiice.. a tout ce que 
lg. Terre produit, il y a neceffairement dans 
ag fohſtance certaines PaxrizEs qui de- 
vienent ORIENTALES pour te Jardin uni- 
verſel de nitre Globe. Ignorous- nous que 
tout ce qui doit Y. naitre. 3 pour ORIENT, ou 
pour PRINCIPE, un Gerne, et que tout 
e a ſa ure fs vie dans la fear 
AR. f 5 


3447 


4b "Hed nous appercevons dos + Grann- 

EU fortant d EDR, et formant au 
Paradis-terreſtre une diſtinction de quatre 
ſources vitales, n'eſt qu une repreſentation de 
la, puiſſance concedee par Dieu a-L'ESPRIT 
UNIVERSEL DE LA NaTURE: Cet Eprit, 
\ qu 


n 
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— SIG” G9 


qui reſide dans les Cieux, diſttibüe ſur la, 
Terre Jes 4 ELe/MENs dont des Efprits: lui 
ſont ſubotdonnès, et ceux- ci ont nos QUATRE 
SoURCEs DB VIE:  Leurs Non, vont nous 
en fournir la preuve. N 


«© >> 6 23 
* Wwilt \!'S. 
* 


Moyſe nemme Ja premiere, Source, Pair 
son: il a forme ce nom du verbe T9, SAL- 
vo, et de la particule ſuperlative l; ceſt 
comme fi nous difions en Latin, PER-SALS 
VANS. II defizne, par cette premiere” 
Source, I ELN - EE r origine pre- 
miere de la Sante et de la Vie: 5 conſe, 
quence il lui fait arroſer toute la Terre. 
d' Ever, ou de Benediction, en laquelle il 
nous dit qu'exiſte 4e bon OR; Ceſt POr-vit 
des  Phylefophes, 199 mbole de / NET Re 
des Etres, HB 

Gur oN, ſeconde Source du Jardin des 
Vivans, eſt un mot conforme par Moyle a 
verbe %%, -VEST10,. et de la lettre T, 
ctant expreſſive de Li, TERRA, devient 12 
gure caracteriſtique de la Terre: Le nom, 
P-ev, ſignifie conſequemment VESTIENS 
TERRAM; d'od il repreſente / E L EME N- 
Al R, parceque fa ſubſtance couvre de toutes 
farts la Terre, et parceque le Principe-ger- 
minatif, qu'il confere à la Terte, 'procree 

les 
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Ee plantes et les herbes nt elle fe copore, 
e ſe vum. Pour caradteriſer plus parfaite- 
ment que cette ſcronde Soarce figure Alk, 
Moyſe ajoute, Quelle circuſe autour de 
« PEthiopie.” Si mon Lecteur fait, que le 
nom Grec, Albi, fignifte viſage ardent et 
brilkant,. it concevta qu'il s agit de Je face 
radieufe de notre divin Soil, autour de la- 


quelle if n'y a certainement que la ſubſtance 


ariene qui puiſſe circulr. 

Le nom Tronrs, attribué A la rroiſſeme 
Source, annonce viſiblement ELEMENT 
TERRE ;, Car ce ſeul nom exprime la Voir 
'& la Force dis Atomes, Exiſtence des Mortels. 
Aro ſe dit en Grec, comme en Syriaque, 

\ * 22 

vd, et ig veut dire [a Vorx et /a Force : 
Cette derniere Syllabe du nom Ti-yp;; eſt fa- 
eile 2 developer ; mais pour comprendre la 
remiere, il faut Ere un-peu plus LET TRE; 
faut favoir que la lettre T (conformèe du 
chifre 7, qui eſt le caractere de /z Vie, et 
de la lettre I, qui eſt le ſymbole de 42 
TrxRr) eſt de-là une figure qui exprime 
bes Etres-terreſtres jouiſſant de la vie, appe- 
les dans un ſeul mot Jes MoxT ELS. Pai dit 
ailleyrs que 42 lettre I ſigniſioit / Exis- 
rer; ainſi Ia ſy llabe Ti qui devient ici 


un 


* 
e 
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an mot compoſe, ſignifie litteralement / Exi 


Enfia Moyſe nomme pour quatrieme 
Source }EUPHRATE, en Grec Erw. 
VIVIFICANTEM /OCCLUDENS, On congoit 
que "Eau-Element, qui ſeule doit remedier 
à la ficcite du Principe terreſtre, nen peut 
devenir capable que par /EsSPR1T-vivi- 
FIANT de a Nature, qui conſequemment 
doit Etre occlusus, auvifiblement does 
dans 1a ſubſtance. 


A prefent que la ſurface de notre Globe, 
repreſentee comme un Jardin delicieux, 
nous paroit.un tableau veridique, il nous eſt 
aiſe de concevoir que ce JARDIN fut reelle- 
ment ein d arbres, et de toutes les produtions 

comęſtilles qui peuvent Etre imaginees : mais 
je rappelerai ici à mon Lecteur que la ſub- 
Nance arriene, en deſcendant partout juſqu à 
la Terre, conſtitũe naturellement dans le 
(iel toutes les plantes qui en ſortent; et que 
de- la ce fut un Paradis encore plus ow 


que terreſtre. 


Ayant fait cette reflexion, il ne lui ſera 
25 poſſible de mẽconnoitre PArBRE UF] 
15 en milieu de ce Paradis-Ada- 


ue; 
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Mrque; car comme / AIR donne un aliment 
de vivification neceſſaite a tous corps animes, 
il s'enſuit que Ja SUBSTANCE- AERIENE, 
repamdliie dans toute Fetendiie de notre Jardin 
ede la Terre, y forme exactement un AR BRE 
-UNTVERSEL DE Vir. Diſtinguons auſſi 
PArbre de la Science au Bien et du Mal. 


— 


Chacun fait que /e PRINCIPE-OGFN E/ 
RAT IF cöexiſte avec e PRIN C1 PE- DE- 
VIx dans la ſubſtance de / Air; pour en 
douter il faudroit ignorer que % VIE ſe 

tranſporte par la generation, ou bien, na- 
voir jamais été inſtruit que e PUk-FRu, 
conſtituteur de toute Vie, prend toujours 
FEsPRIT DE L'AiR pour ſa premiere Ma- 
Trice. C'eſt donc Eſprit generatif que 
Moyſe a ſymboliſe par un Arbre, dont le fruit 
devoit enſeigner a nos premiers-Peres e 
Bren cr le Mar : Neſt-ce pas POrUvrz- 
de-Generation, qui eſt conſtament e FRuIT 
de FEfprit-generatif? Or ce fruit nous en- 
ſeigne vraiment e BIEN, puiſque toutes les 
Creatures trouvent leur p/az/ir le plus deli- 
cat, leur volupte la plus ſuave, et leur con- 
tentement le plus parfait, dans Pauvre par 
lequel chaque Efpece doit ſe perperuer : 
Mais il enfeigne auſſi e Mar, parceque 
la ſuite naturelle de cet armored eſt, poor 
= 1 Homme, 
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L'HoMME, un fubit  eneantifſement de ' ſa 
'puiſance, qui fait en lui une eſpece de Mort; 

Pour LA FEMME, les tncommedites de la 
Segel er les douleurs de l en fantemont. qui 
lui font ſentir des Mau reels,-toujoursac- 
Corpagnes « du riſque d' y 2 ia Vie. { 

Nos yeux doivent entore le Go tir le 
Pee SERPENT du Paradis. tenreſere: 
Pour le conoitre plus facilement, ſouvenons- 
nous que a figure du cbiſre 5, qui eſt faite 
en forme de Serpent, fut le caractere de 


CESPRIT cre pour rigin nos principes tle- 


-mentaires; ESPRIT, qui /crpente naturelle- 
ment dans toute la ſubſtance: cleſte. Pou- 
voit · il ne pas accom_agner'/' Arbre de Vit, 


. {Arbre de la ſcience du Bix N et du MAL? 


Or on ne ſera plus ſut pris que ce SERPENT 


Moſ⸗ Jaique ait 75 a Eve, ni qu'il lait excitee 


a gotiter et a faire goũter au premier- Pere 
des humains du Fruit, qui etolt, et qui ſe- 
roit demeure, interdit & tous les ur $11 
n'avoit pas a a leur ener 2:2 


ener 
— » 4 


La Perſine 4 5 Bvs. ) 


Mais Evsz n'eſt pas encote connüe de 


mon Lecteur; et ce Perſonage doit lui etre 


bien-expliquéè, afin qu'il puiſſe diſtinguec 
| © u' lle 


0 
' 
U 
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6 Qu'#le devoit concourir à la comeſtion par 
an du fruit de I Arbre generatif; et 
& qu'elle ſeule Etoiteapabled'en faire appeter 
* et ſavourer la ſubſtance à ce premier - Pere 
de tous les Etres- terreſtres. 5 


Comme nous avons obſerve la conformitẽé 
d' Ab A avec le Dieu SATURNE, 7ous deux 
repreſentins le PRINCIPE - TERRESTRE, 
tant Hpirituel, que corporel; Il eſt aiſe d i- 
maginer que ia Compagne charnelle d ADAM 
doit Etre une. repreſentation de Ia Deeſſe 
REA, qui fut, ſelon l'anciene fable, 4a 
Jeeur et la femme de ce Dieu. C'eſt le FLy- 


' ADE=ESSENTIEL, que le Createur a con- 


joint fraternellement et maritalement, ſoit 
avec le Corps ſoit avec I Eſprit de la Terre, 


Pour lui donner et ſa Confitance et ia Vie. 


Examinons a-preſent ks Eavx de no- 
tre Globe, qui, diviſces en Mers, en Fleuves, 
et en Rurfſeaux ſans nombre, operent à n6- 


tre viie Organiſation perpetuelle de ce pre- 


mier-HoMME, ou Monceau de Pouſſiere, que 
Moyſe qualifie ApaM, parceque formant 
FEtre-corporel de toute ſubſtance, il eſt 
comme une Matrice de tous les Noms : Aſſu- 
TEment des la COMPAGNE=AQUEUSE, 
.donnee par 'Eternel a nòtre Ap AM, effectüe 
| et 
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et entretient ſa Vivification; elle ne pouvoit 
etre mieux nommee que du nom grec et ſy- 
riaque, Eda, VivIFICANS. 


Mais attendu que cette ſabſlance d'E av, 
qui organiſe et vhvyfie actuellement le Globe- 
terreſtre, na pd naitre que par un effet de 
PANIMATION conferee primordialement d la 
'TERRE : Ill a fallu que Moyſe commengit 
par nous expoſer une ANIMATION D'Ap- 
AM, (que VEternel lui imprime par ſon 
ſoufle, SPIRATIONE $VA,) avant de nous 
depeindre ſous le Perſoage d'Evs, la 
creation et la conſtitution de FEAU-viTALE 
du mime Adam. 


N'eſt-il pas ſenſible, que le SourrLE Dx 
Drru ayant ſpiritualiſe certaines Patties du 
Globe de notre Terre, elles durent s'en ſé- 
parer, comme nous voyons encore tous les 
jours /EsPRIT-TERRESTRE ſottir en Va- 
peur, et ſe convertir dans VAir, en un Corps- 
aqueux, qui revient perpetuer ſous cette nou- 
velle forme les Merveilles ordonces par 
'Eſprit-univerſel de la Nature: Voila pour- 
quoi I'Hiſtorien-facre nous repreſente Eve 
creee par Extractian que Dieu fit d'une 
Cor D'ADAM, laquelle celui- ci reconoit, 
quand clle lui eſt preſentce pour FEMME, 

Q comme 
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comme Etant /a CHAIR DE SA CHAIR, et 
les Os DE SES Os. II eſt difficile de mieux 


caractèriſer leur Fraternite-radicale, dont 
les Pheniciens avoient fait mention. 


La Neceflite de leur Mariage ſe congoit 
d'elle-meme, auſſitòt que les deux Perſo- 
nages ſont demaſques: Sans doute que mon 
Lecteur appergoit auſſi pourquoi /'EspriT 
qui ſerpentoit dans la Subiſlance celiſte, ou la 
Terre avoit forme ſon Jardin, dut conferer 
avec notre Eve, c'eſt-a-dire, avec /eCorps- 
AQUEUX qui vivificit Adam? Il falloit bien 
faire goũter par celle-ci /a Gloire de vIVIFIER 
D'AUTRES ETRES, afin qu' elle determinat 
tout le Corps du Globe a I'ceuvre generatif : 
Car EAu sEULE peut imprimer le Sentiment 
a la TERRE, et % SENTIMENT ne ſurvient 
al Eau que par IEspRIT DE L' AIR, ani- 
me immediatement par le FU DR Dieu. 


Les paroles du SERPENT a Evx, C'eſt-à- 
dire, de P Eſprit de la Nature qui parle à 
Eau Adamique, pour la decider a s em- 
preindre de ! Eſprit des Ger mes, et a les faire 
corporifier par ADAM, ne peuvent Etre ni 
plus belles, ni plus flatteuſes, ni plus vraies. 
« Aſſurẽment vous ne meurreꝝ point (lui 
6e dit-il), mais Dieu fait que quand vous 

<< aurez 
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| 
t aurez mange de ce fruit, vos YEUX ſeront / 
« quverts, et vous ſerez-comme des DIE ux, 
© connoiſſans le BIEN et le Mar.” Leur 
ſens naturel va d'abord ètre compris. 

Le Corps de la Terre et le Cokps- 
AQUEUX de ſa Subſtance, qui organiſe et vi- 
vifie ſon Etre, ne ſont-ils pas crees pour for- 
mer enſemble a perpetuite e PRINC3PE= 
TERRESTRE des creatures qui exiſteront ? 
En conſequence, vi que leur premiere Con- 
fiitutton-viTALE ne peut avoir de fin, 4 
SERPENT avoit raifon de les aſſurer © Qu'ils 
* ne mourroient point.” L' Ouverture de 
leurs YEUX auſſitòt apres qu'ils auront man- 
ge le FRurr, (c'eſt-· a- dire, apres leur Cen- 
ception de I EsPRIT des GERIHES quiils 
doivent developrr), nous paroitra tout auttl 
evideate, ſi nous obſervons la maniere dont 
les branches naiſſent a un arbre; ne faut-il 
pas alors que es VEUx de I 4rvre, ou de 
la Plante, $oUvRENT ? Etdailleurs quand 
une production quelecnque paro!t au deftus 
de la ſurface du Globe, n'eſt- ce pas toujours 
neceſlairement par un Eil, que la Terre 
OUVRE 7 
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Supreme, qui porte le nom de Dirv; ne 
trouverons- nous pas conſequent que 14 
TERKRr, et jon EA u, doivent devenir COMME 
pes Dixux, quand elles creent, quand elles 
viviſient cette multitude innombrable des 
productions terreſtres, qui naiſſent et ſe ſuc- 
cedent perpetuellement? Voudroit-on leur 
conteſter 2 Pune et 2 Paiitre, d'avoir la Co- 
NOISSANCE du BIEN, ef du MAL? Mais 
la TERRE @ connu Vagrement de jouir, et le 
deſagrement de perdre, ce que l'on nomme 
la Seve ou la Subſtance-germinative, et ſon 
Eav a partage les Plaifirs, a ſenti les Dou- 
leurs, qui accompagnent la Maternité. 


Quelque ignorant Critique dira peut- Etre 
que cette CoNoISSANCE DU BIEN ET DU 
Mar, acquiſe par AbAM et Eve, n'ctoit pas 
digne que l'on en fit an ARBRE DE LA 
SCIENCE en leur faveur; mais que celui-la 
reflechifle, et qu'il reviene de ſon erreur in- 
conſideree : N'etoit-il pas indiſpenſable que 
[ESPRIT-TERRESTRE SUT corportfier des 

 GeRMres, ſubſtenter les Cores qu'il leur 
gonne, dilater leurs SUBST ANCES, propor- 
tionement aux Reproductions qu'il doit four- 
nit de chaque Eſpece creee ? N'eft-ce pas a 
lui de faire naitre la FLEUR ſevale, de faire 

ſucceder cu la GRAINE, ou / FRUIT @ /a 

* fleur, 
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fleur, de donner la Fox ux, la CouLEus, /a 
SAvEUR, et de conduire chacun de ſes Ex- 
FANS par degres ſucceſſifsa ſa MATURITY, 
a /a DCR ITU DE? Enfin puiſque 
Tout-Etre particulier que la Terre produit, 
eſt MOR TEL par Hence, C eſt encore a 
PE$SPRIT-TERRESTRE de /es SAVOIR 4. 
truire, ou flus-tot, ou plus-tard, felon les 
plus exactes combinaiſons des EsPECEts, des 

ConsSTITUTIONS, et des CIRcoNSTAN CES“ 


caſuelles. 


— 


On doit ſentir que ce Bix N, et ce Mar. 
phyfiques, dont les Gradations et les Diverſi- 
tes infinies ſont entreteniies depuis le com- 
mencement du Monde avec une cgalit® in- 
variable, exigent ane SCIENCE prodigieuſe- 
ment Etendiie, puiſqu'a-peine pouvons· nous 
concevoir comment es ESPRITS d ADAM 
et d Evxr accompliſſent a tant d'egards auſſi 
ponctuellement l' Ordre merveilleux de la 
Nature. ; 


Le Crime d Abbau et d'Eve. 


La Deſobeifſance 2 Dieu que Moyle leur 
attribiie, et leur Expulſon d'un PARADIS, 
ou Jardin, dont nous avons reconu que 
l'efſence Etoit celiſte, ou atriene, nous 

Q 3 retracent 
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retracent fidelement la fable Pheniciene 
da Dieu SATURNE, avec la difference, 
que le Crime attribus a'SATURNE faiſoit 
fremir par ſon recit. * 1/ avoit, dit-on, 
% ampute les Parties-genitates du Dieu CE- 
* LUM ſon Pere.” On n'imagina ſans 
doute Tapparence d'un Crime auſſi affreux, 
que pour faire paroitre ſon fils JUPITER 
exercant un acte de juſtice, lorſqu'il le de- 
poſſeda de ſon Empire du Ciel, et le e 
ſur la Terre. 


Jai ci-devant explique cette confabula- 
tion: et Von a vu qu'elle correſpondoit avec 
I' Hiſtoire des GE ANS, Enfans de la Terre, 
pour demontrer la maniere admirable dont 
la TERRE continue inceſſament ſes Repro- 
duftions, à la faveur du PRINCIPE=GE'- 
NITAL que fon Eſprit, cleve dans les Airs, y 
ravit, pour ainſi dire, au Corps celeſte. 


II faut convenir que la figure de Moyſe 
expoſe la meme Verite ſous un Voile plus 
decent: Il a renferme les PARTIES du CIEL 
qui font GENITALES (ceſt-a-dire, qui 
contienent /E/prit - generatif dans ſon 
Arbre de la Science du BIEN et du MAL: 
Il feint que e FruiT de cet Arbre avoit EtE 


d-fendu far le Createur a fon Apa et a ſon 
Eve, 
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Evz, pour nous faire obſerver que ni dans 
la Terre, ni dans Eau de notre Globe, il 
ny a point une Capacite-innte de P Ro- 
CRE'ER;z ce nelt point une Faculte Ra bi- 
CALE qui leur ſoit propre, ni qui ſoit an- 
nexce 7nſ-parablement a leur exiſtence. 


_L'ETAT PRIMORDIAL de chaque Etre, 
ne fut- il pas, pour lui, un OrDRE du Crea- 
teur dexiſter tel qu'il avoit ete fait? Si done 
Apam et Eves, (rep utes ſemblables, au 
moment qu ils furent crees, a toute Creature- 
terreſtre qui vient au Monde) navoient point 
regu de Dieu, dans leur primitive conſtitu- 
tion, la ConoissANCE du PoUvOlR-GE/- 
NE'RATIP; Moyſe, qui voulut peindre 
a nos yeux cette Conoiſſance par fon Arbre 
de LA SCIENCE DU BIEN ET DU Mar, 
na- t- il pas dũ nous le faire confiderer comme 
portant un FRUIT qui leur etoift DE'FENDU 
dans le Principe? Et des-lors quand ils ac- 

uirent /a Science d'engendrer, par leur Co- 
meſtion du FRUIT de cet Arbre, ne paroiſſent- 
ils pas s'Etre rendus coupables envers leur 
Createur, d'une manifeſte Deſcberſ/ance a ſa 
Vilonte? En meme tems que la fiction en 
eſt ingenieuſe, on doit trouver autant de 
juſteſſe que de preciſion dans les termes ex- 
preſſiſs de cette FIGuxx. 
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La Nudite d Apau et d Evx. 


Apres qu Ab AM et Eve ont mange & 
Fruit, ou fe ſont remplis de  Eſſence-ger- 
minative, Moyſe les fait S'appercevoir de leur 
Nuprirr': parceque Fordre de la Nature eſt, 
que tout Principe-terreſtre, qui doit former 
un Etre nouveau, ſe depouille du plus mate- 
riel de ſa ſubſtance. II ſemble pour- lors 
a/a TERRE deveniie EAu qu'elle ſoit toute 
NUE; et /EAU-TERRESTRE, ſa Compagne, 
qui ſe ſent vive, active, et penetrante, 
comme étant fonte SPIRITUALISE', 
croit auſſi avoir perdu ſon VETEMENT pri- 
mitif. 


Mon Lecteur obſervera que /es Efprits 
d AbAM et d'Eve avoient di neœceſſaire- 
ment s'elever dans Pair en Fapeurs, pour y 
manger 4e FRutT-merveilleux dont il s agit: 
A leur retour ſar la Terre, nd6tre Globe dit 
naturellement ſe couvrir de Verdure, et la 
SEvE diit ſurvenir dans les Arbres et dans 
les Plantes: Admirons comment F Hiſto- 
rien ſacrè nous rend ces deux faits ſenfi» 


bles, 


nw 
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Il nous reprefente nos deux PREMIERS- 
PARENS qui font tous leurs efforts pour ſe 
cacher au M1L1EuU DES ARBRES, en Voyant 
venir Dieu; C' eſt-A-dire, auſſitòt que e So- 
LEIL paroit: Neſt-ce pas ce que nous 
voyons faire tous les matins 4 la Rosr't, 
qui a pour origine /es Eſprits de LA TERRE? 
Le Tableau-Moſaique ajoute, Qwils 
© $'etgient couverts avec des Feuilles de Fi- 
© GUIER. Cette nouvelle Figure eſt d au- 
tant plus parlante, que nulle ſaiſon ne fait 
perdre au FiovirR fa Verdure, et que ſes 
Feuilles ſont toujours pleines d'un Suc ſeval. 


Les Peines du SzrepenT, d' Adam, er 
d Evz, ordonees par l Eternel. 


Moyſe pourſuit ſa fiction dq un Crime de 
Deſabelſſance commis par le Corps-Ada- 
mique: Il nous annonce une SENTENCE 
DIVINE, qui paroft cendumner d des peines, 
et le SrRrENT d Paradis, et la Com- 
PAGNE D ADAM, er notre PREMIER-PERE 
ſui- mme. Cependant leurs punitions ap- 
parentes ne font que ſymboliſer les Suites, 
ou /es Effets du PRINCIPE-GENERATIF 
inſer“ dans le Ghbe-terrefire : Mon Lecteur 
va bient0t les comprendte. 

| Ceſt 
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C'eſt contre le SERPENT que font pro- 
noncees les premieres condamnations : IE- 
ternel lui dit, * Parceque tu as fait cela, tu 
<''feras KT g257 0; entre tous les animaux et 
t toutes les betes de la Terre: tu ramprras 
« fur le Ventre; et tu mangeras la Terre tous 
« ks) jours de ta vie: ſe mettrai une Ixi- 
« MIT IE“ entre toi et la Femme, entre ſa race 
< et la tiene; elle te brifera la IETR, et 


tu tachera de lui mordre le Talon. 


Le ſeul mot de cet Arret-Divin 
pourroit n etre pas intelligible, ſi nous nous 
en rapportions aveuglement aux Traduc- 
reurs Latins et Frangois de la Genèſe; c eſt 
le Terme-textuel, xaragare;, qu ils ne com- 
prirent pas aſſurẽment, lorſqu' ils lui ſubſti- 
tuerent e Terme-Latin, MALEDICTBS, ou 
4 Terme- Frangois, MAupiT, Je vois qu ils 
le ſuppoſerent forme de aατu % νEνjó] EXE- 
CROR; on maudit, ſans- doute, ce qui eſt 
extcrable ; Mais ils ne reflechirent pas, que 
dans leur propre ſuppoſition, (le verbe Grec, 
dont ils pretendoient le faire ſortir, ayant 
une terminaiſon paſſive), x«TepxTo; fut de- 
venu, par les regles de la ſyntaxe, un Bar- 


bariſme ; et ce ſeroit faire au * tres pur de 
notre 
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tre VERSION DES SEPTANTE une injure 
qu'il ne merita jamais. 


Mon Lecteur ſaura donc, que le mot, 
larcdgar. og, qui a pour origine x&TY gala 
dg, QUI AMPUTATUR INFRA, Hr nf ja- 
dis, ct fiznifie encore aujourd'hui chez les 
Grecs, wn Eunvque: En conſequence il 
Jugera, que ſi les Paroles-divines, rapportces 
par nOtre Hiſtorien-ſacre, qualifierent ainſi 
on SERPENT DU PARADIS-TERRESTRE 3 
c'eſt-a-dire, / Eſprit- celeſte qui ſerpente au 
Jardin de la Terre; ce fut pour faire qua- 
drer ſon Recit-myſtique avec I' Hiſtoire 
des Dieux du Paganiſme; felon la- 
quelle il ſembloit que le Drew CieL eut Cte 
coupe, ou mutule de la forte, vi que ſes PAR- 
TIES-GE'NITALES lui avoient été ravies 
far SATURNE, ou par " Efprit-terreſtre. 
A preſent revenons aux Condamnations que 
Moyle fait prononcer par la bouche de I'E- 
ternel contre "Eſprit de Univers que nous 
nomons /a Nature: Il eſt d'autant mieux 
jadique par /a FIGURE d'un SERPENT, 
qu'elle doit nous rappeler le Chifre caractè- 
riſtique du 5"* Dzeu-principal d'Hermes. 


N'eſt- il pas vrai que J ESPRIT UNIVER= 


SEL DE LA NATURE doit Etre inceſſiment 
diſtribus 


—— 
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diſtribuc 2 tous les animaun et d toutes Ii 
betes de la Terre, pour y perpetaer leur exiſ- 
tence? Or ſi les corps particuliers de chacun 
de ces Etres le pofledent et en jouiſſent ſẽ- 
parement 2 nõtre vüe: Cet Eyre eſt vrai- 
ment COUPE” ICI BAS, et dug entr eux 
tous, felon l'expreſſion Moſaique. 


Le meme Eſprit, qui ſe diſtribiie pa- 
reillement et aux Arbres et aux Plantes, ne 
doĩt- il pas s concentrer ſpecialement dans 
les Pepins, dans les Noyaux, ou dans. les 
Graines, deſtinees 2 leur reproduction ? He- 
bien! Qu'on mette à Terre le Noyau ou le 
Pepin de tel fruit qu'on voudra ; qu'on y 
laiſſe tomber un Grain de bled, une Feve, 
une Lentille, une autre Graine quelconque 
leur poſition naturelle ne fera-t-elle pas ſur 
le Ventre ? It eft done vrai que L'EsprIT- 
UNIVERSEL, qui forme leur Eſſence-germi- 
native, fut condamne par le Createur a RAM- 
PER SUR LE VENTRE ; et cela pendant 
tout le tems que ces Productions, ſuſcepti- 
bles d'engendrer, ſont conſerutes bors de 
Terre. 


Mon Lecteur congoit que 4a VIE, in- 
cluſe dans ces petits- Corps vegetaux, de- 
meure endormie tant qu' ils ſont ſous nos 

yeux, 
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eux, mais qu'ils revienent de leur ſommeil- 
ethargique, auffitot que nous les remettons 
dans la Terre: C'eſt la ſeulement que leur 
Etre peut, en y projctant et dilatant ſon 
germe, acquerir ſuccefſivement les Corpora- 
tions q Arbres, ou de Plantes, qui leur font 
proptes. Or ce neſt conſtament que par 
une Subſtance-terreſtre que cette merveille 
peut s effectuer, et des-lors il eſt indubitable 
que G”ESPRIT DE L'UNIVERS, qui ſe con- 
centra dans leur Etre pour operer leur re- 
production, doit y manger la Terre tous les 
Teurs de ja Vie. 


L'atitre partie des Condamnations de ce 
SERPENT du Parad:-terrefire paroit mettre- 
aux-priſes avec lui la Femme d'Adam. 
Eclairciſſons- en I'Enigme. Nous avons vii 
que / Ex:ftence- corporeil? de cette femme eſt 
le Corps de I Eau, qui, en formant nos 
Mers, nos Fleuves, et nos Ruiſſeaux, orga- 
niſe et vi viſie manifeſtement toute la Terre. 
Nous avons reconu d'atitre part que / Eſprit 
gui vi vis la Subſtance de l Air, comme é- 
mane de Dieu immediatement, ne peut Etre 
que Pux-Fru. Or Dieu n'a-t-il pas mis 
une Ini mitiè entre le Feu et PEau; et v6 
que cette Himitib eſt radicale, n'exiſte- 
t-elle pas Egaiement entre leurs Races? Mais 

1 
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il nous faut obſerver un moment, Quelle eſt 
{2 RAczk, ou Racine du Fu, Quelle eſt celle 
de 'E av, relativement au Corps- Adamique. 
Son FEu-viTAL, Principe de tout Senti- 
ment=1gne de la Terre, lui vient de la ſub- 
ſtance aëriene, qui Vanime, et qui eſt im- 
mortelle par nature; au lieu que ſon Eau, 

ui execute ſa Continuit?e de YVivification, 
n'eſt qu'un Corps originairement extrait de 
ſa propre ſubſtance. Ainſi I EsPRIT DE 
Vx etant la Racine de] Eſprit- univerſel, ou 
la Race de notre SERPENT Moſaique, 
tandis que /a Rc de notre FEMME D'A- 
DAM eſt au- contraire /EspRIT DE MoR- 
TALITE', on doit concevoir leur neceſlaire 


Antipathie. 


N'eſt- il pas encore inconteſtable que /a 
TT E, ſoit du Noyau, foit du Pepin, ſoit 
de toutes les eſpeces de Graines, doit so u- 
vRix dans la Terre pour que / Eſprit du 
Germe travaiile a coniormer le corps de 
FArbre, ou la tige de Ja Plante? C'eſt 
pourquoi en refiechiſiant que EsSPRIT=- 
UNIVERSEL s'eſt corporifiè dans chaque 
Neyau, dans chaque Pepin,. dans chaque 
Graine, il eſt certain que a Tx E, ceſt- 
a-dire, /a Tete du Corps ou 11 Seft renferme, 
paroit alors comme E'CRASE'E ; il eſt _ 

plus 
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plus tres veritable que c'eſt Ja FEMME D'A- 

pa, ou {*Eau de la Terre, qui lui ecraſe la 

Tete, et que dans cette Operation cette 

FEMME D'ADAM étant cenſce avoir le pied 

{ſur lui, il ne peut que /a mordre au TALON, 

pour en tirer la ſubſtance nutritive du corps 
qu'il doit reproduite. | 


Les Peines ordonees par Dieu contre Eve 
conſiſtent dens les Maux de la Graſſiſſe, dans 
les Dauleurs de  Enfantement, et dans une 
Dependance abſoliie de ſon Mari, Ceſt-à- dire, 
de la Terre. 


Par- là Moyſe nous explique Ordre inte- 
| rieur de tous les Corps jcuiſſuns de la Vie: 
Examinons le fait; ! EAu-suBSTANCIELLE, 
dont ils ſont tous organiſes et vivifiès, n'eſt- 
elle pas ſubordonnee viſiblement 4 /ezr Sub- 
ftance-terreſtre, et n'en doit-elle pas toujours 
ſuivre le ſort? Elle ne peut agir que dans et 
par nos Membres: ſi le Corps perd un mem- 
bre, Eau, gut agiſſoit dans ce Membre, ceſſe 
d'avoir aucune action; ſi le Corps meurt, 
ſen EAu meurt avec lui. 


Quant aux Maux de la GRossEsSSE, et 
aux Douleurs de /'ENFANTEMENT ; ces 
Expreſſions ne forment qu'une alluſion (par 

elle- mème 
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elle meme admirable, vii fa juſteſſe) avec 
toutes les Femelles des Etres, qui peuvent 
- Etre naturellement compriſes ſous le nom 
gEnerique de Femme DA DAN, parceque 
c'eſt comme fi Von diſoit Femelle=terreftre. 


Mais la veritable intention de P'Hiſtorien- 
Philoſophe eſt de nous faire comprendre, 
ue tous Maux, et toute Senſation des Corps, 
ne les affecte que dans et par 'Eav de leur 
Subſtance : Il veut auſſi nous inſtruire, que 
toutes les GENERA TIONS, qui ſe font dans 
le ſein de la Terre, n'y ſont effectuces 


que par ſon EAU. 


Les Condamnations contre Apam ſont 
premierement, dans ſa qualité de Terre, 
comme Principe-corporel de tout; ſeconde- 
ment, dans ſa conſideration de Pluriel- 
Arabique, exprimant LEs Hommres. Ne 
doit-il pas, dans ſa qualite de GLopr- 
TERRESTRE, Etre perpetuellement corps, 
taille, difſeque, ſoit par les ſocs des charrües, 
et par les beches des jardiniers ; ſoit par la 
diviſion et ſeparation de /cs parties, deſtinces 
ũ former la multitude prodigieuſe des Etres 
Animaux, Vegetaux, et Mineraux, qui s“ 
renouvellent ſans ceſſe? C'eſt pour expri- 


mer cette continuelle et nèceſſaire Amputa- 
lien 
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tion des Parties de la Terre; que Moyſe fait 
dire a Adam par TEternel: © La TERRE 
ce SERA COUPEE (ou Aub, E) a 
* cauſe de ce que vous avez fait.“ 


je trouve encore ici dans nos Verſions 
Latines et Francoiſes, qu'elles ſubſtituent le 
terme impropre de maudite à celui de coupee 
en bas, qui correſpond naturellement a 
creuſee, en meme tems qu'il ſemble ſe con- 
cilier avec l'anciene Allegorie d'une Mutila- 
tion du Dieu-CIELI. Chacun de nous ne 
concoit-1] pas combien il feroit ridicule de 
ſuppoſer /2 TERRE vraiment MAUDITE par 
ſon Createur, tandis qu'il n'a jamais diſcon- 
tinuè de lui prodiguer ſes Dons- divins, qui 
Ja rendirent des ſa creation, comme elle a 
continue, et continiiera d' etre à jamais, un 
PARAPDIS- Herne pour toutes ſes Creatures ? 


Le refte des PxiNxs-Adamiques regarde les 
HoMMEs : ils doivent travar/l-r pour faire 
produire a la Terre /s choſes neceſſaires a leur 
Nourriture © ils doivent extirper les Epines 
et les Ronces, pour que la mEme Terre, qui 
les leur preſentoit, ſe couvre des Herbages 
qu'ils deſirent de manger. Neeſt-ce pas la 
gagner A LA SUEUR DE $0N FRONT ee 
Pain * on * nourrira? Ils ſont poudre, 

R et 
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et ils doivent retourner en poudre, Voila 
toutes les Punitions developees : Annoncent- 
elles rien qui ne ſoit pas conforme a /Ordre 
de la Nature? 


Moyſe, pour termine cette belle Deſcrip- 
tion, nous rappele que ſor ADAM repré- 
ſente plus ſpecialement / Eſprit- terreſtre, 
deifie par Hermes ſous le nom de Typron, 
C'eſt dans cette qualite que Dieu le chaſſe 
du Jardin de la Terre, ou de fa ſurface, 
pour qu'il aille travailler dans les Entrailles 
de ſa Mere a la rendre fertile: Mais il ſem- 
ble a n0tre Hiſtorien- ſacrè qu il doive nous 
repeter ſans ceſſe, Que le vrai Dien, 
% Vaunique Eternel, Vunique Createur de 
1 Univers, eſt e Sor EIL. Car pourrions- 
nous ne pas reconoitre ſes divins-Rayons, ſous 
les myſtiques Cherubins que Dieu envoye au 
Jardin de la Terre pour contraindre Apam 
et Evx d'en ſortir? LEYENE DE Feuguils 
faiſoient etinceler, en gardant le chemin qui 
conduit juſu d / Arbre de la Vie, neſt- elle 
pas d'une expreſſion ſupericure a toute aũtre, 
pour les bien caracteriſer ? 


Des qu'on fait que le nom Paraprs ne 
fignifie rien autre choſe que Jardin; des 
qu'on ſe repreſente que toute /a Surface du 

A ns Globe-terreſire 
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Ghbe-terrefire forme le Jardin naturel de la 
Creation, dont Moyſe nous parle ; on con- 

it que VOrdre de quitter abfolument ce 
Jardin, fut un Ordre de rentrer dans Je Sein 
de la Terre, et qu'il ne pouvoit Etre donne à 
noͤtre ADAM et 4 ſen Eve, que dans leur 
qualite d' Eſprits: Enfin, Von reconoſt que 
tes ESRITS ſortis de la Terre, et convertis 
dans F Air EN RosFt, ne pouvoient Etre 
forces que par /a vive Radiation du Sol RI, 
a pEnEtrer dans le Corps du Globe pour y 
culti ver la TERRE dont ils etozent ſortis, 
ceſt-a-dire, le Profond de la Terre, qui les 
avoit enfantes. 


Le Pzcur/-OrtGiNEL; 


Mon Lecteur me ſauroit mauvais gre, fi 
je finiflois la Section 4 ADAM ef Eve; fans 
lui decouvrir la vraie ſource de notre PR- 
CHE/-ORIGINEL, dont il faut que la 
Neceflite phyſique lui paroifle deſormais in- 
dubitable : Je le ſuppoſe convaincu par mes 
Explications precedentes, que nos premiers 
Peres avotent merite (lors de leur comeſtion 
du Fruit qui donnoit la Science du Bien et 
du Mal) que le Seigneur-Diea les chaſſdt 
du Paradis: terreſire, pour lui avoir en cela 
deſobei ; mais qu'il ne devine pas encore 

R 2 comment 


244 La VERIT E. 
comment nous naiſſons tous 'coupables du 
meme Crime, comment nous en devons 


porter ſur nous la Tache ORIGINELLE= 
MENT: le voici. 


Le fond de ce Pe/cnr'-my/rque, ayant te 
Acquiſition de LA SCIENCE DU B1EN ET 
pu Mar; et cette Science $'acquerant. par 
P Ocuvre-generatif, qui nous fait vraiment 
perdre n0tre primitif Etat d Innocence; il 
devient conſtant d' abord que ceux, de qui 
nous avons recu le jour, ont commis eux- 
meme /e PE'CHE' D ADAM, N ont-ils pas 
mange comme lui d'un Fruit qui leur ëtoit 
auſſi defendu ou interdit primordialement ſe- 
lon Vordre du Divin Createur ? Son inter- 
diction primordiale demeure eEcrite par la Na- 
ture ſur le front de tous les Hommes qui 
naiſlent, juſqu'a Vinſtant ou e SERPENT du 
Paradis-terreſire les PERVERTIT, par un 
Changement total de leur Etre; il ny a per- 
ſone qui puiſſe en diſconvenir : Or puitque 
le nom ADAM fignifie en langue Arabe es 
Hommes ; afſurement nos Peres et Meres ont 
etè des HoMMes, et des-lors la Defenſe du 
Createur les regardoit, Ce petit Enigme eſt 
Foes ſimple. 


Remarquons 
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Remarquons enſuite que fi nos Peres et 
Meres ſe trouvent viſiblement coupaBLEs, 
dans leur qualite Adamrgue, d'une Drs o- 
BEISSANCE A DIE U, parcille a celle de 
leurs premiers Auteurs, et ft nous ſommes 
provenus de [atle par lequel ils ont com- 
mis leur DEe'so0BE'ISSANCE; il s'enſuit 
que neceflairement nous venons au Monde 
avec la Tache du meme Crime, qui dela 
doit Etre reconu catholiquement pour 4 
PE/CHE/-ORIGINEL du . 
Notre Doctrine eſt, © Que la GRACER- 
« bgptiſmale efface en nous ce Peche, aux 
* yeux de lEtre-Supreme. On en verra 
la preuve, lorſque je developerai/e BAPTEME 
des Chretiens, et ſes effets naturels, | 
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Les Exraxs dAvpan. 


Novs venons de laiſſer les deux Etre 
animes Apam et Eve, que Dieu avoit to- 
talement chafſes du JARDIN DE LA TERRE, 
et nous avons reconu que leur habitation, 


Jubſequente d leur Sortie de ce JARDIN deli- 


cieux, ne pouvoit Etre que/INTE/RIEUR de 
notre Globe. Obſervons actuellement que 
ces deux Corps- ſpirituels, qui emanerent de 
la TERRE et de fon Eau, avoient mange 
conjointement dans le pays d'EDEM, ou dans 
la Subſtance-atriene, e FRUIT-GE'NE's 
RATIF, qui donne par foi /'Efprit de 
SENSIBILITE”', appele par Moyſe 42 Con- 
noiſſance du BIEN et du Mal: Deſtines l'un 
et l'autre a faire perpetuer les eſpeces de- 
ſtructibles de la Terre par une continuelle 
reproduction, il s' agiſſoit ſans-doute d'inſe- 
rer dans le cœur de tout Etre periſſable un 

Defirradical 
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Dejr-radical de progerierer, et ce Defir 


ne pouvoit naitre naturellement dans aucune 
des eſpeces creces, avant que leur Subſtance- 
corporelle n'eut etc rendiie capable de ſentir 
exterieurement et int rieurement I Ardeur que 
Ion nomme Amour. 


Ils durent donc, en rentrant dans le 
Globe: terreſtre, y engendrer primitivement 
les deux differens EspRirs-sENSITIrS, dont 
chacun deux venoit d'acquerir une proprie- 
te particuliere: Je veux dire, / Eſprit de 
SENSATION, qui n'eſt propre qu'a /a Terre 
de tous Corps; et Eſprit de SENTIMENT, 
lequel n'eſt auſſi propre qu'a 'E a u-AaNt- 
ME'E, qui les organiſe, 


Il n'y a perſone qui ne doive diſtinguer 
dans ſoi-meime la diffèrence-eſſentielle de ces 
deux Senfibilites. Nous n'avons fans con- 
tredit que la Vr, “Our, TO DORAT, e 
Gour, et le Tac r, qui puiſſent former: nos 
diverſes facultes de ſentir corporellement : 
Mais Eſprit voiT, par ſa faculte imagina- 
tive de toutes les Idces; i/ ENTEND, par ſa 
faculte conceptive des Images qu'il sen eſt 
fait; 11 FLAIRE, par fa faculte penetrative 
au centre des Objets qu'il y voit peints; z/ 
sor, par fa faculte judicative du merite 
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de chaque objet; enfin z/ ro, par ſa 
faculte reſolutive de l Impreſſion qu'a faite 
ſur lui PlMAGz NT IERE, preſentee, etudice, 
| apprefondie, et jugee, dans fon cerveau, 


Le Glabe-Adamique n'eprouve-t-il pas 
(vi TAnimation toujours partielle, mais tou- 
jours durable, et de /a TeRRE et de. ſor 

| Eav) les mEmes deux Eſpritssſenſitiſs, dont 
la Terre et! Eau de nos Corps ſont affeftees 
gEneEralement? Moyſe les y conſidera 
comme les premiers effets-naturels de ſon 
Animation, c'eſt pourquoi, voulant nous 
aider a les differentier, il nous les repreſenta 
comme les deux premiers Fils d'ADAM ef 
J Ev, ſous deux Perſonages qu'il a ſti rendre 
tres Eloquens dans leurs Nous, ainſi que 
dans leur HisToIiRE. Je vais les dévoiler 
aux yeux de mon Lecteur. + of 


; Caix er AREL. 
Le nom de Cain eſt par lui- meme, (ſelon 
Tidiome des Grecs orientaux), un participe 
du verbe Kaiw, URo ; car Vuſage des Sy- 
riens et des Pheniciens fut toujours de pro- 
noncer torttes leurs Lettres, et ils contractent 
 Kaiwy par Kaiv: Ce Fils d Ap aM eſt ainſi 
declare, far fon Nom, un ErRE qui doit 

1 Etro 
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etre capable de bruler : c eſt-à-dire, un Feu 
J Origine-terreſtire. Le meme Nom indi- 
quant encore tres viſiblement Ka ]•, MAC- 
TANs, on appercoit que CAiNn doit Ctre n 
MEuRTRIER. Enfin la Cabale ou Decome 
poſition ſyllabique de Ka-iy fait decouvrir en 
lui Kaw iv, Vis er NERVUS ARDENS, {2 
Force d'une Flame et le Nerf-enflame ; dou- 
ble Symbole de la SensAaTION-generative. 
On voit que ces expreſſions diverſes con- 
courent ici à nous ſignifier, que CAIN re- 

reſente /e Feu-coRPoREL qui anime 14 
Tenge de notre Globe, et qui, conſidëte 
dans le Corps-humain, y doit ètre / Eſprit- 
terreſtre, dont nos SENS-EXTE'RIEURS 
font animes. 


* 


Mon Lecteur obſervera ſur ce Feu de 
JEſpritterreſtre, effectuant animation de 
nos Sens-corporels, que ſes qualites radicales 
ſont d'etre COMBURENT ef EXTINGUIBLE ; | 
et que, comme il Saccrott et Saltere tou- | 
jours dans les difſentions-humorales de 
chaque Iudividu, il doit devenir de maniere | 
ou daiitie, tantòt par ſa trop grande Com- 1 
buſtion, tantot par ſon Extinction naturelle, | 
unique et le néceſſaire DesTRUCTEUR de | 


fous les Etres-vivans. Moyſe, qui Vavoit 0 | 
reconu pour te, ne dũt- il pas effectivement | 
Vannoncer 
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Fannoncer à toute la Terre comme un m- 
figne MeurTRItR? Mais ce qu'il faut 
mieux Eclaircir, c'eſt la realite du Fratricide 
commis par CAN, | 


L'EsPRIT - TERRESTRE, animant nos 
Sens-exterieurs, ne peut naturellement avoir 
pour Frere que /EsPRIT-AQUEUX, qui, 
en organifant ndtre Animation-interne, de- 

vient le Principe de toutes les actions de nos 
Sens-ſpirituels : C'eſt lui qui conſtitũe dans 
tous les Hommes ce SENTIMENT-INVISI- 
BLE, dont chacun de nous eſt plus-on- 
moins favorife, et que nous avons coutume 
de nommer Espr1T. Son Effence eſt-elle 
bien compriſe par mon Lecteur? car /es 
EcoLEts, ou les Badinages, tant de notre 
Theologie que de notre Philoſophie, ayant 
eu le fort fatal de troubler preſque toutes les 
tetes de nos Savans-modernes, chacun d'eux 
parle aujourd'hui de fon EsPRIT, fans pou- 
voir fe dire a lui- meme quelle en eſt, nila 
Subſtance, ni la Conſiſtance-radicale: Rap- 
lons leur Raiſon égarèe, en leur montrant, 
dans la fimple Nature, ce qu'il eft, et ce que 
| on doit comprendre ſous ce Nom. 


Nos Peres ont voulu renfermer ſous le 
nom generique de EsPrIT: 1*. Le GR. 
NIE, 


* 


PART, I, SecT. VII, 251 


NIF, qui a ſeul la faculte de tracer, au 
Champ-des-idtes de l Homme, les differentes 
Images que ſes yeux, ou ſa reflexion, peuvent 
lui rendre ſenſibles; celui-ci eſt propre- 
ment I Eſprit- d IM AOINATTON. 2. LIx- 
TELLECT, qui nous ſert a reconoitre, avec 
une continuelle diſtinction, la multiplicits 
des idées, les unes vraies, les ailtres fauſſes, 
dont nõtre Genie à pu nous fournir les L 
mages; celui-la eſt / Eſprit-de-CoxcE- 
TION, 3“, Le SENTIMENT, proprement 
dit, qui eſt comme un Flair firinuel de 
notre Intellect, lorſqu'il veut extraire de 
Image peinte par le Genie d'un altre 
homme, e Fond-ſubſtanciel des Idbes qui lui 
ſemblent avoir beſoin d' tre creuſees pour 
etre entendiies plus parfaitement ; nous le 
qualifions d'ordinaire I Eſprit-de- PEN R 
TRATION, 4. Le JUGEMENT, qui 
s' annonce veridiquement comme une Sen- 
tence que l homme doit prononcer, en con- 
ſequence de ſa Penetration dans les Idtes 
que ſon Genie, ou le Genie d'un tiers auroit 
preſentees a ſon Intellect; nous appelons 
cette 4 Faculte-ſpirituelle (par ſimilitude 
avec la Saveur de notre palais) / Eſprit-de- 
SAPIENCE., z'. Le VoULoIR, qui doit Ere 
une ſuite naturelle du Jugement interieure- 
ment porte, ſoit pour, ſoit contre, ou la 

| Penſce, 
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Penſce, ou J Acte, que nous ſtatuons d'a- 
greer, ou de rejetter; ce dernier eſt / Efprit- 
de-RE SOLUTION. 


VVoila les Circonſtances et Dependances de 
IEspRIT-Hhu ̊ain, lequel n'eſt en ſoi qu'une 
EA u-ESPRIT EE, dont nos Sens-intericurs 
tirent toute la force de leurs Jmpulſions, au- 
tant diverſes que les Traits et que les Carac- 
teres particuliers de chaque Individu. Or 
ill eſt bon de verifier, fi le nom AB-EL, que 
Moyſe donne a cet Eſprit, le definit à la fa- 
veur de ſa Cabale, ou de ſa Decompoſition-. 
ſyllabique, par des ſignifications dont tout 
Philoſophe doive Etre ſatisfait. 


La plus frapante pour tous ceux qui ſau- 
ront la langue des Chaldeens, ou Babylo- 
niens; C'eſt la reunion tres fimple du mot 
Ab, exprimant e Pere et exprimant 
auſſi EA, avec le mot M El, qui vent 
dire /a MAIN. Si nd6tre Eſprit refide ne- 
ceſſairement dans Eau de notre ſubſtance, 
il eſt ane MAIN-AQUEUSE ef PATERNELLE: 
qui doit agir inceſſament pour notre conſer- 
vation: Mais il devient plus ſenſiblement 
encore la MAIN pu PERE, et la MAIN DE 
L Eav, lorſqu'il prefide a Veftuſion de ndtre 
EAuzſeminale, fans laquelle aucune Créa- 

| ture 
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ture vivante ſur la Terre n'y auroit pi con 
nale . VATEBUTE« 55 


7 ehe 4 les deux G labes du nom 
ABEL, de quoi contenter auſſi le Cabaliſte- 
Grec en deux fagons, c eſt- a- dire, par deux 
differentes ſeparations des ſyllabes. Il trou- 
vera d abord la Prẽſidence naturelle de notre 
Efprit a Tacte-genératif, s il obſerve. que J 
J8T-Du-PRINCIPE fe trouve expreſſẽment 
declare par 'A-Gexos, PRINCIPH-JACULUM: 
Par un ſecond coup-d'ceil qu il doit porter fur 
Ab-. il decouvrira certainement AC 
, PATRIS SPLENDOR 3; et4l-ſentira que 
ſous quelque face qu'on veuille enviſager 
uitre Adam pere d ABEL, cet Enfant doit 
toujours Etre reconu pour a vraie SPLEN+ 
DEUR DE SON PERE, 

: | | [ | 104 
En effet veut- on conſidèrer le nom d A- 
DAM, comme un pluriel-Arabique, expti- 
mant es HoMMES? Afſurement ce fut, et 
ce ſera toujours, EsyRIT mis au jour par 
les Hommes, qui les fit, et qui les fera tous, 
plus ou moins BRILLER Gans le Monde. 
D'aũtre part, fi nous nous repreſentons /e 
GLOBE-TERRESTRE par ADAM : Ne ſont- 
ce pas ſes Productions en Arbres et en 
Plantes, de toute Eſpece, qui doivent former 


ſon 
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fon unique SpLENDEUR ? et n'eſt-ce pas ſor 
fils ABEL, ou /E Au-ESPRITER, qu'il en- 
gendre interieurement, qui ſeule oft capable 
de lui en procurer Vadmirable Decoration ? 


D'apres cette reconoiſſance des deux Per- 
ſonages, CAiN ef ABEL, il n'eſt pas diffi- 
cile de conſtater / Aſaſſinut d'ABEL par 
Cain: Car PE Au-zsPRITE'E, qui com- 
mande ſouverainement a nos Sens-nterieurs, 
ſe trouvant ici figuree par ABEL z comme 
cet ESPRIT-AQUEUX eſt le Frere naturel de 
PEsPRIT-TERRESTRE qui regit 705 cing 
Sens-exterieurs, et comme il doit naturelle- 
ment mourir dans et avec le Corps-humain, 
lorſque EsPRIT-TERRESTRE (dont CAiN 
eſt la figure) en opere la Dęfruction; il 
$'cenſuit que ce malbeureux Frere d'ABBL 
Etoit reellement deſtine a commettre le critel 
Fratricide, qui nous eſt raconte par Moyſe 
au livre de la Genèſe. Je ne vois donc plus 
que la Cauſe hiflorigue du Meurtre d' Abel, 
et le Sort ſubſequent de fon Meurtrier qui 
puiſſe meriter notre attention. * 


Movyſe feint, © Qu' ABEL fut un Paſteur, 
« et que Cain cultiva /a Terre: de-là 
« Cain ne pouvoit offrir a Dieu que des 
* FLEURs, ou des FRUITS, tandis qu ABEL 
| | “lui 
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lui preſentoit en holocauſte ce qu ily avoit 
* de plus beau et de plus precieux 

* ſes TRoUuPEAUX. L'Eternel fut plus ſa- 
<tisfait {nous dit 1'Hiſtorien) des Sacrifices 
«* {ABEL que de ceux de ſen Frere: CAN 
« en fut jaloux; il entraina dans la cam- 
* pagne ABEL, et lui 0ta la Vie; Dieu le 
* condamna pour cette action à demeurer 
« fugitif et vagabond ſur la Terre.” 


Tout cet Enigme devroit ſe deviner à ſa 
ſeule lecture: Cain, puiſqu'il eſt 4 Feu de 
 Efprit-terrefire, ne peut cultiver gene- 
ralement que e Cores de /a Terre, en forte 
que dans l homme c'eſt la Chair, ce ſont les 
Oe, les Muſcles, et les Nerfs, dont il eſt le 
Createur et L Animateur corporel. Ainſi 4 
BRAU TE“ des Traits, de la Carnation, de Ia 
Taille; les GRACES du Maintien, de la De- 
marche, des Actions; la FORCE et la PRRS· 
TANCE humaines; en-un-mot, Tout- ce qui 
. organiſe exterieurement nos Etres, ſont du 
reſſort de cet EspRIT : Mais ce ne font li 
que des FLEURs et des FRUITS de 1a Terre, 
qui, avec la plus belle apparence, peuvent 
etre fort trompeuis. Telle Etoit ſans-doute 
I'Offrande de Caix: Emance des ſeuls Sens- 
exterieurs, pouvoit- elle ne pas repreſenter 
une Demonſtration vaine, et fauſſe par 
clle-meme ? 
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elle-mEeme? En conſequence ee de- 
von la eu | 


wes, comme | Etant e paincrpz= A- 
QUEUx de notre ſubſtance, a le bonheur de 
poſſeder pendant que nous vivons un EspRIT- 
CELESTE, ou azrien, qui eſt immortel de ſa 
nature, parceque fa ſubſtance contient 4e 
Pur-Fevu de Dieu: C'eſt cet Eyprit-celeſte 
qui eſt PANIMATEUR=1mmediat de nitre 
Eav, et qui, par cette PRONE, * eſt 77005 
notre AMB. 


Par la ſuite ue de ce que Au 
reſide dans le Corps - ſpititualiſè de notre 
Eav, cette Eau-ſeule peut diſttibüer dans les 
Ettes, certains EsPRITs que nous nommons 
ANIMAUx: or ce ſont ces EsPRITS-AxI- 
MAUY qui, parcequ'ils ſont employs au ſou- 
tien de nos Corps, et parcequ'on les qualifie 
Animaux, nous font repreſentts comme 
formans wn TRoPEAu, dont ABEL fut le 
Paſteur. A Vegard des Offrandes on des 
Sacrifices que "EsPr1T peut fir à Dieu, 
on conviendra qu'tls renferment un Carac- 
tere de Certtude et de Sincerite, qui ſeul doit 
etre reconu capable d'en faire 83 L hom- 


mage _— ] E 


Enfin 
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Enfin cer EsPRTT. AeprUx, qui fait la 

tender actuelle de notre Etre, ſoit qu il 
faſſe briller dans nous la Vivacite, ou la Fe- 
condite du Genie, la Nettete, ou la Promti- 
tude de / Intellict, la Force, ou la Fineſſe du 
Sentiment-penctratif, la Profondeur, ou la 
Solidite du Jugement, l Etendũe, ou la Ma- 
turitè des Projzrs que nous enfantons; cet 
Efprit, dis-je, tel 6ri/lant qu'il puiſſe Etre, 
ne doiĩt- il pas s vanouir, et perir naturelle- 
ment, à la retraite de l AME] Je veux dire, 
lors de cette Diſſolution du Compole-hu- 
main, que nous appelons autre Mok r? 


Moyſe nous en depeint Vinſtant fatal par 
le Depart de Cain, ou de notre Fru-rER- 
RESTRE, four la Campagne: Des que ſon 
frere ABEL eft notre Eſprit, on voit qu'il 
doit ètre entrainè avec lui, mais forcement, 
dans ce voyage; on diſtingue qu'alors Cain 
le tue veritablement z et qu'apres Tavoir zue, 
il Jui ſeroit tout-a-fait impoſſible de dire en 
quel lieu eft le corps de fon frere. Voila pout- 
quoi Moyfe faiſant ici apparoitre l Eternel, 
qui vent lui reprocher fon Fratricide, et 
qui commence par lui demander o7 et Abel; 
Cain repond: © Je ne fat: Suis. je dond 
«© m21 le Gardien de mon frere?“ 

I Mais 


| 
| 
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Mais que devient Cain, ou % Fev de 
notre Terre, lorſque ſon Etre ne ſert plus 
d'ORGANE d Expreſſiom du Sentiment-ſþi- 
rituel? Il eſt conſtant qu alors le Perſonage 
de Caivs ne repreſente plus qu'un PRINCIPE- 
1GNE” purement terreſire, et un Deftruteur 
des ouvrages Ge Dieu : ne meritoit-il pas a 
ce titre la Malediction-de-I Eternel, dont le 
recit Moſaique fait mention? A Tegard de 
ſa condamnation a Ctre perpetuellement Fu- 
gitif et vagabond ſur la Terre, C eſt comme 
devant CEtre Animateur des VENTS, qui 
errent ſans-ceſſe fugitivement au- deſſus de no- 
tre Globe, et dans leſquels nous diſtinguons 
quil y a vraiment un Feu-terreſire incorpe- 
re: Car ce n'eſt que leur Ardeur brulante, 
qui fait reſſentir au Jardin de la Terre les 
ravages continuels qu'ils y font. 


Comme il ne pouvoit naitre du PRIx· 
CIPE-DESTR UCTEUR que des Etres nuiſi- 
bles a I humanité, notre Hiſtoire ſainte ne 
lui donne qu'une Pos TERIIT E maudite, 
comme lui, laquelle employa ſon genie, ſoit a 
allumer par-tout des Feux-violens, deſtines a 
bruler, ou a fondre; ſoit a y forger des Inflru- 
niens de fer, capables de percer, de fendre, de 
couper, en un mot de DETRUIRE tous les 

Corps 
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Corps exiſtans ſur la Terre. Si d'atitres En- 
fans de Cain ſont annonces comme Inven- 
teurs des Sons de la Muſique, et de pluſieurs 
Arts differens;. ceux-la (qui ſont toujours 
des ouvriers ayant beſoin du VE NT) ſervent 
encore a ſymboliſer toute Organiſation- 

elle, qui doit Etre conduite univer- 
ſellement par / Eſprit du FEeU-TERRESTRE, 
animant chaque Corps, 


Il y en eut d'autres, nous dit Moyſe, qui 
formerent une race de GHAN s: Ceux- ci, 
ſemblables a ceux de la Fable, meritoient 
aſſurement d' etre extermines par les EA ux de 
ſor DELuGE: Mais il neſt pas tems que 
Jen dè voile a mon Lecteur la ſuperbe Figure, 
je dois lentretenir auparavant de la Race- 
patriarchale, de laquelle eſt iſſu le Grand 
None/, au moyen de dix generations-ſuc- 
ceſſives: Je dois mEme, avant toute autre 
explication, le faire penetrer avec moi dans 
la Chronologie veridique de notre Geneſe, 


Les PaRUIERS-TRUus du Monde, 


Moyſe a voulu que ſon Hiſtoire du 
Monde eiit les memes apparences d'une Fi- 
liation-graduelle, qu'il avoit obſervees dans 
' THiſtoire des Dieux-Rois de VEgypte: C'eſt 
| 8 2 pourquoi 


- 
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pourquoi il imagina de faire naitre "ADAM 
et EvR, un 3“ Fils (aùtrement dit, un 
Fils-TERRESTRE)} dugdel il formeroit la 
Tige de pluſieurs atitres Perſonages-bumains, 
ſe ſuccedans par des Generations qui paroi- 
troient avoir peuplè d"hbommes toute la Terre; 
et d'exprimer daus les Nems, qu'il donne- 
roit à chacun deux, e divers ETATS- 
SUCCESS1FS, par leſquels doivent paſſer tous 
Enfans {4 ADAM, ou toutes Productions de 
NOTRE GLOBE, pour acquerir leur Perſce· 
tion, et leur terme naturels. 0 


e ſai qu on peut objecter contre la Pre- 
bobilize de cette Hiſtoire, les SttECLEs DE 
Viz quiil y attribüe à nos Patriarches du 
premier age : Mais je ferai conventr mon 
Lecteur, 1*. Que es DEGRE's, qui doivent 
conſtituer, ſenſiblement pour notre vite, ane 
difference dᷓ kKtat-ccrporel dans tous les Etres 
enfantés par la Terre, ne pouvoient pas etre 
multiplies au gre de I' Hiſtorien. 2*. Que 
s'il avoit borne, au tems ordinaire de nos 
Generations- preſentes, celles de ſes premiers 
hommes; image qu il nous eut ainſi don- 
nee dune Population du Globe-terreſtre, qui 
devoit preceder fon Deluge-univerſel, ſe 
fut Ecartee beaucoup plus encore de toute 
vraiſemblance: Car enfin il ètoit plus natu- 
rel 
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rel de nous faire conſentir, Que le Cre- 
« ateur eut favoriſe d'une we tres langue 
nos premiers Peres, afin que leurs enfans 

% paruſſent exiſter en plus grand nombre 
* au tems de Non, que d'exiger qu'on 
ſuppolar probable une Population d'hommes 
ezalement ètendũe pendant le court laps de 
DEUX OU TROIS SIECLES, auquel dix Gé- 
nerations-humaines fe reduiſcat commune- 
ment. 


Ayant donc réſolu de nous repreſenter* ce 
Lays comme s'il etit envelope plus de 16 
Szecles, et la Vis fparticuliere de chaque 
Pere, on Ayeul de Noner”, comme fi elle 
ett <tt prolongee par le Createur ati-dela 
de fept, de but, de neuf cens ans; il ne 
ſongea plus qu à rendre le recit, qu il en fe- 
roit, pleinement veridique, par l'expreſſion 
naturelle que Jes FiGuRts de ſes Chifres in- 
diquefoient a tous les Savans. Il expoſe de 
cette maniere, ſous l'aſpect de phiſiours Chi- 
fres confoints, un Nombre purement fictif 
des ANNE'ES qu'il faloit faire vivre hiſto- 
riquement chacun de ſes Patriarches; et 
cependant on peut verifier qu'il {ut er en 
chaque NoMBRE, an ſens tire des CH1yRES, 
qui, faiſant ſuite avee les paroles de fon 


Texte, repand la plus grande lumiere fur 
8 3 | JE: Fe 


262 La VERITE. 


PEtre-patriarchal dont il nous y entretient. 
C'eſt proprement une ECRITURE EN CHI- 
FRES habilement incorporèe dans ſes Recits 
myſtiques: Je penſe que pour en donner li- 
dee la plus nette, il me ſuffira d' expliquer 
les feintes Arnnees de la Vie D'ADAM, 


Voici les paroles ſacrees de la Geneſe : 
« ADAM ayant vecu 130 ans, il engendra 
te a ſon Image et Reſſemblance, et il nomma 
* ce quil avoit engendre, SETR: Apres 
© qu'ADAM eut engendre SETH, il vecut 
© go ans, il engendra des fils et des filles ; 
ce et tout le tems de a VIE DADA fut de 
ego ans; Il mourut.” Commengons par 
comprendre expreſſion figurèe des trois 
NoMB RES, qui repreſentent trois Lars 
D'ANNE'Es dans ce Tiſſu Mofaique, car des- 
lors les Verites qu'il renferme nous devien- 
dront ſenſibles; et comme la VIE pt SETH, 
et celle des Patriarches ſubſequens dont No- 
HE' paroit etre deſcendu, ſont redigees a-peu- 
pres dans des termes ſemblables, on n'aue 
ra plus qu'a bien enviſager 4 Chir Rxsõ, 
pour en developer le veritable ſens. 


Jai ci-devant declare que le terme Annee 
semployoit ordinairemeut par les anciens 
Philoſophes pour exprimer Circulation et 

cela, 
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cela, parceque remontans jaſqu'a la ſource 
du mot Annee, en Grec Ewog, ils ont de- 
couvert que ſa ſignification primordiale eſt 
CIRCULUsS, exprimant un Auncau, ou un 
Cercle. Mais pourquoi e CERCLE, ou 
PFANNEAD, fut-il originairement Vexpreſ- 
ſion d'une ANNE'E? Ceeſt ce que mon 
Lecteur me pardonera de lui repeter, afin 
que le fait demeurant grave dans fa mé- 
moire, il ſente mieux ici toute I'energie des 
Allegories chronologiques de Moyſe. 


La Terre a deux mouvemens naturels :' 
Par un premier mouvement, qui s'accom- 
plit toutes les 24 heures, elle ſe convolve 
ſur ſon axe, et procure ainſi a ſes deux He- 
miſpheres leur NurT et leur JouR. Si e 
nom de Jour eſt conſacre pour ſignifier le 
Laps entier des 24 heures, nous appercevons 

u'il s'agit de completer e Jour des deus 
Hemiſpheres : L application du terme eſt 
juſte. 


Par le ſecond mouvement de la Terre, 
qui eſt progreſſif et retrograde, il lui faut 
365 Jouxs e quelques Heures pour revenir a 
ſon meme Point-zodiacal ; et nos Peres ont 
1vg- qu alors /a TERRE avoit parjait lQd C1R- 
CULATION, gu? eft conſtitutive de fa STABI- 

S 4 LITE b 
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LITE, Afin donc de temoigner qu'elle eft 
touj urs gale dans ſa marche,. et toujours 
mouuante CIRCULAIREMENT, pendant les 
305 jours et quelques heures de ſon grand et 
perpetuel mouvement ordonnè par le Crea- 
teur; ils ſtatuerent, que ce Laps porteroit le 
nom de Cercle, en Grec Evvog, en Latin 
ANNUS : par ou nous deyons en meme tems 
nous repreſenter Vaccompliflement de /a 
Circulation, 

On voit par ce detail, que le grand Her- 
mes, Moyle, et tous les Philoſophes qui 
ont figure, ſous /encm d'ANNE/ES, les Cir- 
Clulattons interieures des Corps-terreſtres, ont 
etc fondes a fe ſervir de ce Terme: I Intel- 
ligence des Nombres, hiſtoriquement em- 
ployes dans la Gencle, ne nous paroſtra pas 
plus difficile a acquerir, des que nous refle- 
chiruns que chaque NoMBRE doit Etre con- 
ſiderè comme un Met-compeſe ; et que s il 
contient Ve CHIFRES, C'elt qu'il entre 
trois Mols dans fa compoſition. 

Le dernier CuIFRE repreſente /e Mot ini- 

icl du ſens exprimè dans le Nombre, parce- 
- il y eft (felon la regle generale des Grecs 
pour leur Mzts-ccmpoſes) le NoMINATIF, 
En conſequence, le Mot, defigne par & Cn1- 
FRE 
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FRE qui le precede, devient, ou unGreNIT1F, 
ou un ADJECTIFP : et /e CHIFRE initial du 
Nombre ne peut annoncer qu'un ſecond Gx/- 
NITIF, ou un Adjectif convenable au pre- 
mier GEN ITI. 


Du reſte, c'eſt uniquement /a FIGUR, 
ou la Fox de cbaque Chifre, qui declare 
fa particuliere ſignification; en obſervant 

ue le meme CxlFRE, qui caractèriſe un 
Mot-ſubſtantif, ſe tourne en YVerbe, ou en 
Participe, ſelon que le ſens de la phraſe 
nous ſemble l'exiger. Par exemple, le 
ZERO, configure en Oxur, annonce d'au- 
tant mieux notre Globe-terreſire, que ce 
Gabe eſt ! OR Ur- primilif duquel font ſor- 
ties toutes les eſpeces d' Etres exiſtans ſur la 
Terre. Or attendu que ndtre GLopt eſt 
viſiblement ſignifiè par % Figure o, cette 
meme Figure devient expreſſive du Verbe 
CONGLOBER, ou des Subſtant:f et Participe 
qui en derivent, quand les Enigmes- philo- 
ſophaux le requerent ainſi. 


Expliquons, en conformite de ces Prin- 
cipes, le Nombre 130. Le Zero, par le- 
quel je commence, m annonce e GLOBE : 
Le chifre 3, qui le precede, me fait juger 
que cet Ia TERRE a Ge]: Voila 7 

es 
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les deux Chifres 30, qui diſent LE GTOBR 
DE LA TERRE, Enfin comme nous avons 
vu que e Chifre 1 eſt le caractere de / Exis- 
TENCE, il me ſemble d'abord que e Nom- 
bre 130 devroit exprimer /e Globe de la Terre 
exiſlaute: Mais ce Nombre 130 Etant accom- 
pagne du terme Arne, qui veut dire les 
CIRCULAT1ONS, Jappergois que la phraſe 
Mofaique, © Ap AM ayant vecu 130 Ans,” 
veut dire, La TERRE étant deveniie vi- 
VANTE par les CIRCULATIONS qui font 
L'EXISTENCE DU GLOBE-TERRESTRE. 


N'eſt- il pas vrai qu'alors elle dit engendrer 

@ fon Image et Reſſemblance (de la maniere 
que nous le voyons tous les jours) une infi- 
nite de pETITs-GLoBEs, qui animes du 
meme Eſprit que le ſien, reſſemblent, comme 
elle, 2 un Otvy, ſoit dans leur configuration 
vale, ſoit dans leur generale deſtination a 
reproduire, auſfi bien qu'elle, de nouveaux 
Etres? On reconoit a ce Tableau qu'il s'agit 
dans cette Generation d APD AM, dune 
GRAINE univerſelle de tous les Etres crees. 
On le diſtingue encore mieux dans e Nom 
Ey9, SETH, que Moyſe fait donner par 
ADAM @ ce qu il avait engendre: Car ce 
nom ſe montrant le principe du verbe LD, 
ERIBRO, il ne peut ſymboliſer que et 
GRAINES» 
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GRAINES-TERRESTRES, qui ont fait inven- 
ter Uſage du CRIBLE. 


Apres que notre ADAM, ou Eſprit de la 
TERRE, eut engendre e Principe du CRI“ 
BLI, qui eſt /2 GRAINR, il vecut 800 ANs; 
c'eſt-a-dire, que fa Vie-univerſelle fe 
maniſeſta par les CIRCULATIONS du GLoBE, 
CONGLOBANS GLOBES-SUR-GLOBES: On 
ne peut pas mieux exprimer, ſoit /a Conti- 
nuit des Generations de la Terre, ſoit la 
maniere dont un feut GRAIN produit es 
GRAINS-ENTASSE'S que porte ſon Epi. 
Mais il falloit auſſi faire mention des Gene- 
rations bumaines, et de celles de tous les 
animaux parmi leſquels 1] y a une Di/tinc- 
trons de deux SEXES : Voila pourquoi Moyſe 
ajoute, que pendant ces 800 Axs de la VIE 
D'ADAM, il engendra des Fits, et des 
FILLES, 


A Et tout le Tems de la Vie d' Ap Au fut 

c de 930 Ans; il mourut.” Jexplique 
d abord a mon Lecteur 4e Chifre 9: Ceſt 
une Figure, approprice par les Philoſophes 
a [OEUVRE-GENERATIF, par la raiſon 
qu'il nous offre Paſpe&t d'un petit ETRE- 
CONGLOBE' dont la Partte-inferieure ſem- 
ble faire Efufion de fon ESPRIT-DE- VIE. 
En 


—— — 
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En conſequence ls 93o Axs, qui confſom- 
ment TOUT LE TMS DE LA VIE du Globes 
terreſire, ſignifient que ſon EsrRIT ne 
paroit vivant, qu'autant qu'z/ CIRCULE 
dans tes G1.0BEs DE TERRE qut/ @ EN. 
GENDRE's, Et comme il eſt certain que 
chaque petit GLoRE-yIvANT, ou chaque 
Graine enfantee par la TERRN, devoit ſuc- 
ceſſivement cefſer de v1vRE, il eſt auſſi in- 
dubitable que notre Ap Au doit avoir ſubs 
la Mok, dans chacune de ſes Productions, 
lorſqu'elles ont peri. 


II deviendroit fatiguant pour moi, et 
peut-Etre auſſi · ennuyeux pour mon Lecteur, 
de lui expliquer de cette fagon tous les aũ- 
tres Nombres qui ſont rẽpandũs dans Ia feinte 
CHRoNOLOGIE de la Genèſe: Mais fi ſa cu- 
riofite le porte a les approfondir, il ne lui 
faudra qu'un peu d' attention, a bien exami- 
ner la Forme des Chifres, pour les entendre 
parfaitement, ſurtout après que je lui aurai 
fait connoitre Teflence des divers Patri- 
erches-Mofaiques. 


Le ſens-myſterieux que Moyſe a renfer- 
me dans ces NoMBREs, expoſe par lui- 
meme une VERITE=NATURELLE : Ceſt 


pourquoi nos Theologiens, qui doivent par- 
| ler 
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ler d'apres les ſaints-Peres du Chriſtianiſme, 
ſont fondes a enſeigner, et a certifier catho- 
liquement, que 19s DIX PREMIERS-PATRI=: 


ARCHES ont vécu pendant tout 4 Caurs der 


Liintes, dont le Recit-Genefial fait mention. 
Il eſt. pourtant bon d obſerver (vil que tout 
eſt figure — hat ce Recit). que nos Docteurs- 
Chrdtens, abuſent — BYE a. de ſa 
VEeRITE HISTORIQUE e CHRONOLOS 
GIQUE, lorſqu'ils s'efforcent de nous la 
faire enviſager comme defructive dr faute 
autre CHRONOLOGIE, Helas! ft leur Na- 
ſon n'etoit pas tout-a-fait endormie par une 
interpretation - ſebolo/iique du mot Latin 
REVvELAT1o, ils nattaqueroient pas. ainſi 4a 
notre, en nous propoſant toujours 4 Croire 
de nouvelles abſurdites !_ 


Quand Moyſe ecrivit, il ne favoit pas 
plus que nous, depuis quel tems le MoNDE 
exiſicit: Mais il imita Rane qui en Ecri- 
vant quinze Siecles avant lui, avoit figure ane 
CHRoNOLOGIE des Rois d Egypte, non in- 
terrompiie depuis la Creation des ſept Dieux, 
Rois Eternels du Monde? Hermes <toit 
trop ſavant pour que ſon Hiſtoire ne fut pas 


egalement veridique par ſes NoukREs 4 


la faveur deſquels il fit pour-lors ſuppoſer, 
la confection primordiale du Ciel et de la 
Terre, 


— on. — t A. ST 1 


20 La VERITE. 


Terre, une Antiquite de quarante-cing mille 
ans. Ils voulurent teus-deux conſolider les 
fondemens-myſtiques de leurs Lox, en per- 
ſuadant, l'un aux Egyptiens, l'autre aux 
Jus, qu'elles leur Etoient preſcrites par les 
ordres de I'Eternel, et qu'ils formoient un 
Peuple choifs de Dieu par prẽdilection, pour 
dominer ſur tous les autres s Feuples de la 
Terre. | > 


Cette idee vaine et chimerique ne nous eſt 

int dictee par notre ſainte RELIGION, 
qui d'ailleurs doit comprendre, par ſa Ca- 
THOLICITE, tous les Hommes de F'Uni- 
vers: Ainfi dans cet Ouvrage ou la VE.“ 
RITE' nous ſert de flambeau, nous Ecarte- 
rons /a Fiction du TEMS, ou LE MON PDE A 
COMMENCE', comme devant nous Etre par 
elle-meme indifferente. 


Les Generations des EN FANS 
D'A DAM. 


Nos ſaints PaTRIARCHES du premier 
age vont paroitre a decouvert: Voyons 
quels ont ẽtè ces Perſonages-Gengſiaux, dont 
la noble Fiction nous repreſente un Arbre- 
genealogique depuis ADAM juſques d Nong. 


Jai dit qu'ils devoient exprimer figurement 
une 
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une Progreſſion-ſucceſſive dans la Conforma- 
tion des CoRPs enfantes par le Globe-terreſtre; 
et des-lors, comme chacun deux doit natu- 
rellement partager avec le premier- homme 
cree ſa PATERNITE -generale. de tous les 
Etres de la Terre, il eſt ſenſible que Ia qua- 
lite de PATRIARCBES, ou de Principes-pa- 
ternels, leur appartient, comme a lui. 


Deja nous avons verific que nitre ADAM 
(reconu pour /e Glebe de la Terre) avoit en- 
gendre a ſon Image et a fa Refſemblance un 
FIiLS-TERRESTRE appele SETH ; et le Nom- 
Grec Ly6 ayant frape nòtre intelle&, comme 
Principe evident 4 Diben, CRIBLER, nous 
avons compris que ce premier des Patri- 
arebes iſſus d Ap AM, 8 annongoit pour LE 
GRAIN, ou plutot pour La GRAINE, qui 
doit inceſſament reparer la deſtruction na- 
turelle des Corps de toutes les eſpeces. 


Me dira-t-on que I IMAG RH et la Rxs- 
SEMBLANCE du Pere ne ſont pas remarqua- 
bles dans ce Fils ? Quai! le Corps de toute 
Graine n'eſt-il pas, dans ſa COoNGLOBA- 
TION orbiculaire et ovale, et dans ſon Es- 
SENCE-TERRESTRE, une veritable [mage du 
GLoBE que nous habitons ? D'ailleurs Es- 
PRIT, inclus dans chaque Grazne, eſt en- 

| tierement 
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tierement ſemblable a /EsPrIT de [a 
TERRE ; ils travaillent de- meme à extraire 
de leur ſubſtance, a nourrir ſoigneuſement, 
a faire croitre et mitrir, en- un- mot a rendre 
capahles de reproduction, les Enfans qui 
doivent ſortir de leur fein, et qui ſeront 
GRAINES nouvelles avec leur mEme Forme, 
leur meme Eſſence, leur meme Eſprit. 


Le PATRIARCHE SETH, ou /a GRAINR 
confideree dans fa qualité de Principe- 

ternel des Etres- terreſtres, ne pouvoit na- 
turellement etre reputee que /eur 2” W rh 
puiſqu'il a fallu VExiſtence primitive qu 
ApAM et d'une Eve, Ceſt-a-dire, d'une 
TEtRRE divinement 'marice avec ſon Eav, 
pour lui donner fa Corporation. Datttre 

rt le Chifre 2 etant, comme nous Tavons 
vi, Vembleme de /"Eſprrt-orgetatif, mon 
Lecteur obſervera que /"Efprit de LEA 
GRAINE, qui doit tendre a progenerer, n'y 
peut parvenir qu'en excitant dans les Etres 
de toute efpece une ſenſibilitè corporelle de la 
plus grande Vegetation. Ainſi c'eſt a dou- 
ble titre que nous qualifions c Firs p'A- 
DAM, nötre 27 Patriarcbe. 


On concoit qu'il ne fut engendre par le 
premier- Homme, que pour engendrer 
25 comme 
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comme lui : Le Fils-patriarchal que Moyſe 
lui donne, porte le Nom-Grec E-de, Ex- 
os, dont Vindication cabaliſtique eſt, E- 
dc, INTUS PULSABIT. On ne peut pas 
nous mieux annoncer e Germe, fils naturel 
de la Graine; car qu'y a-t-il de vir, et de ca- 
pable de pouſſer dans /a GRAINE, fi non 2 
GERME ? Et neſt-ce pas une n6cefſite na- 
turelle que le Germe, qui vit dans LA 
GRAINE, ſoit dans Tobligation de pouſſer, 
pour en ſortir, par une ſorte d' Accouchement ? 
Celui-ci eſt ſans doute /e 4” Patriarche, ou 
le Principe-paternel des Corps-terreſtres, 


puiſqu'il doit prendre dans la Terre Teſpece 


de corporification qui lui convient. 


Il eſt bon de remarquer, que le Livre de 
la Geneſe ne fait diſtinction ir os, 
Femme-particultere, ni pour SETH, ni 
Eos, ni pour les autres Peres-terre/tres 4 
Nong. En voici la raiſon phyfique : Et /e 
Grain, et e GrRME, et leurs ENFANS 
que nous allons voir, font (comme le 
GLoBE DE LA TrRRE, leur primordial 
Progeniteur) des Etres qui renferment dans 
leur effence la Pr: fſance-mile et la Puiſſance- 
ſenile; et cela, parcequ'ils doivent confé- 
rer aux differentes Efpeces, ſoit des Vege- 
taux, ſoit des Mineraus, qui naiſſent deux, 


1 un. 


* 
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un CoRPs FRUCTIFIANT PAR SOI MEME; 
je veux dire, ſans nul autre ſecours que ce- 
lui de ſon propre Humide-radica), pourvit 
qu'il ſoit rechaufe et revivifie par /a Femme 
d'ADAM, ou par /Eſprit-aqueux, operant 
Tactuelle Y7vification de notre Globe. 


Paſſons au 4"* PATRIARCHE des Enfans 
de la Terre; c'eſt-a-dire, à celui de leurs 
Principes-paternels, dont / Exiſtence-utvante 
fe rend ſenſible a nòtre vũe, et que nous 
pouvons des-lors qualifier un Etre-PARFAIT, 
ſelon l'expreſſion ſymbolique du Chifre 4. 
Il s'agit de CAix AN, engendre par Exos. 


Le nom Grec Kaivey nous repreſente d' a- 
bord (comme Participe Oriental, Syrien, ou 
Dorique, de Kae, MAc Tro) wn ETRE 
dont le Propre ſeroit de faire mourir les Vi- 
vans, Pour mieux penetrer dans ſon eſ- 
ſence, J'ai recours a la Cabale, ou a la De- 
compolition de ce nom Kai, et je trouve 

u'il exprime Kale vav, URIT FLUENS. 
Ce Fils d'Exnos eſt donc e FLuiDtE-iGNE,, 
provenu du GERME ; dautant mieux que ie 
Fru-naturel de ce Fluide, ordinairement 
nommé la SEve, peut ſeul conformer la 
Tige des Plantes, ou le Corps des Arbres. 


Jobſerve 
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Jobſerve que le meme PFluide-1gne fait 
produire à toute Piante ſa GRAINE, à tout 
Arbre jen FruiT; et quauflitdt apres la 
chute de Ja Graine, la Plante MeuRT; 
comme apres la chute du Fruit, VArbre pa- 
roit auſſi mourir. Dod je conelus, que J 
SEVE-unzverſelle, qui doit faire fructiſier 
tous Vegetaux, ne pouvoit pas Etre plus vé- 
ridiquement expoſèe que ſous le nom de 
CAINAN, 4"* AUTEUR de la Generation des 


ENnrans D'ADpAM. 


A Vegard des Metaux, des Mineraux, et 
des Pierres, dont les Etres ſont egalement 
enfantes par notre Globe: Mon Lecteur au- 
ra ſans-doute, compris qu'il faut, pour les 
perpetuer, © Que la Terre produiſe un 
& Princiþe-GRANEUX, ou une: forte de 
© GRAIN-mrineral; qu'il doit auſſi fortir de 
« ce Grain, une Subſtance-GERMINATIVE 
ce enfin que e GERME-MINERAL doit, 
comme celui des Veyetaux, engendrer ane 
« Ea prolifigue, laquelle ne peut operer la 
« neceflaire Reproduttion des Eſpeces-mine- 
« rales, que par un EsPR1T-1GNE' corporifie 
te dans ſon Fluide.“ 1 eſt donc inconteſta- 


ble qu'Apam, SeTn, Exos, et Calix Ax, 
1 2 furent 
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furent auſſi les premiers Principcs-faternels 
de toute Generation-minerale. 


Mais /a Paternite-particulzere des HoM- 
MES, et de tous es ANIMAUX, pourroit- 
elle avoir eu d'autres pre miers- Principes ? 
la Raiſon nous repondra © Non ;” et des- 
lors nous jugerons, que le docte Moyſe n'eut 
pas intention de nous donner des PRoGE'- 
NITEURS-TERRESTRES qui fuffent diffe- 


rens de ceux-la. Entrons dans l' examen 
du fait. 


Deja nous avons reconu qu' Ap Au, en 
qualité de Fluriel-Arabique d' Adem, pou- 
voit ſignifier /es HomMes ; et que le Nom 
d HoMMH ne fignifiant originairement 
qu'un Monceau de Pouffiere, il pcuvoit Etre 
approprie au GLoBE de la Terre, et a toute 
autre Conglcbation-terrefire, comme a nous. 
Obſervons a preſent, que nes ExNFANs, et 
les PETITs des Animaux, (qui tous ſont L- 
mage et la Reſſemblance de leurs Peres), ſont 
appeles, et forment eſſentiellement, UNE 
GRAINE, devant perpetuer, par des ré- 
productions qui ſe ſuccedent ſaus- ceſſe, et le 
GENRE-HUMAIN, ct %s divers GENRES 
diſtinctifs des differens Animaux crees. 
Diſputerons-nous que chacune de ces 

Graines- 
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 Graines»animales doit naturellement enfanter 
t GEzRMF, et que la production de ce 
GERME doit &tre an FLUIDE-IGNE;, dont 
TEfſence eſt vraiment meurtriere, puiſqu' 11 

nne tous les jours la mort a une infinite 
d' tres vivans? Je parle de ces petits-Vi- 
vans, par leſquels il doit etre adminiſtre 
dans I Acte-generatif, et qui nele terminent 
preſque jamais qu'en mourant a nos yeux de 
0 maniere la plus triſte. 


© 


--S 


4; De 1 ou de ce FLUIDE-IGNE' 
qui commet tous les jours tant de Meurtres, 
Moyſe fait iſſir fon 5 Patriarcbe-Ada- 
mique, auquel il donne le nom de Mag- rvY, 
AL-ELE-EL; eeſt-i-dire, Maney es 
Jog, le CLOUD @ pris le FruIT, Il an- 
nonce par ce Perſonage /a Pouſſe du Bou R- 
GEON, qui, quand il ſurvient aux Arbres et 
aux Plantes, y apparoit comme une Tate de 
CLoup, et qui contient toujours le Prin- 
cipe, ou du FRUIT, ou de la GRAINE. 


Il eſt facile d'imaginer que /Eav, qui 
berpetiie les Eſpeces-minerales, ne peut pa- 
reillement commencer fon Oeuvre de Ge- 
neration, qu'en pouſſant hors de leur Corps- 
primitif une Branche-nove!le, ou elle porte 
et concentre auſlitot ſa Vertu-prolifique: 

F-9 Alors 
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Alors le Branchon fruftifere de la Mine, 
ayant ſa Tete dans VArbre-mineral, vi qu'il 
doit toujours s amincir a meſure qu'il sen 
Eloigne, acquiert indubitablement Ja Forme 
d'un CLoup. ä 


Celui des HomMes, ainſi que de toutes les 
Efpeces-ANIMALES qui exiſtent fur la Terre, 
ne ſauroit nous Etre inconu; et nous avons 
Eprouvè par nous-meme que le premier 
Sentiment, naiſſant du Principe qui doit don- 
ner le Fruit, ſe manifeſte avec eclat par 
une Vie particuliere, dont cette partie de 
leur Corps commence alors de jouir. Ainfi 
MALELEEL eſt, de-mème que ſes An- 
cetres, un Principe de Paternite, qui doit 
etre reconu general dans les 3 Regnes diffe- 
rens de la Nature. 


Mon Lecteur eſt pris de faire attention 
au Chifre 5, ſervant a caractériſer fon Eſ- 
ſence-radicale. Je lui ai declare que ce 
Chifre fut originairement conforms par /a 
Reunion des deux ſeuli-eſprits qu'il y ait 
dans la Langue Grecque: En conſcquence 
il doit ſymboliſer ici un Corps-anime reuntſ- 
fant dans ſon Etre tous les Efprits, neceſ- 
faires au grand ceuvre de fa prochaine re- 
production. He-bien! V CLoup dont 
MALELEEL 
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MALELE'EL nous expoſe l'image, n'eſt-il 
pas univerſellement, dans toute Eſpece de 
Creature, un petit-Corps, que la Reunion 
des Eſprits-generatifs anime, et vivifie ? 


JARED, fils de MALELEEL, fut, ſe- 
lon l'ordre ces Generations ADAM, le 
6"* Patriarche ; c'eſt-a-dire, celui de nos 
Principes-paternels engendres par la TEXRR, 
qui doit Etre qualiie /ANnIMATEUR DU 
GLOBE : Neſt-ce pas 1a évidemmeat I'ex- 
preſſion du Ch:fre 6? Sur cela, ayant mùre- 
ment confidere que nõtre GLOBE, inanime à 
nos yeux pendant I'Hyver, regoit tout-a- 
coup une viſible Animation, quand les Ar- 
bres ſe couvrent de feuilles et de fleurs ; 
jJappercois que / Auteur-terreſire de ce Phe- 
nomene doit E&tre le CoRPs-ESPRITE de la 
Subſtance ſevale et ſeminale, dont ſEpru- 
sro ſe fait pour- lors dans toutes les Parties 
des Etres vegetaux et mine raux. 


J obſerve en mEme tems que les Corps des 
Hommes et des Animaux regoivent egale- 
ment une particuliere Animation, quand la 
Subſtance ſ/#vale ou ſeminale, qui leur eſt 
propre, $'eſt dilatee et repandiie dans tout 
leur Etre: et comme cette Effuſion, ou de 
la Seve, ou de la Semence, eſt engendreg 

T 4 naturellement 
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naturellement dans les Corps-terreſtres de 
toute Eſpece par /Es»g1T. du FRuiT, ou 
de la Reproduction, dont le 5"* Patriarche 
MALELE'EL eſt la Figure, je ſens deja 
qu'elle doit Etre manifeſtee a notre vũe par le 
Nom-Grec de ſon Fils, 'Iz-2z9, Mertons la 
choſe au clair, 


Les deux lettres Iæ (dont les Philoſophes- 
LET TRES de V'Arabie et de la Grece firent 
jadis un Nom de Dieu) ſignifient radicalement 
le PRINCIPE de ExISTEN CE: D'autre- part 
le verbe da ſignifie faire, et ſacrifier, Ceſt 
pourquoi je vois dans notre 6** Patriarche, Ia- 
pecwv, PRINCIPIUM-EXISTENTIZE FACIENS» 
ET-SACRIFICANS, un Etre formant de ſoi, et 
operant par fon Sacrifice, le PRINCIPE-uni- 
werſel de I Exiſtence des Corps-terreſtres. 


Il me ſemble qu'il eſt difficile de meco- 
noitre, a ces traits de JARED, /'Etre-anime 
au Corps-ſeminal, Auteur-neceilaire de toute 
Prolification : Czr depuis la mort des pre- 
miers-Etres que Dieu avoit conſtitue ſur la 
Terre en la creant, tous ceux qui y ont eu 
une Exi/tence quelconque, ne l'ont pù acque- 
tir, ſans que le Principe de Paternite, connu 
ſous le nom de SEMENCE, ne facrifiat une 
partic de foi-meme pour la leur 8 

et 
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Cet habile Artiſte doit travailler à cet effet 
au plus du, Fru de la Nature, dans les 
Vaſes divers qu'elle a de tout tems deſtines à 
fa Coction, aſin de reproduite leur mtme 
diverſite. 


Obſervons que les ETRES-REPRODUITS 
par le Principe ſeminal de leur . Exiſtence, 
eurent tous necefſairement pour Principe- 
radical de leur Vit, une Eſſence contenant 
dans foi 4e PuR-FEv DE L ETERNEL par 
qui tout eſt vive; I arrive de-la que, 
quand JARED travaille a leur Reproduction, 
il devient indubitablement le Pere du Prin- 
cipe-paternel de LA VIE: Ceſt ce que 
Moyſe nous declare adroitement, en lui 
donnant pour fils notre 7* Patriarebe: 
L'expreſſion du Chifre doit ètre compriſe a 
ſon premier aſpect par mon Lecteur. 


Le nom ſacre du 7* Patriarche eſt Er-, 
dont la lettre-initiale n'ayant comme Ma- 
juſcule aucun efprit, permet qu'on lite, in- 
differemment, HEeNn-ocn, ou En-ocn: 
Avec / eſprit d. Aſpiration, ce nom le dé- 
clare & wy-v, S0LUS OcuLus, ceſt-a-dire, 
un Etre qui, ſemblable au D;vin- Globe re- 
conu pour e SEUL OE1L-du. Monde, doit, 
comme lui, Etre a perpetuite POEIL-UNIQUE, 

ct 


| 
q 
| 
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et en mme tems le Principe de toute Vie, 
de toutes Lumieres, dans les Etres-crees: 
Mais parcequ'il faut auſſi confiderer nôtre 
Enocn avec ſon eſprit-doux, il ſe fait alors 
conoĩtre pour //Ox11, qui nous eclaire tous 
mnterieurement, i wy, IN Tus OCULUs, 


Aſſurement ce ſont-là les qualites diſtine- 
tives de /EspRIT-DE-V1Ee, appele com- 
munement AME, parcequ'il conſtitüe / A- 
NI MAT ION de toute Eſpece de Creatures 
fur la Terre: Et, vi que cet EsPRI T- 
ANIMATEUR ſe tranſmet de Generations en 
Generations par / Effufion-ſeminale, on ne 
ſauroit diſconvenir veridiquement, qui ne 
foit FILS-Dr-JARED. Nous allons done 
apprendre dans Je Recit-gencſial de LA Vir 
D'Enocn, ce que Moyſe a enſeigné au 
Peuple- Juif de I EsskxcRH pr LAME, et 
de fon SORT-FUTUR a la Diffolution de nos 
Compoſes-mortels. | 


Nous y voyons, Que ce 7“ Patriarche, 

« ou ce Principe-paternel de LA Vit, 
£« MARCHA TOUJOURS AVEC LE 
« SEIGNEUR pendant g 365 Ans qu'il 
© vecu et progentra dans ce Monde; 
% quenſuite 1 DISPARUT DE CE MoNDE 
« SANS Y MOURIR, ant alle Dans 
e 
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© LEs CIE Ux, MARCHER par Continua- 
„ ien AVEC LE SEIGNEUR. Je de- 
mande ici a I Auteur de la Divine-Legation 
de Moyſe, &il n'eſt pas actuellement con- 
vaincu, que / Immortalite de L'AME fut un 


des Dogmes de la Loi-Meoſaique. 


Warburton, a Vexemple de tous les Sa- 
vans-vertueux, qui ſont charmes des Con- 
noiſſances nouvelles qu'on leur donne, me 
repoadra de bonne foi, qu'il n' avoit 
compris cette riche Figure de la Genèſe, ſe- 
lon laquelle il devient evident que ſon A 

mation - contraire fut une ERREUR-DE- 
Fair. Mais je croirois I'gftenſer indigne- 
ment, ſi je lui attribuois d"avo'r lut-meme 
doute © que I Au füt immortelle :” Car 
la Loi-generale des Chretiens eſt ſi poſitive 
ſur ce Dogme, que jamais aucun Theolo- 


gien du Chriſtianitme (de quelque Commu- 


nion particuliere qu'il foit le Defenſeur) ne 
pourra s'y permettre de le combattre. 


Je dis plus; il ny a que des Materialiſtes 
par qui ce PUR-DoGME puiſſe Etre com- 
battu. Et qui font les Materialiftes ? Des 
IGNORANS, qui, stant volontairement 
embourbes dans la MATIrRE, ne fauroient 

exactement 
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exactement plus diſtinguer, ni l' Ordre, ni 
le Principe de us ELEMENS-naturels. 
Je vois, à leur tete, n LUCRECE, que 
des Auteurs modernes s'aviſent de nommer 
Philsſsphe, tendis que d'un bout a Vautre de 
fon Ouvraze, il confond la Subſtazce-ſpiri- 
tue le qui nous ANIME, avec /EAU-ANI- 
NE qui organtſe nos Sens-interieurs, laquelle 
nous donne ſeulement un-peu-plus ou un- 
peu- moins 4 EI it. Ceit comme ſi, en 
faiſant paroſtre ſur la ſcene tous les Perſo- 
nages de Moyſe, on faiſoit tüer Ex och pat 
Caix. jugerions- nous qu'une Tragedie 
pareille ſeroit compoſe par am SAVANT ? 
Lucrece cut le talent de bien ecrire, mais il 
ecrivit ſur ce qu'il ne comprenoit pas. 


Sbinbſa. ainſi que Leibnitz, ne ſe mon- 
trent pas plus intelligens dans leurs pretendus 
Prencipes de Ph1r.080PH1Et, quoiqu'ils 
veuillent nous faire accroire que /e. grand 
Ariſtote avoit etc de leur ſentiment. Ils ſe 
ſervent a-la-verite des Termes de ce Philo- 
Jopbe : Mais ne comprenans pas ſa magnt- 
fque diſtinction des FoRMEs-SUBSTAN- 
C1ELLES d'avec LEs MONADES, (dont le 
nom exprime les CYHANTERELLES DE L U- 
NIE, C'eſt-ü-dire, les Etincelles du FE u- 

ANIMATEUR, 
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ANIMATEUR, qui doivent charter par- | 
tout la Gloire d'un Dirtu-untaue), ils ſub- | 
ſtituent aux Lumieres naturelles de leur 
Raiſon, un ridicule Mechaniſme, tendant à 
nous faire conclure, avec eux, Que nas 
e As ſetoient de la meme Nature-ter- 
“ reſtre que ns Cores; et que dans le 
<* bel Ordre de rotre-Univers tout, juſques 
ce au Pux-Fu de VEternel, qui /ez/ anime 
© et vivific ce qui a vie ſur la Terre, ne ſe- 
« roit que ia Production d un COMBAT, ſtu- 
8 pidement | imagine, entre des ELEMEN $-" 
© MATERKIE LS. He qui auroit imp᷑imè 
2 la MarixkE fon Principe d Acro 
Qui auroit fait exiſter /a MA TIERE Ce ne 
fut jamais en deraiſonant de la forte, qu'on 


ecrivit pbilgſophalement. 


Cudworth et le Clerc, en voulant expliquer 
les NATURES ARTISTES et PLASTIQUES 
du meme Ar:/tote, nous prouvent auſſi leur 
imperitie et leur deraifon : car au- lieu d'y 
reconoitre un Narre interreſſant ſur la per- 
petuite des Eſpeces, operce par L'ESPR1IT= 
ANIMATEUR que Dieu fait prefider a nos 
Actes-generatits, ils ſuppoſent que ce Phi- 
/oſophe auroit exalte, comme eux, wn ART 
qu'ils pretendent RADICALEMENT ATTA- 
CHE” A LA MATIERE, pour la conduire 

univerſellement 
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univerſellement a fon Degre de Perfection et 
de Deſtruction. Comme s il pouvoit Etre né 
dans La MATIERE un Mouvement quelcon- 
que, qu'elle ne tiendroit pas d'un premier- 
Moteur ; et comme fi ce Mouvement pouvoit 
y Etre entretenu invariablement, ſans Etre 
dirige par une INTELLIGENCE purement ſpi- 
rituelle. 
| 
Pai deja cite Deſcartes, ainſi que Gaſſendi 
et Mallebranche, non pas preciſement 
comme des Materialiſtes, mais comme des 
Auteurs de Syſtemes, ignorament égarés 
dans leurs ATOMES-AERIENS. Je ris de 
les y voir chercher les Tourbillons-atomiques 
de Moſchus, qui produiſirent toujours une 
Attraction et une Repulfion Egalement na- 
turelles. Quoi ! malgre qu' ils ayent ſũ par 
le temoignage unanime de tous les Ecrivains, 
que cette Doctrine des Philoſophes-Grecs 
Emanoit de leurs EcolEts-D'ELEEt, aucun 
d'eux n'a compris qu'elle devoit farmer un 
Badinage ingenieux ſur nòtre Huile ou E, 
fence-generative ? Et tandis qu'ils font con- 
ſiſter leur Savoir philoſophique a bitir de 
ſemblables Edifices dans I'Air, je les enten- 
drai vanter par toute l'Europe pour des Sa- 
vans et pour des Aigles en PyILoSOPHIE | 
S' il faut continuer a les qualifier ainſi, pour 
la 
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la tranquillite de nos Ecoles, ah! dumoins 
que ce ſoit toujours ſebolaſtiquement. 


Mais Newton, s'Ecric mon Lecteur, Ie 
Grand NEwTON, reſtera-t-il confondu dans 
la Claſſe abjecte de ces Diſeurs-de-Riens? 
Helas! pour len tirer, je ſuis oblige de 
diſtinguer en lui deux Hommes. Il eſt 
vraiment e Grand NEWTON, dans ſes doctes 
Recherches de la Figure, de I Etendue, de 
la Divijbilite, de la Fold et de la Peſan- 
teur des Corps: Il mérite nos loũanges et 
notre admiration, lorſqu'il nous fait conſi- 
derer ces 5 Qualitès dans une diſtinction fi 
naturelle et ſi palpable, qu'elle invite, pour 
ainſi dire, chacun de us 5 Sens-ſpirituels a 
un Examen radical de chaque Qualité, et 
qu enſuite elle force notre Jugement a reco- 
notre tcutes les cing, malgre leur variation 
infinie, comme egalement et concurrem- 
ment neceſſaires a la diſtinction particuliere 
de chaque Corps. 


Les Corps, et leur qualites diverſes, 


* (nous dit-il,) ſe meuvent par des Reglex 


©. fixes, et la FixiTE' de ces Regles ſe dé- 


montre delle-metme par la Permanence 


des choſes, par la S26.17e de 'Univers,” 
Juſques-la je ne decouvrois, ſous fa plume 
elegante 
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Elegante et nerveuſe, qu'un Genie auſſi ſo- 
lide que profond: Mais quel contraſte offre 
a mon eſprit le meme Newton, quand je le 
vois cherchant une AME-UNIVERSELLE dans 
la Matiere, organiſce et detruite ſucceſſive- 
ment par les ſeules rencontres; Quand il 
donne avec Deſcartes dans le Syſteme des Al- 
tractions et Repulſions imaginaires de la Sub- 
ſtance céèleſte; Quand, pour ſoutenir ce Syſ- 
teme abufif; il ac; encore davantage, par 
la ſuppoſition d'un Vuipe efteftit de la Na- 
ture, comme fi / AlR n'etoit pas un Corps- 
Animateur, rempliſſant generalement tout 
ce qui paroit vu, a nos yeux dans I'Uni- 
vers cree, Aij-je eu tort a preſent d'avoir 
refuſe au celebre Newton la Legitimite de 
ſon Elevation au rang des Philoſophes ? 


e reviens a2 [EssENCE DE LAME, 
voilee Moſaiquement ſous la Figure du * 
Patriarche Exoch. Les 365 Axs de ſa 
Jie ſur la Terre forment un Enigme d'au- 
tant plus heureux, qu'il fait continiier la 
Similitude annoncee par le Nom-Grec 
Ev-wy, (entre /A qui eſt vraiment /- 
ſeul-æil interieur dell Homme, et le Sorin 
Drv1x, qui eſt ſans-contredit ! Ame de I'U- 
nivers), par une feinte Repreſentation des 
365 Jours, dont Taccomplifſement doit 

terminer 
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terminer la Courſe annüelle de n0tre Globe; 
et cependant le vrai-ſens, exprime par 
Moyſe, n'eſt declare que par la Ggnification 
particuliere des Chifres. * 


Les trois qui compoſent /- nombre 365, 
ont ẽtè ci-devant expliques à mon Lecteur: 


Il ſignifient exactement /EseriT du 


GLoBE-ANIME/ de Ia Terre. C'eſt pours 
quoi ſous /es 365 Axs, apparoiflans dans la 
Geneſe comme le Terme de LA VIE et des 
GENERATIONS D'ENocn, I'Hiſtorien- 
Philoſophe nous inſtruit, Que les Termes 
«« divers, et de la Vie, et des Generations 
« des Etres, qui dependent primitivement 
« de/ESPRIT-DE-VIE circulant dans chaque 
Etre, ont encore une dependance-neceſ- 
e ſaire des CIRCULATIONS-generales, or- 
« dont᷑es par le Souverain-Createur a / Es- 
© PRIT ANIMANT NOTRE GLOBE,” 


Dans Ia Marcus coxTIx UN de cet E. 
prit Avec Ditv, ſoit pendant qu'il fait vi- 
ure, et engendrer les Etres-terreſtres, ſoit 
apres ſon emigration de tous les Corps- 
mortels, dont il a £te PAME'; nous decou- 
vrons facilement, que la conformation radi- 
cale de ſon Eſſence doit Etre un A1R divine- 
ment anime. Car, premierement, il n'y a 

| d autre 
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d' autre ſubſtance que celle de / Air, qui ſe 
manifeſte Eternellement MARCHANTE AVEC 
Drru, ſoit par Eſſence de Feu-Puk que 
nous y voyons conglobèe en Sol EIL; ſoit par 
notre Viviſfcation qu'elle ſeule eſt capable 
d'entretenir. Secondement, c'eſt une ma- 
xime inconteſtable (a moins d'ignorer les 
droits de la Nature) que tout ce qui a une 
Exiſtence- deſtructible dans l' Univers, doit 
neceſſairement retourner a ſon Principe. 

Or puiſque AM, figuree par Exocn, 
Sen va dans les Cieux en quittant notre 
Terre, la Subſtance celefle eſt done ſen 
PRINCIPE, et des-lors il n'y a plus moyen 


de rEvoquer en doute $A NE'CESSAIRE 
IMMORTALITE. 


En effet, la Nature, et la Raiſon nous en- 
ſeignent que la Subſtance inviſible de / Air 
fut deſtince par le Createur pour lui ſervir de 
Vehicule-untverſel, dans a diſtribution de la 
VIE a tous les enfans de la Terre, De-la 
cette Subſtance devient comme le Corps ſpi- 
ritucl de CELUT QUI EST LA VIE PAR Es- 
SENCE, et qui n'a pu créer une Sub/tance, 
qu'il predeſtinoit a lui ſervir perpetuelle- 
ment de refidence corporelle, fans la conſti- 
tuer vivante, et vivifiante d toujours. | 


Tout 
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Tout eſt plus clair que le jour dans ces pre- 
mieres Preuves-phyſiques de [ IMMORTALI1- 
TE DE L'AME; mais comme il faut aux Ma- 
terialiſies une forte de preuves que leur Tact 
plus groſſier puiſſe trouver palpable, j en ajou- 
terai une, par laquelle ils ſe ſentiront arracher 
le bandeau, qui cauſe leur Aveuglement. 


L'Aur a deux Qualites exterieurement 
ſenſibles : Tune, de circuler dans les diffe- 
rentes parties de Etre qu'elle anime, d'ou 
nous ſommes forces de la conſidèrer comme 
une Efſence-fluide : L'autre, de conſerver 
une Chaltur-viviſiante aux Corps, qui la poſ- 
ſedent, (tandis que les Corps, qui la perdent, 
ſont auſſitdt ſaiſis par une mortelle Figi- 
dite), d'ou un FEU-RADICAL ſe manifeſte 
indubitablement dans fa Confection- ſpiri- 
tuelle. | 

On ne me conteſtera pas, que Effet wifi 
ble de fon Fevu ne ſoit d'etre FLUIDEMENT= 
ViTAL ; et que bien-loin detre comburent 
et mortifiant, comme ſont tous Feux-mate- 
riels, fon Propre eſt, au- -Contraire, de vivfier 
tous les compoſes- mortels, qui ſont atteints 
et penctres de fa très- pute Eſſence. Com- 
parons-le maintenant avec les Peux-terre/- 


U 2 tres, 
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tres, que nous conoiſſons, pour ſentir et appre- 


cier plus parfaitement fa NATURE IMMOR- 
TELLE, ET DIVINE. 


Le premier F*u-tervofive, qui ſe preſente à 
imagination, eſt celui du Bois, ou du Char- 
bon ardent, dont le Propre eſt de detruire, 

ou de redurre en cendres, les corps qui lui font 
livres. Nous le voyons /e detruire de lui- 
meme, apres la conſomption de ces corps; 
nous le voyons encore perdre ſa Vie, lorſ- 


qu'on employe contre lui la Puiſſance de 
I'Eau. 


Il en eſt de- meme des Frux-nterieurs de 
la Terre; car il n'y a perſone de nous qui 
nat entendu parler des Flammes et des Cen- 
ares fi frequemment vomies par le mont- 
Veſuve, ou par d'autres Volcans: Or de 
ſemblables ettets doivent nous faire juger 
que les FEuUx, dont ils provienent, ont les 
memes Qualites mortifiantes, et mortelles, ci- 
deſſus obſervees dans nos Feux de Bois, et de 
Charbon, ardens. Mais une TERRE, dont 
I Interieur doit nous Etre plus connu, c'eſt 
celle qui eſt conſtitutive de ndtre Corps: II 
sy allume auſh des FeEUX ctrangers d celui 
de notre Aux, leſquels ſe font ailement diſ- 
tinguer comme radicalement terreſires, par 

la 


Parr. I. Sect. VII. 293 


la violente inflammation, que nos ſens exté- 
rieurs en reſſentent. Ces Feux-inflamma- 
torres de nos Sens-corporels, n'ont-ils pas 
pour ſource les affections: de //EsPR1T, ou 
de / Eau-ignee, qui regit nos Sens interieurs ? 
Le Fu particulier de cette Eau ſpiritueuſe 
eſt donc auſh un Feu-TERRESTRE : Et 
dans le fait, ne devient-il pas mortzfere pour 
la Creature qui s'y livre avec paſſion? Ne 
perit-il pas lui-môme avec nos Etres, inté- 
gralement, ou en detail, ſelon que nous con- 
ſervons plus, ou moins, la faculte zntegrale, 
ou partielle, de tous nos Eſprits ſenſitits ? 


Mon Lecteur a vii ci-devant que /e PRIN- 
CIPE-IGNE”, directeur de nos ſens internes, 
eſt ce qui conſtitüe notre ESPRIT ; plus ou 
moins 1maginatif, plus ou moins intelligent, 
plus ou moins pnetrant, plus ou moins ju- 
dicieux, plus ou moins deci/if, felon les dif- 
ferentes diſpoſitions de nos organes. Il fait 
que cet Espir eſt ſujet a S'affs:b/ir par 
Tage, par les infirmites ; qu'il peut Etre ſu- 
bitement reverſe, avant que homme ait 
fini fa carriere, par le ſimple Derangement 
des IMAGEs, peintes au champ de nos idees 
dans le cerveau ; que par {Interruption ge- 
nerale, mais momentange, du cours ordinaire 
de notre LymPpns, il peut Etre reduit a 
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dormir dans l homme (quoique vivant), ce 
qui forme une LETHARGIE z que par autre 
Interruption, que notre EAU-vITALE trouve 
' a ſon cours, non pas dans tout nôtre Etre, 
mais dans quelques membres du corps, ſes 
diverſes facultes peuvent lui etre partiellement 
interdites; qu' enfin il eſt comme abſorbe, 
ou deſtitue de toutes ſes Fonctions, toutes les 
fois que le corps fatigue prend un Sommerl, 
journellement neceſſajre au foutien de 
Homme. 


Quelle difference du F EU-TERRESTRE, 
animant, et faiſant jouer les reſſorts de n0tre 
Efprit-mortel, avec le Feu-PuR qui anime 
#7mmortellement la Subſtance atriene, dans 
laquelle et par laquelle le tout- puiſſant-Cre- 
ateur a bign voulu ſe rendre /AME GENE = 
RALE DU MonDE! Inſtruits par / Uni- 
vers vivant, „ Que depuis ia Creation, il 
* na pas diſcontinue d'etre anime et vi viſis 
% de la mEme maniere qu'il Veſt aujourd'- 
„ hui,” il nous devient comme impoſſible 
de ne pas ſentir TIMMORTALITELC IN. 
DUBITABLE DE SON AME GENE. 
RALF, dont une Parccile, qui nous a été 
tranſmiſe par nos Peres, effectũe notre Ani- 
mation fr gente, foit de / Eſprit, ſoit du 


Cor ps, 
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ai demoli, ce me ſemble, tous les Fon- 
demens, ſur leſquels la Secte inſenſée des 
Materialifles imaginoit pouvoir ctablir leur 
Suppoſition vaine, et abſurde, 4 Que notre 
* AME <toit mortelle: Et j'ai prouve a tous 
ceux qui n'avoient point la Cle du Sanctu- 
aire-thcologal des Juifs, que ſor IMMoR- 
TALITE”', reconlie par tous les Philoſophes, 
etoit un Dogme de la ſainte Loi de Moyſe, 
figurement annonce par le Nom, et par 1a 
Lie d Exoch. ll eſt tems de paſſer au 8* 
Patriarche, fon Fils, dont le Nom Marn- 
US-AL=A (repreſentant Mad ucovog de d, 
le PRINCIPE SALIN de la FUTURE-PLUYE 
de Cuerpon) caractériſe la Vertu prolifique 
ſurvenüe a Eav, qui doit, et qui peut 
ſeule, perpetuer les Etres de toute Eſpece. 


Deja nous avions vii, ſous le Perſonage- 
Moſaique de IAR FD Fils de MALI LEE L, 
Effuſion, ou plutot la Dilatation univerſelle 
de LA SEMENCE, engendree par /' E/prit-du- | 
Fruit dans tous les Corps deſtines a proli- 
fier: Exoca Fils de IAREHD nous a demon- 
tre, qu'aufſitot apres cette Effuſion de Eau- 
ſeminale, les Parties corporelles, ou elle doit 
ſe porter, reſſentent un PRINCIPE-DEt-VIE 
ui nait delle, et que fa ſubſtance doit rete- 

U 4 nir 


nir en ſol : Mais cette Aux, par laquelle le 
Frincipe-Jeminal etoit reconu vivant, devoit 
de-plus engendrer dans lui un ESPRIT-DE- 
VIVI᷑IcAT ION; fans quoi ſon Eau, animee 
pour ja propre Sena AE" n'auroit 
pas Etc capable de reprodurre un Etre quel- 
conque. 


Ici donc il s'agit de la Naiſſance du SEL- 
VIVIrIcATEUR, neceſlaire au ſuccez de 
I'Oeuvre-generatif : L'ayant primitivement 
diſtingue dans Vexprefſion du nom Ma- 
HUS ALA; nous obſervons de- plus, que 

Eſence d'un 8EL, qui a la force de vivyfeer, 
ne peut devoir ſon originez, ou fa ſpirituelle 
confection, qu'a KNocn, 7* Patriarche, 
ou d Aux, Principe-paternel de LA VIX, 
parcequil ny a que le Principe-Ani ma- 
teur, duquel puiſſe naitre le Principe-vir- 
tuel de Reproduction. 


C'eſt ſans-contredit ce 8 Degre d Ani- 
mation, par lequel les GRAINESs, ou les 
FrvuiTs, regoivent leur Plenitude corpurelle, 
leur Coloris, et leur Saveur : On ſent que la 
completion de nòtre Vertu-prolifigue corteſ- 
pond à cette perfection corporelle des Vege- 
taux; elle forme dans nous un SECOND CIR- 
CVvLE*de notre Eſprit de Vie, dont ie — 

9 
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ſe declare un Symbole, par ſa figure de deux 
GLoBes conjoints, et comportes par le mime 
Etre: ]'y appergois en outre la forme evi- 
dente des deux petits Temorns de I'Ocuvre- 
prolificatif, chez leſquels notre EAau-viyi- 
FIANTE acoutume de repoſer, avant de tra- 
vailler aux Merveilles de la Nature. 


LaMecn eſt engendre par MATHUSA- 
LA: Il etoit naturel que le Sel de la future 
Pluye reproduttive donnat le Jour, ou, fi 
Yon veut, /'[llumination, au FLAMBEAU- 
VITAL, exprime dans le Nom de ce g* 
Patriarche; car LaM-ECH nous annonce 
qu'il eſt Adra IN, le Porteur du 
CIEROGFE-ILLUMINE/: Et puiſque le Chifre 
9 eſt le Caractere indicatif de /a Generation, 
{ainfi que nous Vavons obſerve, pag. 267), 
on congoit d'abord que Moyſe nous parle du 
Flambeau de Amour, pouvant ſeul donner 
à de nouveaux Etres cette LUMIERE, que 
nous appelons /z JouR, ou la VIE. 


Ne ſemble· t- il pas a /ETRE-vivanT,qui 
fait uſage de fon ſecond Principe de Vit, 
pour donner /e Jour a ſon Succeſſeur natu- 
rel, que la lumiere de fon Flambeau-vital 
doive (en ce moment fortune) faire exiſter 
dans fon Etre une 7roifreme forte de VI- 
* VIFICATION.? 
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' VIFICATION ? Et dans le fait, / Animation 
extraordinaire, dont il eſt pour-lors agite, 
produit dans lui indubitablement une CiR- 
CULATION=DE-Vis Zoute nouvelle, qui, 
jointe à /a premiere et d ſa ſeconde ANIMA- 
TION, forme exactement 3 EsPRITS-DE- 
Vir, deſquels il a le ſublime avantage de 
2 joüir tout a-la-fois: Voila ce que 

oyſe a voulu retracer par LA VIE DE 777 
Axs, qu'il attribiie a ſon 9“ Patriarche LA- 
MECH. Ce Nombre parle tout-ſeul, des 
que nous ſavons que e Chifre 7 eſt expreſſif 

de la Vie, et que le mot-Latin CiRcuLus 
rend la ſignification primordiale du Terme- 
Grec exprimant Annee. 


De Lamrcn eſt iflu, et devoit néceſſaite- 
ment iflir, ”E/*ment-Eavu, appele par n0- 
tre Hiſtorien-philoſophe du Nom Chaldeen 
„ Noun, Son expreſſion litterale dans 
cette langue eſt, /Espr1T-DU-Novtveao : 
Il eſt rendu dans la Verſion des Septante 
par N&-e, No-nz'; c'eſt-a-dire, Næ ov, 
Cod NITTONI MITTENS, /'Etre qui envoye 
4 Arbre de la Science du Bien et du Mal. 


Jai cri: devoir preferer le Nom-Gree 
dans cet Ouvrage, parceque c'eſt celui ſous 


lequel fon Hiſtoire nous a te racontèe: Mais 
ne 
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ne perdons pas de viie la ſignification du 
vrai-Nom que le premier texte portoit. 
Rien ne ſe rapporte mieux au terme Latin 
NATURA ; et comme tout nait par PE a u- 
ELTME NT, nous pouvons bien Vappeler 
avec Moyſe, Eſprit de CE qQu1 Doit 
NAITRE, ou de /a Nature, 


Une choſe encore a ne jamais oublier, 
c'eſt que la Vis qu'elle nous donne, luidoit 
ette auparavant conferce par I EspRIT-UxI- 
VERSEL DE-L AIR, ſeul Poſſeſſeur du Fu- 
DIVIN ; VEſprit de None” n'etant de foi. 
qu'une Terre-guinteſſenciſice, a leffet de per- 
petuer generativement I'Univerſalite des 
Etres-terreſtres. Le fait eſt conſtatè par 
notre Geneſe ; puiſque dans ſa Genealogie, 
dont je viens d'expliquer les dix degres ſuc- 
ceſſifs, il a pour T1GE-RADICALE le PRE 
MIER MoNCEAU DE TERRE, qu'il a plũ au 
Tout-puiſſant de creer, et de vivifier; au 
grand-Hermes de repreſenter par TVPHON, 
3” des 7 Dieux-principaux de VEgypte et 
a Moyſe de figurer, comme étant e Pere de 
tous les Humains, ſous le Nom myſtique 
ApaM, 


SECTION 
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SECTION VII. 


L'Arcns de Nous”. 


J E commencerai par convaincre tous nos 
Savans modernes, non ſeulement de la Poſ- 
ſibilite, mais de la Realite, et de la Neceſ- 
ſite-phyſique; de cette ARcne merveilleuſe, 
dans laquelle Moyſe nous dit, Que No- 
c BE” avec ſa Femme; ſes trois Fils SEM, 
« CHAM, et JapyET, avec leurs Femmes; 
7 paires des Animaux mondes; 2 paires des 
&« Animaux immondes; et toutes Subſtances 
6 comeſtibles deſtinees a leur nourriture, ont 
te ẽte renfermes par l'ordre du Souverain- 
«* Createur, pour y cõexiſter pendant le Dx - 


© LUGE-UNIVERSEL DE LA TERRE.“ 


Aucun deux n'ignore, que de Nom 
ARCAE, en Latin Axcna, doit ſon origine 
au mot Grec Ann, lequel n'a jamais ſigni- 


ke autre choſe que Principe: Je donne la 
Cle 
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Cle de I Enigme par cette ſeule explication : : 
Car deja nous avons obſerve, que /'Efprit 


des Cnosxs-A-NAIT AR, appel dans notre 


langue /a. NATURE, fe trouvoit expreſſe- 
ment annoncè par Nort"; d'ou il ſuit que 
PArcut d, None” exprime e Principe de 
la Nature. ; 


Il eſt indubitable, que Dieu, en conſti- 
tuant la NATURE, lui commanda de ren- 
fermer dans ¶ Eſſence de fon PRINCIPE - 
"GENERAL, les Principes-particuliers, et 
de tous les Etres diverſement animes, qu'il 
vouloit faire exiſter ſur notre Globe, et de 
toutes les Sub/tances qui devoient ètre pro- 
pres à les nourrir. L'idee de ce premier 
Bdtiment=ARCHAL, bien-loin d'offenſer n0- 
tre Raiſon, ne peut que lui paroitre auſſi in- 
geniie que veridique : Quand nuus aurgns 
approfondi les autres 7gures inglobèes dans 
celle de L'ARCHE, nous les trouverons toutes 


Egalement franches, également ſolides, .- 


galement inconteſtables. 
Les Perſonages qui doivent entrer dans 
L'ARCHE DE NoHE”, 


Ce qui doit entrer eſſentiellement dans la 
Conſtitution du PRINCIPE DELA NATURE, 
ne 
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ne pouvoit Etre rendu plus ſenſible a Tintel- 
lect humain, que par des:Perſonages qui en 
fuſſent repreſentatifs : : Tels ſont Ia FEMME 
-DE Non, fes trois Fils, Su, CHAM, ef 
JaPHET, ainſi que /eurs FEMMES : Co- 
— Yabord .la Femme de ce — Pa- 
triarche. 


10F ai dit que la Figure-Moſaique de No- 
ux correſpondoit avec celle Hertnetique du 
Dieu Ocx'an, Pour nous donner a con- 
templer /Eau=-s:MINALE; Eau, que 
les Latins ont nommee avec raiſon NAru- 
RA, comme DEVANT FAIRE. NAI- 
- TRE univerſellement, et 4 perpetuite, tous 
Etres, ou Animaux, ou Vegetaux, ou Mi- 
neraux. Mais il faut obſerver que ce Prin- 

| Cipe-aqueux ne peut rien FAIRE NAITRE, 
que conjonciivement avec une AUTRE-EAU, 
qui conſtitiie la propriẽtè d engendrer, ſoit 
de la Terre, ſoit des divers Corps- femin ins, 
- deftines comme elle a recevoir et a developer, 
a dilater et a fortifier, a enfanter et a nourtir 
maternellement, les Germes- rẽproducteurs 
de leur Eſpece. On appergoit ſans-doute 
que cette Eau feminine devant Etre neceſ- 
ſairement marice avec te CoRPS-AQUEUX qui 
dzsit tout faire naitre, a leffet que la Semence 


qu'il contient puiſſe donner fon Fruit; elle 
eſt 
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eſt evidemment /a FeEMME Dr Nor“; et 
qu'elle devoit par Neceflite-phyſique entrer 
avec lui dans ſon ARCHE, pour fauver 

toutes les Races (que Dieu avoit creees mor- 
telles) de leur extinction generale, et abſo- 
W. 

SrM, CAM, et Jar RET, ſeroient-ils 
donc des Perſonages plus difficiles a diſtin- 
guer? Point - du- tout; car des qu'on voudra 
dien faire attention à la Qualité R L EME N- 
-TAIRE d% Patriarche None”, lon ſentita 
qu'il ne peut el&menter aucun des Etres- 
terreſtres dont il devient le Progeniteur, fans 
que /es trois autres ELEMENS ne les e- 
mentent conjointement avec lui; Or ce ſont 
les 3 autres E/#mens, inglobes dans I Eſſence 
de FELEMENT-Eav, dont jappercois 
ſous ces trois Noms myſtiques Vingenieule et 

parlante Repreſentation, 


LELEMENT-FEvu, autrement dit, 
PESSENCE-SOLAIRE, qui eſt nôtre Prin- 
 cipe-radical de Vie, ſe trouve repreſente 
ſous le Nom de SEM, fi on Vexamine dans 
ſes trois lettres Greques £-yy : En voici la 
preuve. Sa premiere lettre Z (qui fut ori- 
ginairement expreſſive du mot Forme, felon 
les anciens Hieroglyphes d'Hermes) avoit 

cte 


5 
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Etc jugee digne d'Etre un des Caracleres, ſer- 


vans à indiquer I'Etre-Supreme, dont aucun 
Nom ne pouvoit definir J Eſſence; par. la 
raiſon ſpeciale que cet Etre- unique ayant 
tout roRME“, il devoit Etre adore comme le 
Principe- uni verſel de toutes FoRMEs : De-là 
vient que Z-iog exprime en Gree Drus; 
C'eſt le Caractere ⁊, auquel on a conjoint le 
mot 4g, UNICUS, pour qu'il declarit 1c 
FoRMATEUR-UNIQUE, ou le Seul-Createur, 
A Yegard de la ſyllabe u, qui termine le 
Nom-Grec de SEM, elle tzgnifie d'une ma- 
niere aſſez evidente le terme q, LoQUoR ; . 
par ou ce Perſonage nous dit poſitivement, 
Dru LoqQUOR, ma Per ſane annonce le Tres- 
Haut. l 9%: unn 


_ LELEMEN T-TERREeſt pareillement 
ſymboliſe par le Nom de Cu au; parceque 
le X, lettre initiale de ce Nom, ayant &te la 
Figure-hieroglyphique d'un Etre-vivant ſur 
la Terre, ou d'une Terre-animee, et la ſyl- 
labe a ſe montrant indicative de Aus, ME- 
To; le Nom-Grec X-aj doit naturellement 
exprimer ANIMATA METO, toute Terre- 
animee eſt ſujete d ma Faulx. N' eſt- ce point 
Ia image du Dzeu-SATURNE, Ci-devant ap- 
peręũe dans la Decompeſitian-Greque du Nom 
de nitre PREMIER-PERE f 


L'A1R- 
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L'Arr-ELrEMENT ſera decouvert fans 
peine dans le Nom de JAPHET, parceque le 
mot Grec Ia rug ſignifiant SAGLTTARIUS, 
et les RAYONS de notre DIVIN-SOLEIL pa- 
roifſans toujours à nos yeux en forme de 
Fleches ; nous ſentons que ces FLECREs be- 
nignes, et vivifiantes, ne peuvent Etre deco- 
chees ſur nous que par / EsPRIT-DE-L'A IR, 
qui devient, pour-ainli-dire, /a Main du 
Seigneur. C'eſt de-là que JUPITER a été 
figure par les Pheniciens avec une Main qui 
tance vers nous les Feudres, ou les Flrches- 
ignees, du Ditv-Du-FEU, 


Mon Lecteur, qui voit a preſent Jes trois 
Elemens, Fzu, TERRE, ef Alk, dans les 
trois Perſones de SEM, de Cn AM, et de 
Jahr, ne peut plus douter qu'ils ne ſoient 
entres avec Nonr” dans fon ARCBE, vil la 
neceſſitè abſoliie du primitif Concours des 4 
Elemens, pour compoſer le Principe-general 
de tout ce qui devoit naitre ſur notre Globe. 
Mais peut-Etre lui paroit-il Etrange que e 
Fu, Ia TERRE, et Alx, nous foient an- 
nonces comme tant les trois Fils du 4* E- 
lement, teconu dans None”: Cependant le 
fait eſt veritable; et Von avoüera bientòt 


þ qu'il 


- 
Om — — - 
—  — 
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qu'il faydroit ne rien conoitre dans I Ele- 
mentation-univerſelle, pour nous le conteſter. 


Premierement, la Subſtance de tout Corps- 
terreſtre ne peut, ni recevoir, ni conſerver, 
fa vitale-Orguniſation, que par /EsPRIT- 
DE-L'EAavu, dont il eſt cement“; par la rai- 
ſon ci-devant obſervee, qu'il n'y a que la 
Subſtance de /E au-ELEMENT, qui ſoit 
aſſez corporelle, pour lui imprimer une ſen- 


ſation quelconque: Secondement, l' extrème 


Spiritualite de /ELEMENT-FEvVU ne pour- 
roit devenir ſenſible a la Subſtance de 
EA, qui doit ſeule organiſer la TRERRT, 
fi ce Principe-Divin n'etoit pas inſere dans 
ſon Etre par, et avec, PAIR-ELEMNENT. 
Or il arrive de- li que CELEMRBNT- EA 
recoit, et inglobe en lui ſeal, /es trois autres 
ELEMENS, dont les Eſprits, ainſi joints au 
fien, le mettent en état de conformer, et de 
vivifier, les Corps de toute eſpece: C'eft alors 


qu'il eſt veritablement Eſprit des Choſes-4- 


naitre, ou /a NATURE, 


Etant donc certains que Non repreſente 
cette EAU- ELEMENT, qui doit donner 
naiſſance a tous les Etres- terreſtres; conſi- 
derans d'autre- part que leur generale et 


particuliere Conformation ne peut avoir lieu, 
ſans 
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fans qu'il ne departifle a chaque Etre (dane, 
et par, ſa Subſiance-aqueuſe) un Principe des 
trois autres Subſlances-elementaires : N'ap- 
percevons-nous pas d'abord que None” doit 
etre univerſellement reconu pour /e Px RE de 
tous les Vivans qui ont ſuccede à ceux du 
premier Age; et enſuite que Jes trois Elf- 
mens, FxuU, TERRE, et AIR, comme étant 
tous trois incorpores dans I Eau, qui con- 
forme cbaque Individu-terreſire, devienent 
auſſi inconteſtablement (par, et dans, chaque 
InpiyiDU) les Fils de ce meme Nonr/ ? 


Leurs trois FEMMEs n'ont plus beſoin 
d'explication, depuis que celle de Nox” nous 
eſt conniie; car dans le mème tems on 
EAU-PROLIFIQUE ſe marie avec /EAavu- 
NUTRITIVE-Du- FRUIT, il ſe contracte in- 
dubitablement trois autres Mariages- natu- 
rels entre les Eſprits de FEu, de TxRRRN, et 
4 Alk, inglobes dans la particuliere Eſ- 
ſence de chacune de ces deux Eauæ-genèra- 
lives. 


Je ne m'arr@terai pas deſormais à com- 
battre la troupe incredule de nos pretendus 
Eſprits-ferts, ſoutenans avec une temerite 
aveugle, © Que /a ſeule Famiile de Noux ne 
«* ſauroit avoir progenere tes les Hammes 
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e qui exiſtent ſur la Terre, fans aucune 
exception. Mon Lecteur, a qui j'ai 
fait diſtinguer tous les Perſenages de cette 
Famille, eſt actuellement en état d'ancantir 
leurs faux-raiſonemens, et de les faire rou- 
gir de leur ignorance. 


Mais je me ſens emu d'une juſte com- 
paſſion pour tous ceux qui ont voulù ſe ren- 
dre ſavans, en ctudiant la Philoſophie-ſcho- 
laſlique de notre Siècle, et qui n'y ont ap- 
pris qua ſe ſervir de mots barbares, pour 4 
raiſoner plus ſublimement dans une logique 
de controverſe oppoſee a la Nature; ou 
bien a tranſporter leur imagination au plus 
haut des airs, pour y contempler les Fondemens 
de mille ſyſtèmes de phyſique, inſoutena- 
bles par leur ridiculite, et produits devant 
eux comme des Elixirs, que des Maitres 
habiles ont extraits des plus anciens Philo- 
ſophes. Eſt-ce leur faute fi on les a trom- 
pes juſques ſur nos Efſences-elementaires ? 
Apprenons-leur du-moins a bien conoitre /es 
ELEMENS. 


Qu'ils ſachent donc, que ſous les Noms 
d"'ELEMENT-TERRE, d'ELE'MENT- 
Eav, et de I AIR-ELE'MENT, nous ne 
devons jamais nvus reprelenter les Corps- 

P!/ibles 
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vi ſbles de la TERRE, et de Eau, non plus 
que / Humidite legerement-palpabie, qui con- 
ſtitüe le CoRPs-AERIEN : Car cette ſuppo- 
fition de nos Ecor.es-ph1/oſophales, ne peut 
avoir eu d'autre baſe primitive, que de met- 
tre en jeu une Contreyerite phyſique, a 
I'effet que la réflexion et Vexperience du, 
jeune Etudiant l'inſtruisit u VRa1, d'une 
maniere plus radicale, et plus ſolide, Il n'y 
a conſequemment qu'a reflechir, et prendre 
notre Raiſon pour Juge, en la Theſe pré- 
ſente : Elle eſt facile a examiner. 


Fixons pour cela nos yeux ſur quelqu'un 
des divers Etres-crets, ſoit Animal, ſoit 
Vegetal, ſoit Mineral: Nous ſavons qu'ils 
ſont tons egalement ments de TERRE, ef 
d Eau; et nous diftinguons tres bien, 
* Que / Eau, et la TERRE, qui les men- 
ce tent, ne ſont pas fans conſiſtance fixe, et 
&« ſeparables a volonte, comme la TERRE 
* d'un Jardin, ou comme / Eau, dont on 
« peut ſe laver, et ſe deſalterer,” Leur 
Terre, plus ou moins capable d'une Senſi- 
bilite perſonelle; leur Eau, plus ou moins 
demonſtrative d'une Animation interieure; 
n'ont plus ce caractere en de Mok r, 
qui eſt propre 2 la TERRE, et Eau, de 
notre Globe. | | 
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La difference eſt trop frapante, pour 
n'etre pas rout-a-coup ſentie en conſiderant 
PEtre-elemente. Il nous force de conclure, 
que la Subſtance de Ia TERRE ne doit deve- 
nir Element, qu'apres que ſon Corps a été 
ſpiritualiſe au-point d'&tre impalpable, 
comme le Corps d'une Fumde-ſubtile : De- 
meme il faut que Ja Subſtance del EA ac- 
quere un degre de Spiritualite, pareil a ce- 
lui du Corps-azrien, avant qu'elle puiſſe 
exercer ſes Fonctions elementaires, qui con- 
ſervent, et reproduiſent inceſſament, les Etres 
divers que nous admirons. 


A Vegard de /a Sulſtance de AIR, quoi- 
qu'elle paroiſſe, dans ſon Corps mème, un 
Etre aſſez ſpirituel, pour pouvoir elimenter 
toute Compoſition-terreſtre; neanmoins, 
vũ que ſa Deſtination A entaire eſt de nous 
conferer TAN IMATION, et vil que /AiR 
ne peut nous animer, qu'autant qu'il con- 
tient /e Pux-FEU de Dieu, Source unique 
de tout EsPRIT-DE-VIE ; Ton doit natu- 
rellement comprendre, qu'il n'y a que / Es- 
PRIT de cette Subſtance qui puiſſe avoir été 
rendu digne de wvetrr Eſſence du Createur, 
par ſon exaltation au plus haut degre de Pu- 
rete, et de Spiritualite, dont un Etre-cree 


4 ſoit 
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ſoit ſaſceptible : et pour-lors cet EspRIT- 
AERIEN doit etre tellement igné, que la 
foibleſſe de nos ſens pourroii nous le faire 
confondre avec le Pux- Fru $OLAIRE, fi 
Narukꝝ ne rectifioit pas nôtre premiere 
deciſion. | | 


Ceci rappele a ma memoire les Ecrits de 
quelques anciens Philoſophes, qui n'ont 
donne aux Etres-vivans que /es trois Prin- 
cipes-elementaires, Eau, TrRRN, et Fev : 
Mais comme on ne ſoupgonera jamais qui 
que ce ſoit d'ignorer, © Que / Influence de 
« PAIR, pouvant ſeule faire cöexiſter le 
« Fg, ef Ev, dans un meme compoſe, 
b eſt des-lors indiſpenſablement neceſfaire 
* au ſoutien de tous les Corps-terreſtres.” 
Nous devons chercher, dans leur apparente 
Souſtraction du PRINCIPE-AERIEN, inten- 
tion reelle de nous faite approfondir une 
autre Vèrité- importante de la Nature. 


Sans doute ils eurent pour objet de 
nous enſeigner que e Feu de Juni verſelle 
Animation, dont l' Eſſence eſt Arr, doit 
etre enviſage comme indiviſible d' avec le 
Pux-Fru de I Eternel, par lequel cet Es- 
PRIT-CE'LESTE eſt lui-méème 7gnfic. 
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Certes en cela ils nous prouvoient phyſique- 
ment / Immortalite de notre Aux. 


D'autres Philoſophes encore plus anciens 
ſemblent ne vouloir admettre que deux 
ELEMENS-gentraux: Ils les nomment 
SoUFRE, et Mxxcunxꝝ. Pour penetrer dans 
leur Penſee auſſi ingenieuſe que veridique, 
repreſentons-nous ſeparement les qualites 
naturelles du Soufre, et du Mercure, 
COmmuns, 


Le SourRx eſt fans-contredit une Pouſ- 
ere-inflammable; conſequemment un Etre 
aiſement deſtructible, dont la fin fut, et ſera 
toujours, de redevenir Poufſere purement-ter= 
refire ; ceſt-a-dire, qui ne retient plus alors 
aucune Qra/it&-1gnee, On conviendra que 


c'eſt le ſort-final, et de la TERRE, et de 


Eav, dont nous ſommes tous emnentés: 
L' un comme Tautre de ces deux ELE MENS, 
ne ſont- ils pas Pouffiere-terrefire par ori- 
gine ? et ne doivent-ils pas retourner a leur 
Principe, auflitot qu'ils font disjoints des 


deux Elemens-immortels, qui operoient 
leur Conglebation, et leur Vie? 


D'autre-part e Mercure eſt une Eau- 


vi vante, dont le Corps ne ſauroit Etre, ni 


conſom ne 
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conſommé par le Feu, ni incorpore dans 
Eau ordinaire: Il fort du Feu, il fort 
de I'Eau, avec la meme Vie, qu'il dé- 
montroit avoir auparavant; et s il faut 
qu'il s'ouvre un paſſage a travers les Corps 
les plus durs, ou les Subſtances les plus 
ſerr&es, (qui lui ſont quelquefois oppoſes 

ur le retenir), il nous montre, par la ma- 
niere dont il fait sen echaper, qu'il exiſte 
dans lui une faculte inimitable de , ſubdi- 
wiſer en des millions de petits Corps, qui 
tous jouiſſent de /a mime Vie, et qui peu- 
vent ſe reunir de nouveau en un meme 
Corps, ſans qu'il ſurvienne à ſes qualites 
eſſentielles la moindre alteration, Le Fev, 
et Alx, qui nous elementent, pouvolent-ils 
Etre plus naivement ſymboliſes, et ne du- 
rent- ils pas ètre tous deux compris, ſous le 
Nom de Mercure? Ceſt ainſi que les 
Philoſophes tachoient de nous faire diſcer- 
ner Ie Mortel, d'avec Þ Immortel, dans toute la 
NaTurE. Mais je reviens 2 / Enumeration 
Moſaique de ce qui dit entrer dans fon 
Principe, par Vordre du Souverain Créa- 
tcur - | 


Animaux, 
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Animaux, er Comeſbibles, que N ons” 
renſerma dans ſon ARCHE, 


Nous voyons au Livre de la Geneſe, que 
le Commandement de VEternel a Nohx lui 
preſcrivit de prendre avec ſo: dans ſon 
ARCHE, 7 Paires des ANIMAUX-MONDES, 
et 2 Paires des ANIMAUX-1MMONDEs, de 
toute Eſpece: Et cependant, lorſque 
Moyſe raconte V'execution par None” de cet 
ordre divin, il ne parle plus que d'un ſeul 
Couple de chaque Eſpece de tous ces Ani- 
mau differens, Il eſt conſtant que Dieu de- 
voit etre ponctuellement obei par / Eſprit de la 
Nature: Voyons donc 15 notre Hiſtoire-ſainte 
ne ſeroit point fautive, ſoit dans lune, ſoit dans 
I'autre partie de ce Recit myſtique. Non: la 
Difficultè va diſparoitre, et mon Lecteur ſau- 
ra diſtinguer parfaitement er ANIMAux- 
MONDES, des ANIMAUX=-IMMONDES. 


Les Chifres 7, et 2, habilement em- 
ployes dans la Fiction hiſtorique de Moyſe, 
« Pour y faire apparoitre un Nombre 
&« different des Couples d'ANIMAU x» 
« MONDES, et des Couples 'ANIMAU x- 
« TIMMONDES, qui devoient entrer avec 
* None” dans ſon Arche,” ont une Signi- 

fication 
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fication bien plus interreſſante, quant au 
fond; puiſque leurs Figures caractèriſent 
ſpecialement, Pune, PEsPRIT-viTAL, 
** PEsPRIT-vEGETATIF, qui 
conſtituent tout a la fois une Animation- 
divine, et une Animation-terreſtre, dans la 
Creature, actuellement occupee du grand 
cuvre de creer ſon ſemblable. 


Jobſerverai avant tout, que, par rapport 
a la differente Conformation du Male, et de 
la Femelle, il doit y avoir une Difference ra- 
dicale dans leurs 1dces-generatives ; et que 
des-lors on peut dire, que /ESPRIT-DIVIN, 
comme ESPRTT-TERRESTRE, qui im- 
priment au Malo, et a la Femelle, leurs Idees 
radicalement dij/erentes pour le meme Tra- 
vail, forment dans le MALE, et dans la Fr/- 


MELLE, deux ESPRITS-ANIMA TEURS tout- 
a-fait differens. 


Enſuite il faut faire attention, que Jes 
DEUX-ESPRITS, qui animent divinement, et 
terreſirement, le MALE, (de meme que /es 
DEUX-EsSPRITS, effectuans dans /a FR“ 
MELLE ſa double ANIMATION, divine et 
terreſtre, ſelon que I'Oeuvre-generatif la 
requiert), ſont tellement conſtitues, que, 
fi nous ne realiſons pas leur MARrIiaGe par 
une 
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une Conjonction des Corps maſculins, et fe- 
minins, dont ils ſont Jes ANIMATEURS d:ffe- 
rens, ils ne ſauroient abſolument devenir les 
Progeniteurs d'aucun Etre. Or Moyſe, 
pouvoit-il mieux nous expoler la Neeeſſite. 
naturelle de leur general Accouplement, qu'en 
faiſarit © Ordoner par le Createur a U Es- 
© PRIT-AQUEUX, qui doit tout progenerer, 
* de faire entrer daus ſon PRINCIPE les 
« divers Principes- Animatenrs des differens 
* Etres-Crees, ous ACCOUPLE'S par Mile 
.« of far Femelle, conſequemment a la Di- 
4: verſite infinie des Eſpeces 27 


Mon Lecteur fait auſſi bien que moi, que 
Je PRINCIPE-SPIRITUEL de la Generation 
vient de DIEU :: D'ou il y a Nèceſſité ab- 
foliie, que //ETRE MU ENGENDRE, ſoit 
Male, ſoit Femelle, reſſente egalement (quoi- 
que differemment) une Animation-dwvine. 
Voila donc, dans toute Generation poſſible 
ſur la Terre, pEUxX-EsPRITs, /un Mas- 
CULIN, autre FEMININ, qui tous deux 
ne peuvent Etre emanes que de /a TRES- 
PURE Eſſence de notre Divin Createur : 
Pourrions- nous meconoitre, a des traits auſh 
reſſemblans, et Couples dANIMAUx+ 
MONDES, qui ſont mentiones dans nötre 


Geneſe. Ils y ſont diſtingues par le Chifre 
7. 
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75, Caractere expreſſif de Ia VIE, afin de 
nous annoncer, Que la Vie, qu'il eſt alors 
1 queſtion de tranſmettre a des Etres nou- 
veaux, ne peut leur Etre conferèe qu autant 
« qu'elle &nanera de ESPRIT-DIVIN, qui 
e anime vitalement leurs Progeniteurs.” 


Conliderons a-preſent les deux EsPRITS- 
TERRESTRES, ou charnels, qui doivent auſſi 
animer differemment le MALE, et ſa FR 
MELLE, dans leur c6operation à Oeuvre de 
Nature: Ne repréſentent-ils pas dans la 
realite un Couple d'ANIMAUX-IMMONDES, 
autrement dit, d';mpurs Animateurs; puiſ- 
que nous voyons tous les jours, qu'on ne les 
peut ſatisfaire, qu'autart qu'ils ſont parve- 
nus à faire ſour/ler nos Corps par de mani- 
feſtes IMPURETES? Drailleurs ces Es- 
PRITS, mortels par eſſence, et revivifies 
dans nous par la Vegetation, pouvoient-ils 
n'etre pas reconus, a aſpect du Chifre 2, 
que Moyſe leur donne pour leur Caractere 
diſtinctif? 


Peut-etre ferai-je plaiſir a mon Lecteur de 
lui rapporter une ſeconde explication des 7 
Paires d ANIMAUX-MoN DES, et des 2 
Paires d ANIMAUX-IMMONDES, qui doi- 
vent entrer dans le Principe general de 14 

NATURE. 
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NaTvRz. Elle eſt du Cheikh, ou Vieillard 
de T Arabie, de qui j'ai autrefois appris la 
Signification hicroglyphique des Chip. res, et 
des Lettres-Arabes : Il me rendit ſa Penſce 
riche, et ingenieuſe, a-peu-pres dans les 
termes ſuivans. 


0 Ecoute-moi bien, mon fils: La Muſe 

4 d'[frael a voulu nous faire diſtinguer ra- 
&« dicalement et DEUx-EsPRITs, Conſti- 
« tuteurs d'une differente Vie, parmi les 
« difterens Etres du Regne-animal de la 
« Nature. Ceux qui compoſent / Univer- 
e ſalite des HoMMEs ; blancs, ou noirs; 
«© curvres, ou Couleur-de-Papier ; ; Geans, 
« ou Nains; à une ſeule queue, ou a deux 
* gqueies ; en un mot, de toutes les Eſpeces 
© differemment-HUMAINES, ſont appeles, 
dans fa belle Hiſtoire- phyſique, des Axi- 
* MAUX-MONDES, comme Etant MON DI- 
« Es en leur ANIMATION, ſupericure- 
* ment a tous les autres Genres d'Animaux 
« exiſtans ſur la Terre: Notre Chifre 7, 
e qui leur eſt donnè pour plus grande diſ- 
10 tinction, les declare jouiſſans d'une VIꝝ- 
« DIVINE, dont tu ſais qu'il eſt exactement 
« Je Caractere. Tu remarqueras, par op- 
** poſition, que Ja VIE, dont nous voyons 
66 Jouir tous les autres ANIMAux, neſt 
* comparativement 
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te comparativement avec la notre, que 
« comme une Vie des Etres-vegetaux 5 
« dou elle a pu etre 2nnoncee ſous le Ca- 
& ractere de notre Chifre 2, lequel je t ai 
« fait conoitre pour un Symbole de [Es- 
„e PRIT-VEGETATIF: Or tu congols 
bien que /eur ANIMATION ne compor- 
te tant point avec ſoi / E8PRIT-DE-SAPI- 
« ENCE, ou de Raiſon, qui accompagne 
© Animation des HoMMEs, ils doivent 
« Etre diſtingues dans leur aſſociation avec 
nous, a ce Nom-generique d'ANIMAUX) 
comme ne repreſentans que des Au 
«© MAUX-IMMONDEs.“ 


A Epoque dont je parle, je pouvois ëtre 
en Etat de m'exprimer dans pluſieurs lan- 
gues, mais je nen Etois pas plus ſavant; je 
defirois ſeulement de le devenir. Le bon 
Vieillard, qui sen étoit appergu, me for ga, 
pour ainſi dire, de reſter pluſieurs mois con- 
{ecutifs aupres de lui, et il daigna m'initier 
franchement, et genereuſement, dans la co- 
noiflance-radicale qu'il avoit de ſes CHI“ 
FRES, et de ſes LET TRS. II eſt cenſe que 
je ne pouvois Etre que ſon Admirateur, toutes 
les fois qu'il me montroit dans les Ecrits 
de Moyſe, de Miried, de Job, de Daniel, 
d' Avicene, d' Abulhuſſein, de Chahiedy, et de 
pluſieurs 
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pluſieurs autres Philoſophes-Orientaux, 

Emploi des CyirREs, ou des LETTRES- 

ARABESs, pour ſignifier avec exactitude, ce 
u' il m'avoit enſeigne a diſtinguer ſous leurs 
gures. 


Ayant depuis profite de ſes legons, pour 
approfondir plus particulierement, et dans 
un ordre ſuivi, les Verites Eternelles, que 
renferme le Texte-Gen&fial ; j'eſtime au- 
jourd'hui, que ſa Penſce fur les Animaux- 
mondes, et immondes, de  ARCHE DE Noz“, 
quoique tres juſte dans expreſſion qu'il y 
donne a leurs CHIFRES-DISTINCTIFS, 
quoiqu' heureuſe dans Vapplication qu'il en 
fait aux ſeuls Etres du Regne-ANIMAL de 
la Nature, ne nous expoſe pas le vrai Sens 
de la Penſce-Moſaique, a laquelle je ſuis 
perſuade que ma precedente explication re- 
pond d'une maniere plus ſimple et plus na- 
turelle. Mais cela ne diminiie en rien mon 
extreme veneration pour ce Grand-Homme, 
ſans les bontes duquel j'euſſe ignore moi- 
meme, ce que mon Siecle ne devoit apprendre: 

que PAR MOI, 


Au ſurplus, des que les Chifres 7, et 2, 
euvent nous fournir, dans le Stile figure des 
Philoſophes, une interpretation des 7 
Paires 
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Paires d' Animaux-mondes, et des 2 Paires 
d' Animaux immondes, qui eft ſatisfaiſante 
pour notre Raiſon ; mon Lecteur ſera deſor- 
mais certain, © Que le Commandement de 
« VEternel a Nonz", ne fut pas de faire 
« entrer avec lui dans ſon ARCHE, ni Ia 
e quantite de ſept couples des premiers, ni 
celle de deux couples des autres. 


Et comme les Etres, qu'il voit inceſſament 
ſe renouveller, lui repetent chaque jour, 
© Qu'un Principe male, et un Principe-fe- 
nelle, ont dil ſuffire a la NATURE, depuis 
te qu elle exiſte, pour effectuer univerſelle- 
ment toute reproduction des Eſpeces; il 
jugera que Non”, en ne faiſant entrer dans 
fon Arche, qu un ſeul MALE, et une ſeule FR 
MELLI, de chaque Eſpece, obeit ponctuel- 
lement a l'ordre de ſon Createur. 


Il ſentira pareillement qu'il n'y a plus d'in- 
quiètude a concevoir, pour la place que 
durent occuper dans cetie ARCHE DE NoHe, 
et les Accouplemens d' Animaux de toute 
Eſpece, et les Comeſtibles nèceſſaites a leur 
generale conſervation : Mais il conviendta, 
que les Principes particuliers de tous les Co- 
MESTIBLES-A-NAITRE, pour alimenter les 


Creatures qui vivroient fur la Terre à per- 
Y pétuité, 
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petuite, devoient auſſi etre neceflairement 
renfermes avecelles, dans le Principe general 


de la NATURE. 


* 


Le Genre de ValssEAU que Non 


conſiruiſit. 


Nous venons de reconoitre les divers E- 
prits, qu'il a plũ au Createur de concentrer 
dans la Subſtance de I EAU-ELEMENT, 
ſeule capable dor ganiſer les Corps-terreſtres 
qu'il avoit crees, ſeule capable d'en faire 
naitre de nouveaux; afin que cette EA u- 
ESPRITEE (que nous appelerons avec 
Moyſe, Noux“; avec tous les Peuples, Ja 
NATURE) put, ſans interruption, et a tou- 
jours, en ſuivant les Regles invariables, qu'il 
ordona diverſement pour les differentes Eſ- 
peces d'Etres, diriger, et la Vit differente 
de ceux qui ſeroient exiſtans ſur la Terre, et 
la REPRODUCTION continuelle des Etres 
nouveaux, qui les y remplaceroient. 


ILs'agit à-préſent de bien diſtinguer /e 
Cores, ou elle doit ſe renfermer avec les 
autres Elemens-ſpirituels, pour reproduire 
les Etres de toute Eſpece : Ce Cores, vui-. 
gairement appele Germe, eſt toujours con- 
ſtruit par la meme Eau-Eltment ; et, 

comme 
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comme elle ſe ſert de lui, pour donner nai/- 
ſance d tout, il eſt des-lors inconteſtable- 
ment le PRINCIPE-DE-LA-NATURE, Deé- 
ja nous penetrons dans la Conſtruction 
myſtique de Arcane DE None': Mais 
puiſque I'Hiſtoire- genefiale nous depeint 
cette ARCHE, comme un VAISSEAU, con- 
ſtruit pour voguer au milieu des Eaux de 
notre Deluge; tachons de decouvrir la ſource 
d'une. fi finguliere affimilation. Par-ou la 
Figure d'un Yaiſſeau peut-elle nous retracer 
Eſſence du Principe, qui doit tout pro- 
generer ? Par-ou Ja Deſtination de ce 
Principe tendroit- elle aux memes fins, qui 
dẽterminerent autrefois les Hommes a con- 
ſtruire des Batimens de Mer? Bientòt nous 
applanirons ces deux Dithcultes, 


J obſerve d' abord, que le Nom frangois, 
Vaiſſeau, a deux ſianifications; toutes deux 
tranſmiſes a n0tre Langue par les Nations- 
Orientales, dont nos Peres ont crit devoir 
adopter les idees. Nous diſons un V ats- 
SEAU, pour ſignifier un Vaſe quelconque 
et nous appelons également VAISsEAUx, 
les plus grands de nos Navires, qui ſont eſ- 
times plus propres, ou à ſoutenir les Tem- 
F&tes, toujours affrontees, en traverſant d'une 
Terre d unc autre, ou à courir ſur un Enne- 

Yi 2 m, 
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mi, que l'on veut combattre, Ces Batimens 
ſont auſſi des V asEs a conſigerer par excel- 
lence, puiſqu ils doivent contenir des Viyans, 
et en manifeſter le courage. 


On conviendra preliminairement avec 
moi, que le Propre du Germe, dont Es- 
PRIT-DE-LA-NATURE seſt fait un Prin- 
cipe-reproducteur, eſt de contenir les Elé- 
mens de Etre qui doit ètre reproduit; et 
qu'il ne peut les renfermer dans ſoi, ſans 
que fon Eſſence ne ſoit reellement, à titre 
de * un VAISs BAU. A plus forte rai- 
ſon, Nonx' dans ſon Arche, (c'eſt la Na- 
TURE dans ſon Principe-general, qui ren- 
ferma I'Univerſalite des Principes,) devoit- 
il ètre expoſe à nos yeux, comme exiſ- 


tant dans le plus grand de tous les Vaiſ- 
ſeaux, 


Au ſurplus, 767 GERMR, aufſitot qu il 
a Etc conſtruit par la Nature, ne doit-1] pas 
etre mis d flot, ſur le Fleuve- prolifique du 
Mile, qui engendre; et deſcendre rapide- 
ment en la Mer-feminine, ou Dieu veut 
qu'il ſoit elemente ? Le voila deja incon- 
teſtablement devenu Navire : Mais pourſui- 
vons l'examen de ſa reelle Deſtination, et 
nous trouverons qu'il peut, qu'il doit meme, 

| remplir 
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remplir toutes celles, pour leſquelles nos 
Vaiſſeuux ont été imagines. ©* Comme 
0 eux, il contient des Vivans, qui doivent 
« paſſer d'une Terre d une autre, et qui 
e doivent eſſuyer les plus fortes Temperes 
* pendant leur voyage: Comme eux en- 
* core, il doit ſervir a d'autres Vivans, 
* qu'une ardeur genereuſe anime, a conrir 
* ſur  Ennem:, et à lui livrer Combat juſqu'a 
« Tentiere extinction de leurs forces,” Je 
laiffe 2 juger par mon Lecteur, fi le PRix- 
CIPE-DE-LA-NATURE pouvoit nous Etre 
repreſente plus veridiquement, et plus nat. 
vement, que ſous la Figure du Va!ſſeaus Ar- 
chal de Nour, 


Diſtinction des Bots, et du Brruue, 
de I Arche. 


L'Eſpece de Bols, que IEtetnel ordona 
d'employer a fa Conſtruction, eſt nomme 
Gorge, dans le Texte-Hebreux de la Ge- 
neſe, au quel nous voyons recoutir tous nos 
Commentateurs, des que les autres Textes 
leur ſemblent differens : Pluſieurs ſe font 
perſuades, que ce nom Etoit celui du Cypresz ; 
d'autres ſoutienent que Moyſe a voulu par- 
ler du Cegre. Je ſerois pluſtòt de Vavis de ces 
derniers, $'il falloit ſe decider pour quelque 

2 Arbre, 
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Arbre, par la raiſon que le Bois de Cedre 
paſſant pour incorruptible chez les Orien- 
taux, il ſerviroit ici, comme FLGURE-ALLE = 
GORIQUE, à declarer la Conſtruction du 
PRINCIPE-DE-LA+NATURE indeſtructible : 
Mais ce n'eſt aflurement ni l'un, ni l'autre; 
et, pour concevpir de quel Bois on nous 
parle, il ne faut que tranſcrire en Lettres- 


Greques cette myſtique expreſſion. 


Toö- eee annonce I's Qtpwy, UT PARIAM 
FERENS ; C'eſt-a-dire, que Dieu comman- 
doit a /a NaATukx de choiſir des Bois, 
qu'elle verroit Etre tourmentes du De/ir 
dengendrer : Car T's, en qualite d'Opratif 
du verbe Paw, PAR1o, ſignifie UT PARIAM, 
Plaiſe dᷓ Dieu que j engendre; et il eſt cer- 
tain, que les Etres de toute Eſpece, dans 
qui ce Deſir nait, doivent le PORTER, 
comme grave ſur leur front, pour les yeux 
clair-voyans de 'EspR1T-DE-LA-NATURE: 
C'eſt Vexacte ſignification de Gopher, Or 
je ſoutiens, qu'il n'y eut, et qu'il n'y aura 
jamais que cette ſorte de Bots, dont il ait Ee 
poſſible au Patriarche None' de conſtruire 
ſon Princ:pe-univerſel des Reproductions-ter- 
reſtres: Me diſputera-t-on cela? 


Je 
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Je conſidere enſuite, avec n6tre Hiſtorien- 
Philoſophe, que ces Bois-vivans, qui de- 
mandent a. engendrer, ne ſauroient ètre 
utiles aux Conſtructions projettèes par 44 
NATURE, qu'apres qu'elle les a bien Ferti- 

s, et par dedans, et par dehors: Ce qui 
doit Etre I'Effet d'un Soufre-vif, qu'elle fait 
extraire imperceptiblement de leur Sub- 
ſtance, et dulcifier dans leur moëlle, avant 
de Vimmiſcer au Mercure-aurifie, qui ſeul 
avoit fait naitre en eux les Deſirs generatifs, 
C'eſt proprement une Chemiſe d'un ſuf ſul- 
Pburtſe, dont tout le contour du Germe 
doit ètre revẽtu, pour n'etre point ſubmerge 
dans ſes voyages-prolifiques, 


Comment ne diſtinguerions- nous pas a- 
reſent e BiTuME, que I'Eternel ordone 
Nonz” © D'induire en dedans, et en 
* dehors, de ſon Arche, pour la prepa- 
© rer a ſoutenir Veffort des Eaux-dilu- 
ce viales?” Mon Lecteur voit que VAlle- 
gorie de ce V AISSEAU-ARCHAL eſt ſoute- 
-nue par des Figures bien veridiques : Car la 
Compoſition bitumi neuſe, qui ſert a imbiber, 
et à revètir, les fonds de nos Vaiſſeaux, au- 
trement dit a les car#ner, avant leur depart 
pour quelque voyage, ſe fait exactement, 
2 en 


| 323 - La VERITE:. 


en ajoutant du SOUFRE, gue J on dulciſie avec 
du Sure, ſur un primitif compoſe de Brai, 
ou de Ratrfine fondiie en Huile de Poiſſon : 
N'eſt-il vrai, que ce Compoſe-primitif 
ſemble _ ima de /a veritable — 
p'Or des Philoſophes, tant par ſa couleur 
dotee, que par fa qualité naturellement 
onctueuſe; comme le ſecond nous la repre- 
ſente ſous Venvelope du fort et vertueux 
Argent-uif, nèceſſaite au ſuccez de leur 
Grand-ceuvre. | 


Les Proportions, et bes Compartimens, 


ae PArxcut ps None”, 


Je paſſe aux Dimenſions de ! Akchr pr 
Nour”, toujours ordonees par I'Eternel Cre- 
ateur; elles conſiſtent dans une LonGuEUR 
de 200 coudees, une LARGEUR de 50, et 
une HAU TEUR de 30. On va voir, que 
ces trois Proportions- fictives nous annoncent 
toute PETENDUE de la Puiſſance-ſouveraine, 
appartenante a ESPR1IT-DE-LA-NATURE, 
felon la conſtitution de fon Principe : Mais 
il faut commencer par comprendre ce qui ſe 
8 exprime dans le Nom de cette Me- 
ure, 


Des 
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Des Coups ne devienent parfaite- 
ment ſenſibles a ndtre intelligence, que 
quand nòtre Imagination les lui a repreſen- 
t6es par une EXTENSION de nos bras, dont 
nos Coudes-ploy's forment tout-a-coup le 
Reſſerrement : Comme ceci peint en mème 
tems le Geſte-naturel d'un homme, qui 
voudroit faifir, et retenit, tout ce que Bf. 
pace de ſes bras etendus lui permettroit d'y 
inglober ; Moyſe $'eſt habilement feryi du 
Nom de Coupt't, pour nous expliquer 
fous des Chifres, qui ſemblent en ſpecifier le 
nombre, juſqu'ou t Bras De La NA- 
TURE peuvent He ndre, et dans quoi ſe ten- 
ferment ſes Powvorrs effectifs. | 


Elle inglobe d'abord ſelon les Couddes de 
Lonevev, attribuces a ſon Principe, ce qui 
eſt ſignifie par le Nombre 300; or il ex- 
prime les ConGLoBATIONS du GLoBE- 
TERRESTRE, leſquelles comprenent mani- 
feſtement / Uuiverſalitè des Etres exiſtans fur 
la Terre. Attendu donc que ſes diverſes Con- 
glabations ſe renouvelleront a perpetuite par 
leur Principe inceſſament generatif, dont Ia 
NaTuRE eſt la ſouveraine Directricè; il 
de vient conſtant que /a LongutuR de fon 
Regne, ſar tout ce qui a, et aura, exiſtence, 
doit s'efendre a Vinfini dans les Siecles des 

viecles; 
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Sieches. Nous ne ſaurions douter de cette 
es Verité. 


Te Nombre 50, donn pour Largeur a ce 
meme Princi pe- uni verſel des Choſes a naitre, 
ſignifie, par ſes deux Chiftes,  GLoze- 
SPIRITUEL, ou ConGLOBATION DEs Es- 
PRITs. Aſſurément nous ſavons tous, que 
nul des Etres, ue la Nature reproduit a nos 
yeux, n'auroit te mis au Monde, fans une 
Conglobation des Eſprits, qui Etojent propres 
a Vengendrer: Dou il ſuit, que le Principe- 
general de tous les Etres devoit renfermer 
autant de diverſes CONGLOBATIONS-SP1- 
RITUELLES, qu'il y a de Diverſite entre les 
Creatures de Dieu, 


D' ailleurs, qui de nous ignore que I Alx, 
endiranam la Terre, fait partie du GLoBe 
pEs Cixux: Nous ſavons auſſi, que fa 
Subſtance, toute SPIRITUELLE, eſt le Gre- 
nier-vital de la NaTtuRE ; on I EspRIr- 
TERRESTRE doit aller puiſer de nou eaux 
EsPRITS, pour animer ſes Germes mine- 
raux, et vegetaux ; ou nous-meme devons a 
chaque inſtant aſpirer, et reſpirer, nòtre 
continuitè d' Animation. Or puiſqu'il eſt 
du Principe de la NaTuRE, qu'elle ait a 
perpetuite /es CoupE'rs franches, et a 

droite, 
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droite, et à gauche, dans la Subſtance- 


atriene, il n'y a donc que ce GLOBE-SPIRI- 
TUEL, dont IImmenſitè puiſſe borner / 
LARGEUR. De: là cette ſeconde Dimenſion 
de ARCHE DE None” doit nous paroitre 
auſſi exacte, et aufli vraie, que la premiere. 


La troifieme, qui eſt Ia HA ur EUR d ſes 
Coudees, ne s tend, ſuivant le Nombre. 3o, 
que ſur les Cox CLOBATIONS-TERRESTRES: 
Cette Hauteur doit, ce me ſemble, (comme 
les. Hautes-Fuſtices de tous les Princes Sou- 
verains), annoncer la Puiſſance deſtrufizve 
de la NATURE, qui faitefſentiellement par- 
tie de ſa Souverainete ſur les Etres-mortels, 
Or chacun de nous congoit, vu que nos 
Elumens d Alk, et de Fevu, ſont immortels 
par eflence, qu'il ne peut y avoir que /a 


TrRRE, et Eau, de nos Individus, qui 


doivent craindre Je glaive de ſa HAUTE JUS» 
Tick; et quainſi la Verite brille, avec le 
meme eclat, dans les trois Dimenſions myſ- 


tiques du Vaiſſcau-Arcbal du None. 


Par autre ordonance du Divin Createur, 
il diit y avoir dans ce Bitiment trois E- 
TAGES EGAUxX. Mon Lecteur ſaura, 
que c'eſt une Diſtinction des trois Royaumes, 
ſoumis a I'Empire abſolu de /2 Na ruxE: 
Le 
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Le Royaume des ' Min#raux forme ſans- 
contredit / Etage inferieur ; celui des Vege- 
taux, qui vivent moitiè en Terre, et moitis 
en fa Surface, ne pouvoit mieux Etre repre- 
fents, que pat un Etage mitoyen ; d'où / E- 
tage fuperieur devient neceſſairement * 
cntif du Royaume des ANIMAUX. 


Quant à la Diviſion de chaque Etage en 
CuAaMBREs, et en CELLULEs; il ne faut 
as y reflechir long tems pour appercevoir /a 
VERSITE DES EsPrcts, foit Animales, 
foit Yepetales, ſoit Mintrales, qui toutes 
doivent Etre conſervees, et maintenües, dans 
leur forme radicale, par I EA u qui les per- 
Ke gener otivement. 


L'Ordre de IEternel à Nour” Pere en- 
core De faire des Fenetres A I Arche dans 
« ſon COMBLE, et de faire ce Comble d'une 
© Coudte.” Ces deux Circonftances font 
objet des plus plaiſantes Diſſertations entre 
nos Commentateurs: Ils ne ſavent ou pla- 
cer, dans la hauteur d'une Coucee, des Fe- 
netres, convendbles pour Eclairer le vaſte 
Edifice, dont leur imagination eſt remplie : 
Ils ſont dans le meme embarras pour trou- 
ver un „ . qu'ils ſuppoſent avoir 
fervi, an lieu de Verre, pour que ces FenE- 

tres 
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tres y donaſſent le meme jour. Nous au- 
rons deformais moins de peine qu eux A 
comprendre, et les paroles du Seigneur, et 
leur fidele execution par NoHe.. 


Puiſque Moyſe a fait an Cores, de tous 
les Etres-M: 240 pour en compoſer /e 
bas-Etage du PRINCIPE-DE-LA-NATURE; 
puiſque les Etres-Vegetaux forment tous en- 

ſemble, dans cette AxkchE DE Non“, un 
ſecond Cores-DE-BATIMENT;, puiſqu enfin 
toutes les Eſpeces- Animales font raſſemblees 
pour Edifier le Cores de ſon trotfieme Etage; 
nous ſerions vraiment aveugles, ſi nous n ap- 
percevions pas, Que 4e ComBLE, attache 
« par la Na ru, AU-DESSUS DU 
« CORPS DES ANIMAUX, ne peut f 
« repreſenter que Gur TRTR.“ 


Par cette Obſervation, nous acquerons | 
d'abord la certitude, Que le ComBLE de | 
« PARCHE DE None ne devoit avoir 
© qu'une Coudee, ſoit en hauteur, ſoit en 
e largeur, foit en profondeur; et que VE1- 
pace de cette ſeule CO DR Etoit plus 
“que ſuffiſant, pour y Etablir les Fenetres 
© ordanees par le Createur ; aleffet de pro- 
e curer à toutes les Creatures Animales, 
qui y ſeroient renfermees, les moyens de 

„ jourr,- 


334 La VERIT E/ 


« joüir, et de / Aliment-vital nèceſſaire 1 
« leur Exiſtence, et de la Vue de nòôtre 
“ Divin Soleil. 


En effet, comment profitons- nous de 
cette double Jouiſſance, qui nous a Ete con- 
cedee par la Grace de Dieu? D'une part, 
notre Bouche, et nos Narines, ſont les u- 
niques organes de nòtre libre Spiration dans 
la Subſtance celeſte, de laquelle depend 
notre continuite de Vie: Dautre part, ni 
1 Eclat eternel de l Aſtre du jour, ni les Lu- 
mieres conſtitutives de nos Idces, et de nòtre 
Intelligence, ne peuvent percer juſques au 
Champ de nòtre Cerveau, que par les Ou- 
vertures de nos Teux, et de nos Oreilles. 
Or il eſt bien conſtant, que dans le PrIN- 
CIPE-DE-LA-NATURE, toutes ces Fenetres 
furent conſtituces aw ſeu! Curer, et de 
Homme, et des Animaux divers, qu'elle 
devoit procreer a perpetuite : Il eſt égale- 
ment indubitable, que ce fut a des Diſtances 
pour leſquelles il ne falloit que PF Eſpace 
d'une Cou DEE. 


Je ne vois plus que la Porte de cette 
ARCHE (ou du Principe devant tout faire 
naitre qui puiſſe exiger quelque explica- 
tion: Nour” diit Vouvrir “ dans e Tra- 

| te Vers 
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© vers de ſon Batiment-archal,“ ſaivant la 
Genele; et fa Deſtination divine etoit, Pour 
ey introduire toute la Nourriture, dont les 
% Etres-Animaux, qui y ſeroient contenus, 
<* auroient beſoin.” 


Mais I'czil de mon Lecteur percera très- 
aiſement dans ce petit Enigme. Qu'll 
fixe un regard attentif ſur la Structure de 
notre Corps, afin de diſtinguer ce quien 
doit Etre nomme /e TRAVERS; et qu'il fe 
rappele, par ou il recut autrefois, tant au 
ventre de ſa Mere, toute la nourriture, alors 
néceſſaire a ſon PRINC1PE : Je ne penſe pas 
que notre Boyau-umbrlical puiſſe echaper 1 
ſa vie ; car c'ett exactement unique Porte 
qui doive ètre ouverte par la Nature, ſur /e 

 GeRME-Reprodudfeur de notre Eſpece, afin 
de le nourrir; et la marque de fa poſition 
nous certifie, qu'elle diit y Etre place dans | 
fon TRAVERS. | 


Les ANNE Es que Non E' mit 2 


conſtruire ſon V aiſſeau- Archal. 


A Tegard des 100 Axs, qui furent em- - 
ployes par Nonx' à la Confection de ſor: 
Arche ; des qu'on fait que le terme d' Annee 
peut ſignifier Circulation, les Chifres de ce 
| nombre 
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nombre parlent tous ſeuls: Ils annoncent 
desGLOBULES GONGLOBANS L'EXISTENCE, 
et l'on congoit que / EsPRIT-DE-LA-Na- 
TURE ne peut rendre ſoy Eau capable 

 Cengendrer, qu'autant qu'elle a pu y in- 
corporer, par des Circulations multiplices, 
{"*ExISTENCE, ou le Principe aiftinetif de 
1 Etre, qui doit Etre par elle reproduit ; 
Dod il ſuit, que CEnT Axs etoient abſolu- 
ment neceſſaires a PEAu-ELEMENT, pour 
conſtruire ſon Principe. Le fait ne peut 
pas Etre conteſte, 


Il en eſt de-mEtme des 500 Ans, qu 'avoit 
Non“, quand il cammenga fon Arche : 
Leur Expreſſion eſt, que EsPRIT-DE-LA- 
NaTvURE avoit pour-lors raflemble dans ſor: 
Eav, qui doit e/emexter tous les Etres, des 

. GLoBULES CONGLOBANS LES Es8PRITS de 

et futures Reproductions. Mais comme il 

faut un Cops a tous les Etres que E Au- 

ELEMENT reproduit, il falloit qu'elle tra- 

vaillät, et qu'elle employat les 100 Axs 
3 uſauts 3 a le leur faire. 


En conſcquence, Nouz' devoit avoir Jes 
6oo Ans, que THiſtoire-Moſaique lui 
donne, quand il ſe renferma par le Com- 
mandement de ſon Createur dans le Bdti- 

ment=- 
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ment-principal, dont il devoit b4tir tous les 
Etres. Et les 600 Ans, qu'il eut alors, ſont 
encore admirablement vrais, par 17 55 
nification des Chifres, puiſquꝰils expriment 
les Circulations des GLOBULES CoNGLOBA- 
TEURS des PETITS-GLOBES-ANIMES: 
Ne ſommes-nous pas tous des Conglebations 
d'une Terre, que Dieu anime? Je deſie qu on 
trouve la moindre contraricte dans cette 


prodigieuſe Cumulation de nos Figures Ge- 
nẽſiales. | 


Alors commenga, nous dit Moyſe, une 
Pluye divine, qui, mèlée aux Eaux des 
Catarattes du Ciel, forma nitre DELYy GE- 
UNIVERSEL, autrement dit, /Inondation 
gentrale de la Terre. Ma Section faivante 
en deyelopera toutes les Circonſtances: Elle 
reduira les IGNORANS-AUDACIEUX, qui 
Simaginent avoir quelque motif raiſonable, 
pour conteſter Ja Poſſibilitẽ- phyſique de ce 
grand Evenement, ou a confeſſer leur Er- 
reur, ou a ſe taire. 


Z SECTION 
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SECTION IX: 


Le Drlvcs- UntveRSEL 4. | 
la Terre. 


J E ne tee pas mon Lecteur 440 le 
Trouble ſur les ſuites affreuſes d'un Deluge, 


que l'on ſe repreſente d'abord, comme ef- 


teueE par des Eaux purement materielles: 


Qu il ſache donc que les EAUx DES Ca- 


ef CELESTES, ainſi appelccs 
amber elles ſottent de la Pierre-fonda- 

du Corps azrien, ſont les mémes 

Tome tres ſubtilis, qui conforment la ſub- 
ftance de / Air, Dieu voulut, fans con- 
tredit, quand il regla, et ordona, le Prin- 
cipe de la NATURE pour les Etre«-terreſtres, 


Que notre GLoBE en füt znonde dans for 


© Hier: Sa collocation au milieu d'elles 
en fait foi; et elle ancantit toute replique 
de la part des Incredules, 


On 
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On ne me conteſtera pas non plus, 
qu'il n'y ait eu une necefſite-phyſique- 2 
leur faire environer tout le GhbeSTerrefre; 
à effet que /a NaTuRE pũt y exercer ſes 
diverſes fonctions: Car, comme la TERRR 
ſeroit inanimee, fans la Vivification que 
A1R-$SEUL eſt capable d'inſerer dans or 
Eau; nul Etre, conforme terteſtrement, 

-n'auroit pt}, ni vivre en fa ſurface; ni progs- 
nerer des Etres-nouveaux, dans les lieux; 
qu'on ſuppoſeroit avoir Ete prives de cette 


Celefte Inondation. 


Moyſe, en nous la racontant, s take 3 
nous faite diſtinguer es EAux TRES PURES 
DE LA PLUYE DU SEIGNEUR, leſquelles il 
nous declare mel&es, par fa Bonte-Divine, 
avec les Eaux du Corps-atrien; pour ren- 
dre celles- cĩ capables de nous viviſier. En 
effet, quoique PRINCIEZVTTAL, gut 
eſt incefſament radie par Auteur de toute 
Vie, et de toute Lumiere, ſoit Pur- Fru par 
Eſſence; il ſe rend, par / Eau-ſpirituelle de 
Alx, dont il s envelope, une Pluye de Vi- 
vification pour tous les Etres exiſtans ſur la 


Terre. 


2 2 $4 
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\ $'il pouvoit nous reſter quelque Doute, 
que cette PLUYE: bu SEIGNEUR, Cette 
Eſſence dont les Vivans font animes, ne füt 
pas vraiment, et radicalement, ia rox SUB3- 
$TANCE DE Dio; qu'on reliſe avec at- 
tention les ſaintes-· Paroles qu il profere, en 
par lant à ſon bon Serviteur Nou, cbap. vii. 
v. 4. EGO PLUAM sveer TrRRAM. 
Je rapporte ces termes de la Verſion La- 
tine, qui eſt plus intelligible pour tout le 
monde, parcequ' ils rendent par faitement 
| Fexpreſſion du Texte- original: L'Eternel 
n'y dit pas, Je ferai pleuvoir; mais il dit, 
Jn PLEUVRAIT far la Terre: Dixv eſt done 
Jni-mime cette PLUYE dont parle Moyſe. 


Elle eſt donnce aux Etres-terreſtres dans 
les Eaux-diluviales : EGO ADDUCAM 
Aquas Dituvn SUPER: FERRAM, chap. 
vi. v. 17. Dieu peut-il venir ſur la Terre, 
et y conduire les Eaux de notre Deluge, 
LUI QUI EST LA VIE PAR ESSENCE, fans 
que la Vie ne vienne a toute la Terre par, 
et avec, lui? Mon lecteur jugera ſans 
doute, en voyant que Dieu lui-mEme a 
voulu conduire fur la Terre les Eaux, dont il 
forma, des le commencement, e DEL UG r- 
UNIvERSEL de notre Globe; que ce fut 


pour 


v 
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pour y inſerer ſon Eſprit de Vie, et pour en 


"= 


ſtabiliſer / Animation. 


Je tendtai cette Verite encore plus ſen- 
ſible, en developant l Enigme-gènèſial, que 
la Verhon Latine a tres bien conſerve par 
ces termes{ ET PosT DIES 7, EO PLUAM 
SUPER; TERRAM 40 DIEBUS, - ET 40 
NOCTIBUS. Mais, pour. Ventendre,: il 
faut ſe ſouvenir de la Signification radicale 
des Chifres, et concevoir quels / ſont: Yes. 
JovRs,” quelles font {es Nu1Ts, de ce Ree 
cit· myſtique. ved © | 


Moyſe appele Jouxs, celles des Creatures 
de Dieu, qui manifeſtent elles joliſſont 
de Ja LUMIERE-DivingE, ou de la Vit; 
parcequ'en cela elles reſſemblent à Arr 
qui conſtitiie natre Joux, dans ſa ſubſtance 
illumince: Or comme nos yeux diſtinguent 
la Vir exiſtante dans les corps des Ani- 
maux ; comme a Vir des Corps-Vegetaux 
eſt Eegalement perceptible a notre viie; /es 
ANIMAUX, les VE'GE'T AU x, ſont ici de- 
fignes ſous le Nem de Jours. 


Il donne e Nom de NurTs, aux Etres du 
Regne Mineral, parceque notre ci] ne 
pourant appercevoir, dans leur corps, /a Lu- 

3 MIERE 
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MIERE qui les vivifie; ces Etres, que nous 
ſavons neanmoins jouir d'une Animation 
non Viſible, 1 en cela a 14 ſub- 
france 45 PAIR, gue le Soleil n eclaire Point. 


La figure du Nombre 40 lui ſert à ca- 
ractèriſer, et I'Effence, et FEfet, de la 
PLuYE DE Dix, dont la moindre goutte 
ſuffit pour vivifier un Etre: Obſervons 
que chaque goutte- d Eau forme toujours, 
dans ſa chute en Pluye, un petit Globe, et 
que e GLoBuLEs: DE 1A PLUYE DU 
SEIGNEUR ne peuvent Etre mieux annon- 
ces, que par e Chifre 4, lequel repreſente 
un Etre porteur de ] Eſſence Divine. 


La Phraſe entiere de Moyſe exprime 
donc: ** Ef apres LES JouRs pr Vis, (or- 
* dones ſelon les Genres et Eſpeces,) IE 
* PLEUVRAI ſur la Terre par GLOBULES 
% PORTANS MON FEU-vITAL aux ANI- 
% MAUX, ef aux VE'GE'TAUX, PORTANS 
* auf} MON FEU-vITAL aux MINERAUX.” 
Telle eſt la Player divine, que mon lec- 
teur ſentira devoir durer Eternellement; mais 
qui paroit, à cauſe de /a Figure 40, n'avoir 
eu d'autre Duree effective, que quarante 
Fours, Le Deluge-uni verſel de la Terre 
Etant nourri par cette PLUYE DR DiIxv, il 


eft 


Fake Eadie -- odd 


eſt Evident que les Eaux des Cataractes- 
Celeftes, qui formerent alors, comme au- 
jourd hui, notre merveilleuſe Inandation, 
ne pouvoient que VIVIFIER, , CREER, 
bien Join d'avoir aucun caractere deſtruc- 
po of pens | 


Si cela eſt, (me dira-t-on,) pourquoi 
te FEtre-Supreme ajoute-t-1] ces paroles: 
« ET DELEBO DE SUPERFICIE TERRE 
« OMNEM SuBSTANTIAM QUAM. FECI ? 
© car enfin elles annoncent affurement, 
© comme ſuite naturelle du DEL uE, une 
e Deftruttion generale de toute ſubſtance 
« auparavant conſtituce ſur ndtre Globe.” 
Je conviens du fait: Oui, le Createur an- 
nonce leur Deſtruction, et il Tanonce comme 
devant Etre Ia ſuite naturelle de ce Deluge: 
Mais il nous faut dumoins reflechir, quelle 
eit cette ſuite naturelle d'une Vivi ſicatian, ac- 
tuellement donnee a des Etres mortels. 


Dieu declare a /EsPriT Ds Crosrs A 
NAITRE, que toute Subſtance qu'il a faite 
pour exiſter fur la Terre, pour y croitre, 
pour y mirir, finira par une mort qui eft 
ordonee, comme neceſſaire ; d'ou chaque 
Subflance retournant pour lors a ſon Prin- 
cipe, elle ſera r effzece de la farface 

| 4 e 
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de la Terre: Neſt-ce pas là l'ordre que 
nous voyons dans la Nature? Les Etres 
de la Terre en diſparoiſſent ſucceſſivement; 
et leur Deſiru#iom univerſelle, (qui — 
graduellement apres leur reproduction, et 
leur maturite), Hevient PEFFET $UBSE'- 
QUENT des memes Eqaux-atrienes, dont la 
ſpirituelle Inondation leur avoit juſques-}a 
donne, ou conſerve, la Van. 2 {hes 


C'eſt ainſi que le . Deluge 4 
Ja Terre devoit par n&ceffite en DE'TRUIRE 
tous les Etres, ſelon les Decrets du Souve- 
rain Createur: Mais il ſeroit abuſif de 
croire qu'au moment, oð i] commenga pour 
les vivzfier tous, ſes Eaux auroient exter- 
mine une Rate-humaine alors viIvANTE. 
Pouvoit-il donc exiſter quelque Etre bu- 
main, avant que les Eaux-azriencs, ſeules 
capables de nous conferer notre ANIMA- 
T10N, ſe fuſſent repandiies ſur la Terre? 
Pouvoit-il en Etre ne un feul, avant le PRIN» 
CiPE DE LA NATURE? il n'y a qu'une 
T heologie ſefolaſtique, à vette il puiſſe 
etre permis de mettre en JEU des Sent 
ycrites auſſi revoltantes, 


Le Voile hiſtorique de Moyſe, que Jai 
ſoulere aux yeux de mon Lecteur, n'eſt 
deja 
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ja plus capable d'entretenir fon eſprit dans 
= 4 on mn ridicule. Henmprend que 
ce Philoſophe, qui a parle de / Element-Terre, 
ſous le nom 4 ADAM, voulùt nous rendre 
compte des - qualites, et des operations de 
['ESPRIT-TERRESTRE, avant de paſſer a 
Vexplication de / Element-Eau, dont No- 
HE eſt la Figure: C'eſt pourquoi, ayant vit 
que les ExYANS DADA, qui ont precede 
e Patriarche Nouz', n'ont été que des 
Perſonagetefictiſs, ala faveur deſquels Moyſe 
nous rend plus palpables les divers digrei- 
4 ANIMAT10N, que la Terre peut recevoir z 
il ne ſera que frape d'etonement d'un ſi in- 
genieux travail, Profitons-en pour notre 
particuliere inſtruction, et achevons de re- 
conoitre que fon Recit ſacrꝭ du DEL GE 
UNIVERSEL DE NOTRE GLOBE, ne 
contient aucune circonſtance, qui ne ſoit 
phyſiquement indubitable. | 


Premieres Partitularites du 
D EL U G E 9 


L'Epoque de ſon Commencement eſt 

ainſi exprimee: © Apres que les JouRs 

« furent paſſes, les Eaux du Deluge fe re- 

panditent ſur la Terre, I Annee G 
| | | cc ia 
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Y la Vir DE None", le Mois 2, le Jour 
* 17 du Mols.“ 


Ah l que Moyſe a un pinceau delicat, 
pour pouvoir nous tracer, ſous les plus fortes 
ombres d'un grand Corps-bi/torique, des Fi- 
gures qu'on ne peut ſe laſſer d'admirer ! 
Les Jours 7 (qu'il fait parcitre ici, comme 
un laps de ſept fois vint-quatre heures, avant 
le Deluge) ſont expreſſifs de nos LUMIEREs- 
VITALES,' C'eſt-a-dire des Efprits- Anima- 
teurs, devans faire exiſter et perpetuer, - 
par ordre'de I'Eternel, ſes diverſes Crea- 
tures, 


Je rappelerai a mon Lecteur, que nous 
avons ci-devant reconu ces memes Eſprit, 
conſtituteurs de toutes LUMIERES-VIT ALES, 
ſous le deguiſement d'ANIMAUX-MONDEs, 
et IMMONDES, de toute eſpece, leſquels de- 
voient entrer nèceſſairement dans le Prin- 
cipe- general de la NATURE ; et il obſervera 
que nòtre Hiſtorien-philoſophe, dont il 
faut que nous ſuivions le recit, venoit de 
les faire PASSER PAR Cours ſous les 
yeux de Nous, DANS SON ARCHE. 
C'eſt pourquoi lorſqu'il nous dit, Apres 
* que les Jours 7 FURENT PASSE's,' la 
penſee que recele ſon expreſſion eſt, A- 

| & pres 


_ 
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« pres que les Eſprits (entrans dans le Prin- 
« cipe de la Nature) y furent paſſes.” 


N'<toit-ce pas le moment precis, ol /'Es- 
PRIT-AQUEUxX, predeſtine a nous Elemen= 
ter univerſellement, devoit commencer à 
vivifier tous les Etres du Globe-terreſtre, et 
a les faire pulluler, ſelon Vordre reproduc- 
tif-a-perpetuite de leurs Eſpeces diffe- 
rentes ? He bien, Ceſt poſitivement ce 
qui ſe trouve exprime par L Ax 600** DE 
LA VIE DE No nx“, au 2 Mols, Au 
17 Joux pu Mols: car cette Date- 

poſtiche a pour ſignification reelle, Que 
a Vie de la NATURE ſe manifeſta pour 
« lors tout-à- coup; premierement, dans 
* la CIRCULATION de ſes divers GLo- 
* BULES CONGLOBANS de PETITS-GLo- 
© BES ANIME'S; ſecondement, dans /a 
* VEGETATION de fon PRINCIPE» 
„ MATERNEL, declare par Moyſe ſous le 
* nom de Mois; troiſiemement, dans ſon 
„ Joux 17, qui étant ſ LUMIERE=VIVI- 
fe FICATRICE DES ETREsS, forme en meme 
* tems /on JoUR-MENSAL, ou /a Lumiere 
** dy FEU-DIVIN, qui conſtitie fon Prin- 
Ke cipe-de- Matermite.” 1 


ll 
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Il eſt difficile, et de mieux developer, et 
d'enveloper plus finement, la primordiale 
Animation de I Ea, que Dieu crèa pour 
organiſer, ainſi que pour reproduire, tous 
les Etres : Or comme il Etoit neceſſaire que 
fon PRINCIPE D ANIMATION fut ſtabiliſe 
a toujours en la ſurface, et dans le ſein, 
de la Terre, (Air ſeul étant capable de 
Ventretenir, a cauſe du Pur- Fu de Dieu, 
qui rendra a ſabſtance'6ternellement vivi- 
fiante,) il falloit bien Qu'au meme in- 
e ſtant, ou Nonr” parvint, par le 4401s 2, 
et par le Jour 17 du Mois, a ſa 600 
*«* ANNET; les Eaux-abrienes, deſtinées 4 
& la Vivification continuelle de la Terre, 
e repundiſſent fur elle de toutes parts.” 


Les eirconſtances decrites par Moyſe, a 
la fuite de cette premiere Epoque-diluviale, 
ont le meme caractere de Verite. Il fait 
commencer alors la Merveille de fa Pluye- 
divine des 40 JouRs, et des 40 NuiTs ; 
c'eſt-a-direz; des GLOBULES PORTANS LE 
PRINCIPE DE VIE, tant aux Etres dont 
nos yeux diſtinguent T Animation, qu'a 
ceux dont Animation occulte echape a la 
foibleſſe de nos ſens : Il dit Que Nour” 
« ſe mit dans la ſubſtance du Jour; c 'eſt- 

a-dire, 
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a-dire, que Ia NATURE ſe v#tif pour boys 
de cette Dx MONSTRATION=VITALE, 
qui fait, par toute la Terre, notre conti- 
nuelle admiration: Il repréſente les trois 
Fils de Nonx“ entrans avec lui dans. ſon 
Arche, afin de raſſembler, dans le Principe 
de la NATURE, Jes 4 ELEMENS. DRS 
ERES, que la Terre enfante, et noutrit: 
Enfin, pour nous faire Ginger, dans nõ- 
tre Elementation générale, le ſpirituel d'a- 
vec le corpurel, il donne d chaque ELF - 
MENT une FEMME. 


Ne falloit-il pas auff qu'une Infinite 
d'EsPRITs, conſetvateuts particuliers de 
chague Eſpece d Etres, et diſtinctifs de leurs 
Genre maſculin, ou feminin, fut introduite 
dans le Bdti 'ment-Archal. de la NATURE? 
Moyſe forme pour cet effet des Accouple- 
mens-ſpirituels de tous AxIMAUx, et, de 
foute Chair AYANT VII, qui-entrent ſuc- 
ceſſivement dans / Arche > Après quoi il 
declare, Que Dieu lui-meme y ren- 
« ferma Nour : ET INCLUSIT EUM- Do- 
Mus DE FOR1s.” Dieu ſeul pouvoit 
effectivement renfermer tant d Eſprits di 
vers, dans un mime Principe. 


Mon 
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Mon Lecteur va comprendre Com- 
<« ment ler EAux-CELESTES, qui for- 
„ moient FInondation de nd6tre Globe, 
« 'durent bientòt Saccroitre et fe renforcer ; 
* comment elles durent en mEme tems 
„ Clever //Arcneg UE Nor“, ou le Prin- 
© cipe de ¶ Eau qui nous elemente, de ma- 
* niere a le voir flarter au deſſus de la ſur- 
| face de la Terre.” La primitive Action 
de VEſprit-atrien ſur le Globe-terreſtre ne 
fut-elle pas d animer toutes ſes parties? 
La TERRE ANIME'E dut auflitdt en- 
fanter des Eſprits, qui $'elevans dans la 
ure ſubſtance de VAir, en renforcerent 
neceſſairement le Corps-Aqueux qui nous 
environe. Ce premier fait eſt ſenſible : Or 
F fi nous obſervons, 1*. que ces Enfans- 
ſpirituels de la Terre, montes et immilſces 
dans I' Air, devienent enſuite les Progeni- 
teurs de tous les corps qu'elle reproduit; 
2*, que tous les Etres vivifies ſur n6tre 
Globe y doivent inceſſament puiſer un Al. 
ment-vital neceſſaire a leur continuitè d'exiſ- 
tence; nous conviendrons, avee Moyſe, 
| que veritablement e PRINCIPE-GEN E/- 
RAL DE LA NATURE fat eleve; et fe trouva 
Hottant au milieu de nos Eaux-diluviales. 


Elles 
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Elles couvrirent, ſans contredit, les plus 
hautes Montagnes, auſſi bien que le reſte de 
la Terre; mais pourquoi monterent- elles a 
16 coudtes au deſſus? Ce ſont les deux 
Chifres de ce Nombre 15, qui nous en in- 
ſtruiront : Leur expreſſion eſt, /EsprRIT 
D'EXISTENCE, et nous appercevons que le 
ſeul Eſprit, qui nous faſſe cxiſter, eſt ce- 
lui de I EAU-ELEMEN T, puiſqu'elle 
doit tout faire naitre, et tout vivifier, ſur 
nötre Globe. Ainſi comme le terme de 
Conde, ci-devant explique, annonce /E- 
tendue du Pou voir, on voit d' abord qu'il 
s'agit de la PuIsSSANCE DE L ESPRIT DR 
LA NATURE ; Puiſſance, qui doit en effet 
refider dans les Eauæ· vi viſſantes de Arx, 
dont Dieu a voulu que nous fuſſions inondes 
reellement, quoique inviſiblement. 


Moyſe ne nous trompe pas, lorſqu'il nous 
certifie, Qu'alors toute Chair mouvante 
% ſur notre Globe, tous Orzſeaux, toutes 
Hates, tous Reptiles, tous Hommes, et 
tous Etres ayant Vie, furent EFFACE's 
ve de fa ſurface :” Car tandis que les Ef- 
prits de tout ce qui devoit exiſter ſur la 
Terre ſe trouvoient renfermcs dans leur 
PRINCIPE-GE'NERAL, par nOtre divin 

Createur z 
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Createur ; leurs diverſes CergiariGcations 
n'exiſtoient encore, que folentiellement, dans 
um ESPRIT-UNIVERSEL, 4 qui Dieu n'avoit 
point juſques-la preſcrit l'ordre-immuable 
de ſon actuel moroement. te 


1 feint après le, % que les Eaux de 
« notre Deluge-Univerſel eurent une Du- 
re de 180 1 = by ſans que la Terre ſe 
te 'rendit aucunement vitble.” Mais par 
le premier coup-d' il, jetts ſur {es trois 
Chifres de ce Nombre, nous decouvrons 
qu ils expriment les GLoBULEs, DE IL Es- 
PRIT | D EXISTENCE, contenus ſans doute 
dans la Subſtance-atriene, puiſqu elle nous 
fait exiſfer. Les | Jours de ces Globules ne 
ſignifient-ils pas leur Demonſtration de Vie? 
Or elle dit fe manifeſter dans le Batiment- 
archal de la NaTuRs, avant que les Etres, 
dont la future Effence y etoit alors incluſe, 
fuſſent produits a notre vite. 


bil eſt conſtant que fa grande Figure de 
la Terre inondee n auroit pas conſerve de 
Vraiſemblance, $11 n'avoit pas auſſi feint 
une Dimimuticn ſucceſſive et imperceptible 
des Eaux, terminee par {' Afſcchement des 
diffèrentes parties de ore Globe. Dieu, 
« dit-il, ſe ſouvint de Noux', et des Etres 
« renfermcs 
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te renfermés avec lui dans ſon Arche, il 
© conduiſit ſor EsPRIT fur la Terre, les 
tt Eaux furent diminudes, les. Fontaines de 
« YAbime, et les Cataractes des Cieux, 


« fermes, les Pluyes tombantes du Ciel ar- 
„ rettes.” 1998 


Fadmire dans ces Expreſſions, que; pen- 
dant qu'elles ſemblent annoncer une C 
ſation de PLuYEs purement fictives, elles 
nous diſpoſent inſenſiblement à ne plus voir 
autour de la Terre, que la Spiritualité im- 
palpable des Eaux DE L'AIR: Nous com- 
prenons tous, que la PLUYE-DU-SEIGNEUR 
fut arr#tte par ſon Ordre divin dans les 
Eoux-atrienes : Elles ſeules operent la con- 
tinuelle Viviſcation de toutes les Creatures 2 
Pourroient-elles donc l'effectuer, ſi ( EspRIT 
DE Dieu ne réſidoit pas dans leur ſubs 
ſtance ? ; 


Secondes Particularites du D; 
LUGE. | | a1 | 


La 2“ Epoque remarquable dans I'Hiſ- 
toire de n6tre Inondation-atriene, Ecrite par [ 
Moyſe, c'eſt ſon Arche de None”, qu'il fait 
repoſer ſur le Mont ARARAT, au Mors 7, 3-7 1 
au JouR 27 bu Mols. 


Aa 8¹ 
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Si nous faiſons attention au fil-hiſtorique 
de la Geneſe, nous obſerverons que, /es 
Eaux ayant ſurmonte nos plus hauts Monts de 
15 Coudees, il devenoit nèceſſaire de figurer 
leur Diminution par des degres, qui pa- 
ruſſent naturels. Ne diroit-on pas ici, qu'il 
y auroit eu un laps de reis mois, depuis /cs 
eVARANTE JouRs de la grande Pluye du 
Deluge; et qu'alors Dieu ayant conduit le 
Vaiſſeau- Archal de None” au deffus d'une 
tres haute Montagne, il sy trouveroit tout- 
a=coup engrave ; comme fi Is 15 Cov - 
pr'es DEA euſſent et reduites à ane 
hauteur de quelques pies, inſuffiſante pour 
ſon afflotement? Mais laiſſons la fiction, 
et penetrons dans le vrai- ſens que nd6tre 
Raiſon, et le Nom de la Montagne, dowent 
nous aider a dècouvrir. 


T appergois que Moyſe y A renferme les 
deux mots Grecs, dgage dra, PLACUIT 
PATRI : C'eft donc le Mont gui a plu d 
celui qui eft Pere. Effectivement on ne de- 
vient Pere, que par ie PRINCIPE DE LA 
Narukr, porte ſur une Montagne tres 
fameuſe dans la Geographie feminine z et 
Jentens dire à tous les voyageurs, qui la co- 

| noiſſent 
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noiflent, que Ca ẽtẽ pour eux le Mont des 


Plaifirs. 


Mon lecteur doit 2 preſent concevoir 
pourquoi cette ſtation de / Arche de None” 
ſur le Mont ARARAT, ne pouvoit avoir lieu 

u' Mols 7, et au Joux 27 pu Mols: 
La Nature ne veut point que ſon Principe- 
r#produfteur approche de la Montagne, qui 
nous rend Peres, avant que celle-ci ne joũiſſe 
de ſon Mots-viviFIanT, ni meme avant le 
Jour de la VE'6ETATION-vITALE du 
meme Mois. Cette Date n'eſt-elle pas auſſi 
parlante que VEpoque, ou notre Hiſtorien 
facre fait commencer I Inondation-atriene 
de notre Globe ? | 


Il fait ſucceder un decroiflement des Eaux- 
diluviales juſqu au Mols 10, Ceſt-à-dire, 
juſqu'a ce que / Efprit-ſeval de la Terre ait 
CONGLOBE” /es ETREs, qu'elle doit proge- 
neter: Et au premier Jour du Mois 10, 
autrement dit, a la premiere v:/{b:/i7 des 
Etres reproduits par cette Seve ; il feint que 
Noux/ reconoit de fon Arche, la Pointe des 
MonTAGNEs: Je vois ſous cette figure les 
Herbes, et les Plantes, qui, en pergant la 
Terre, montrent la PoinNTE DE LEURS 
T1GEs, au deſſus de fa ſurface. 

Aa 2 L'Etevation 


- 


L'Elevation de ces Tiges, dans la Sub- 
ſtance-atriene, <toit neceſſaire, pour que 1a 
NATURE pit manifeſter fes diverſes modi- 
fications: C'eſt pour cela que Moyſe en a 
fait une mention expreſſe, avant de faire 
ouvrir par Noux“ la fenttre de ſon Arche. 
Auſſi nous dit-il, ET cuu TRANSISSENT 
40 DIES: Paroles admirables ! qui lui 
ſervent tout-a-la-fois, et a ſpecifier un Laps 
fiehif de quarante fours, et à nous montrer 
les Etres-vegetaux commencans à poindre. 
C'eſt-ce que mon lecteur comprendra, il 
ſe rappele que les deux Chifres du Nombre 
40 expriment les Glebules portans le Prin- 
cipe de Vie: Car il ſait que Ark ſeul peut 
vetir, et porter, les emanations du Feu-vivi- 
fiant de I'Eternel, Il appercevra done que 
ſous ce laps apparent de 40 jours, il eſt dit, 
en parlant des Plantes qui avoient montre 
leurs tètes, Et apres qu'elles eurent paſſe 
*« les GLOBULES PORTANS Vit ;” c'eſt- A- 
dire, apres que leurs Tiges ſe furent dlevees 
dans la & ubjtance-celyſie. 


| Alors Nont* ouvre la Fenttre de fon 
Arcbe ; il met dehors le Corrrav: Ceſt 
Ouverture de nos Organes, par leſquels la 
Nature doit d abord donner iſſue @ ESPRIT 
ä de 


„ 
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de nos Senſations-terreſtres. Or nous ſavons 
que cet Eſprit demeure dans chaque Etre, 
JusQU" A SICCITE DE SA SUBSTANCE- 
CORPORELLE, ou juſqu'a ſa Reduction en 
Pouffiere ; parceque tel eſt le ſort final de tous 
les Compolſes-mortels : Moyſe, en nous le 
reEpEtant, ſuit toujours ſa Ggure de la Terre 
'#nond#e : ©. Le Corbeau (dit- il) ſortoit de 
« P Arche, et n'y devoit point revenir, juſqu's 
« ce que les Eaux fuſſent s EES.“ 


La Colombe, que None” envoya apres le 
Corbeau, ſymboliſe Evidemment le pur Es- 
PRIT-CELESTE, allant par ordre de la 
"NATURE aider /EsPRIT-TERRESTRE, A 
organiſer les Corps, qu elle a formes. Quand 
PEſprit-aerien a rempli cette premiere 
fonction de ſon Miniſtere, ne doit-1l pas re- 
fourner au Principe de la Nature, et at- 
tendre qu'elle lui commande d' aller vi vier 

irituellement les Etres, dont PEſprit- 
"terreftre effectũe la corporelle Animation? 
Voila pourquoi Moyſe fait RETOURNER SA 
CoLomBe A L'ARCas, et l'y fait AT TEN- 
'DRE 7 JOURS, qui ſont les Lumieres des 
Vivans, ou leurs Facultes intelligentes. 


Elle les leur porte, et revient a / Arche 
fur le ſoir, avec un Ramtrav D'OLIVIER, 
Aa 3 Indice 
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Indice de ſa paix conclite avec I EsrRIr- 
TERRESTRE, C'eſt-à-dire, de ſes : accords 
avec lui pour la Vivification des Corps, qu'tls 
doĩvent anumer conjointement, Mais Job- 
jet capital, qui necefſite ſon retour vers 
Nous ; c'eſt pour obtenir, en faveur des 
Etres-mortels, qu'elle a vivifies, un prey 
d"'EsPRITS-VITAUX, par leſquels ils puiſ- 
ſent perpetuer leurs Eſpeces fur la Terre. 


On doit reconoitre ces nouveaux Eſprits- 
de-Vie, ou ces nouvelles LuMIEREsS-vivi- 
FIANTES, dans les autres 7 JO U R&S, 
que /a CoLoms eſt obligee d aller cher- 
cher, et d' attendre, au Vaiſſeau-archal de 
Nonz/. II eſt certain qu alors / EsrRIT· 
Ax RIEN, qui nous anime, n'a plus rien à 
puiſer dans 4e Principe de la Nature: C'eſt 
pourquoi apres les nouveaux Fours 7, at- 

tendus par /a Corouzr, * Elle part de 

&« P Arche, (nous dit Moyſe,) pour n'y plus 
« revenir. Je vais rendre cette Figure par- 
ticuliere plus frapante. 


L'EsrRIT DE L'AIR étant deſtiné par 
le Createur a vetir ſon Eſence- divine, lorſ- 
qu'elle nous viviſie; il ne peut reſter dans 
les Corps mortels, qu autant que ceux- ci 
ſont vivans: An contraire, EsPRIT- 

FxrRRESTRE 
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TERRESTRE ne peut jamais quitter Ja Terre, 
et Eau, dont les ſubſtances forment le 
PRINCIPE DEs Cores. Ces deux afler- 
tions ne ſont- elles pas également incon- 


8 — 


teſtables? 


Enviſageons à preſent /a CoLomse, qui 
figure ici Eſprit de Air, comme &tant 
la Compagne inſeparable du Pur-Fevu de 
Dieu, Principe-radical de la Vie, qu'il ac- 
corde aux Etres-humains. Ne faut-il pas 
qu'elle $'eloigne de tous les Corps, gut 

rdent leur PRINCIPE DE VIE; des-lors que 
ia Subſtance-atriene-eſt le Corps-ſprrituel de 
celui, qui eſt Ja Vit par Eſſence? Ill arrive 
de-la qu'apres Vafſechement du fluide qui a 
fait vivre ndtre Terre, elle ne doit plus re- 
tourner @ Arche conſtruite par None” ; car 
ce Bdtiment- Archal, (duquel nous verrons 
bientôt ſortir None", avec tous les Eſprits, 
que Dieu y avoit renfermes avant le Deluge,) 
ne peut repreſenter que la Subtance-corpo- 
relle du PRINCIPE DE LA NATURE, 


Retournons de meme a EsSPRIT ESSEN= 
TIEL DE LA TFRRE, qui organiſe les dif- 
ferens Corps de chaque Eſpece dEtres. 
Comme cet Eſprit tire ſon extraction du 
Corps teu breux, et impur, de notre Globe- 

Aa 4 terreſtre, 
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terreſtre, ſon caraFere de MoRTALITE' ne 
fauroit le quitter abſolument: Et pour qu'il 
puiſſe ſe dilater, il lui faut une Chair cor- | 
rempue. Or cet Eſprit pouvoit-il Etre 
mieux caraQeriſe que par la figure d'un 
Oiſcau ncir, vivant de Charognes, tel qu'eſt 
fe CoRBEZ AU. II a dn &Ere inclus dans le 
HBatiment- principal de la NArukx, puiſ- 
que nul Etre-humain ne peut exiſter qu'a- 
vec un Cerps-terrefire, et qu'il faut à toute 
Terre an ESPRIT-TERRESTRE, pour ani 
mer ſes Organes. | ; | 


A Tegard du fort de cet Efprit, depuis 
fa premiere ſortie du Principe de la Na- 
 TVRE, chacun congoit qu'il n'a pũ avoir 
de demeure, que dans la Terre corporifite ; 
d'où il n'y a que fa ſucceſſive ?ranſ/mffion 
ae Corrs en CoRys, qui puiſſe avoir ſouſ- 
trait à ſon extinction abſoliie : Sil pert 
d'une part, il ſe bie d'aurre part, felon 
qu'il ncurt, ou qu'il ait, des Etres con- 
ſKitues par Dieu ſur la Terre. Je convien- 
drai donc, que cette Mort-partielle de PEs- 
PRIT-TFRRFSTRE nen detruit point PEx:/- 
tence, puiſqu'il continiie d'exrfter par Vincel- 
ſante ReEproduftion des Etres qu'il orga- 
—_— | For 


Cependant, 
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Cependant, vi qu'il ſoufre une deſtruc- 


tion perpctuelle dans, et avec, les Corrs 
qui ceſſent dtre. animes, il taut bien que 
les parties de ſon Etre, qui ſont ainſi dẽ- 
truites, retournent à la Maſſe-terreſire dont 
elles furent primordialement tirces par / Es- 
PRIT DE LA NATURE. Or cect arrivant 
toujours par la reduction en poigſiere des 
Corps dont il formoit l' Organiſation, et nul 
Corps ne pouvant Etre pulveriſe, qu'apres 
TENTIER ASSECHEMENT DE LA 'TERRE, 

ui le compoſe; Moyſe a raiſon de nous 
dire, Que e CoRBEAU ſortoit de / Arche, 
* pour n'y plus revenir, juſqu'a ce que la 
« retraite des Eaux repandiies ſur la Terre, 
4 (où il devoit vivre,) Teilt feralement As. 


=. 0 


e SECHEE, => | 


Les dernieres Circonſlances dit 
DRLVox. 
Il me reſte encore deux Epoques· dilu- 


viales 2 eclaircir ; Mais n' ayant pas juſqu' ici 
fait comprendre à mon lecteur la raiſon 


fondamentale de tant d Eroquks, ou ge 


DaTzs:-firves, je commencerai par lui en 


þ +. Nous 
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Nous avons vi que le terme 4 AN NEIL 
ſignifie originairement Cercle, ou Anneau ; 
Natre Hiſtorien-philoſophe sen etant ſervi, 
pour figurer la CIRCULATION DEs Es- 
PRITS, qui animent, et qui vivifient, 1 
NATURE, et nul Cours-c:rcularre ne pou- 
vant 8'accomplir qu'autant que es PARTIES 
EXTREMES du Gercle-a-parcourir ont leur 
conjonction parfaite ; il devenoit par- là ne- 
ceſſaire qu'il fit reſter Noue' dans for 
Arche, pendant an Ax pleinement revolu, 
En effet FANNz't NON rINIE ceſſant de 
reſſembler a un Cercie, tout terme qui n au- 
toit pas fait rejoindre les deux bouts de 
FAn, n'auroit pu des- lors annoncer l'admi- 
rable, et continuelle, Circulation de I Es- 
FPRIT DE LA NATURE, 


Il a donc fallu que Moyſe conduisit hiſ- 
toriquement ſon Recit du Deluge-univerſel 
de la Terre, juſqu'au terme de douze 
Mois; et il a juge que quelques jours de 
plus, en faiſant rentrer notre Globe dans le 
meme Cercle zodiacal, qu'il doit parcourir 
inceſſament, marqueroient mieux le Cours 
libre, et continu, des CIRCULATIONS ordo- 
nees par le Createur, pour la perpetuite du 
Tableau-mouvant de notre Univers. Va- 


t-1] 


ParrT. I. Sect. TX. 363 


t- il rien de ſi ingenieux, que d' avoir ſi faire 
ſervir des Epoques hiſtoriques a demontrer 
VEfſence de {Eſprit de la Nature, et à 
nous en faire diſtinguer les diverſes qualitts 
.radicales, comme ſi elle les nn. a nos 


yeux par progreſſion? 


Tier fut / Ax bot, le premier Mons, et le 
premier Joux, ſelon notre Genele, que les 
Eaux furent diminucees, et retirees de deſſus 
la Terre. Obſervons d'abord I'Expreflion 
de la Date : Elle annonce \Inſtant « où cir- 
culerent les PREMIERS GLOBULES du 
GLOBE-ANIME, que nous habitons, /e 
premiere SEvVE, et ſa premiere DEMON- 
— 4 — L'Inſtant de ce 
Phenomene Etoit bien auſſi le premier Mois, 
et le premier our de tous les Etres-crees z 
pour la vie deſquels il falloit que nos Eaux- 
celeſtes fuſſent autant amincies, et autant 
retirees de diſſus la Terre, que nous les 
voyons aujourd'hui. Moyſe feint, Que 
« Nehe n pour lors le Toit de fon 
« Arc  Ceſt-a-dire, que la NATURE 
mit 4 4 tout ſon Principe: Nous 
ttonetons- nous fi Nox / voit Que la Sur- 
face de la Terre eſt ſeche? Nous le voyons 
ainſi, par [ail de la NATURE 3 mais nous 
concevons que, nonobſtant ſon actuel le 

| Siccité, 


i , 
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Siccite, elle continiie d'ttre IN oV DEI 
PAR LES EAUX-AERIENES, dont elle 
recoit la continuitedeſon Principe-antmateur. 


De. la l' Hiſtorien- ſacrè paſſe rapidement 
2 ſa dernière Epoque: diluviale, qui étant 
e Mois 2, 4 Joux 27 du Mois, nous de- 
clare Animation des VEGETHAUx, et la 
double Lumiere de VIE, et de VE'GET Ar 
'TION, manifeſtee dans les Enfans de la 
Terre. Mon lecteur comprend que cette 
- Merveille, et toutes ceiles repreſentees pat 
des Figures diſtinctes en ce long recit de 
'ndtre Deluge, ont du -5'operer dans un ſeu! 
et meme Inſtant ; mais qu'en les y faiſant 
Pparoitre ſurveniies Vune apres autre, elles 
.repreſentent None”, qui reſte an An, et dix 
: Fours, DANS so ARCHE: Ce qui ſymboliſe 
une Circulation parfaite, et librement conti- 
nuce, de nos Germes, dont /a NATURE 
fait ſon Principe. | | 


Alors Dieu commande 4 Nont” “ De 
*« ſortir de ſon Vaiſſeau-archal, avec fa 
« Femme, ſes trois Fils et leurs Femmes, et 
4 pencralement toute Eſence-animale, qu'il 
% „ avoit renfermee, pour les faire croitre 
s et multipher ſur la Terre.” Comme Es- 


'PRIT DE LA NATURE devoit s'empreſſer 
. | d'obcir 
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d' obẽir à ces Ordres-divins, nous voyons 

quꝰ auſſitòt apres leur ſortie de / Arche, Moyſe 
fait faire par Nong, ſur un Autel que ce 
Patriarche dreſſa loi-mEme, un Holocauſte 

d' Animaux, et d'Otſeaux Furs, dont il de- 

clare que le Seigneur fut ſatisfait. 


LAurrI dreſſ par la Nate," et Hh 
SACRIFICES qu'y doivent faire tous les E- 
tres, pour leur Perpetuite, ne peuvent 
Echaper à la penetration de mon lecteur: 
II ſait d'ailleurs que es Ols Aux de notre, 
Creation ſont les Eſprits emanes du Principe 
terreſtre; et il congoit que les ſculs Es- 
PRITS RA DIES PAR L' ErRE-SU- 
PREME ſont capables de donner aux E- 
tres leur Principe d Animation: En con- 
ſequence il jugera que nous ne pouvons 
nous reproduire fans ſacrißer veritablement 
une par'/te, tant de nos Eſprits efſentielie- 
ment-animaux, que de PEffence-ſpirituelle 


de nitre TERRE; et que /e FEu-D1vIN, par 


lequel nos Sacrifices doivent Etre conſommès, 
les rend des-lors de vrais HoLOCAUSTES. 
Il eſt bon d'obſerver, que le Nombre des. 
Victimes, ſacrifices par Non” dans cette oe- 
caſion, au lieu de diminuer les Eſpeces-ani- 
males, qui Etoient ſorties, de ſon Arche, ne 
dit, au contraire, que les multiplier. 


Les 
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Les Promeſſes de Dieu pour laTuzzs; 
es Conceſſions d Nour, @ 888 Fils, - 
er d L8URs Races, 


Tous les Holocauſtes, que Moyſe nous 
dit avoir EtE ordones par 7Exrntt DE LA 
NaTuURE, devoient  neceflairement &tre 
conformes à la Yolont? du Souverain Crea-- 
teur: Ils ne parent conſequemment que lui 
etre agreables, lorſqu'il en flaira FOdeur ; 
c'eſt I Expreſſion metaphorique de notre 
Hiſtorien-Philoſophe. Il nous apprend 
qu'alors VEternel daigna faire 2 None” des 
| Promeſſes, que ſa Toute-Puiſſance, et ſa 
Preſcience-divine, doivent nous garantir 
eternellement-immuables. 


Le Seigneur lui dit: © Je n'aurai plus 
„ en Execration 1a TrRRF, @ cauſe de 
« /HomMr, quelque mauvais qu'il ſoit 
« d"Efprit, des ſon Enfance; Nous 
concevons que C'Etoit bien Enfance de 
PESPRIT-HUMAIN, et que fon Origine 
terreſire le rend Auteur des PASSIONS; 
ainſi que de la Mok r de toutes les Crea- 
tures ; © Je ne mortifierai plus ToUTE- 
« CHOSE-VIVANTE, comme J'ai” fait.“ 
Nous 
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Nous avons obſerve que tous Etres- eres 
avoient EtE sAxS Vie, pendant tout le tems 
que Noux fut dans ſon Arche : Et, AN 
« QUE LA TERRE SERA TERRE, la Se- 
« mence, et la Moiſſon; le Froid, et le 
% Chand ; I'Hyver, et I'Ete ; la Nuit, et le 
* Jour; n'y ceſſeront point.” | 


Oh! c'eſt ici qu'il faut demander à toutes 
les Troupes afſemblees de nos Theologiens 
d'Italie, ou de la Sorbone ; de Liſbone, ou 


de Madrid; d' Oxford, ou de Cambrige 5 


s'ils penſent que Ja TERRE puiſſe jamais 
ceſſer d etre TRRRE. Par quelle fatalite, fant 

DocTtvuRs (toujours prets à ſe battre, 
comme à nous faire battre, pour des Mots- 
myſterieux, non-compris, et differemment 
interpretés,) $'aviſent-ils . de ſe fEunir tous, 
Gontre un ORACLE-DIVIN, rapporte auffi 
clairement par Moyſe ? Mais j'oublie que les 
uns, comme lesautres,n'ontpu parveniraleur 


Doctorat, que par des Legons/cholaftiques, dont 


une AVEUGLE IGNORANCE eſt le ſoutien. 
Aſſurẽment, ou nous ne devons point 
croire au Livre de la Geneſe, ou nous de- 


vons rejetter bien loin leur Idèe-extrava- 


gante d'une Fin FUTURE DU MoNDE. Sils 


ont va dans leurs Ecoles, ** Que la Loi de 
J- 


| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 
| 
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© Teſus-Chriſt-apporta un changement n64 


* ceflaire a {ancienne-Lor DR Dixo;“ la 
- contreverite ne devoit- elle pas leur ſauter aux 
yeux ? L'Evangile leur enſeignoit que Jeſus 
neſt pas venu ſur la Terre pour changer ia 
Loi, mais pour a faire accomplir ; et leur 
Raiſon, inſtruite par la Nature, leur rep&- 
toit ſans ceſſe, que nul Decret de Eternel 


7 he 2 ſeeprible. de revoeation. 


f © Moyie entre, au chapitre ſuivant, dans 
n plus grand detail ſur les Prerogatives 

4 Eav-ELEMENT, qui concentre /es 
trois autres ELEMENS dans fa Sub- 
ſtance. Dieu, (dit-i]) apres avoir beni 
None", avec ſes Fils, C' eſt-à-dire les 4 
#lemens enſemble, commanda, en termes 
formels, Que tout croifle, et ſe multi- 
« plie, par xux ſur la Terre; que devant 
* EUR tremblent, et ſoient Rap de Ter- 
« reur; tous Animaux-terreſtres, tous Oi- 
<« ſeaux du Ciel, et tout ce qui ſe meut ſur 
* notre Globe; qu'enfin kurs SUBSTANCES 
« (deſtinces pour Vuniverſelle E/mentation) 
{ojent nourrics de TOUT CE QUI A VIE 

« ET MoUveEMeNT ; toutes ces choſes /:ur: 
« Etant abandonnees, comme les Herbes 
„des Champs.“ He quoi ! TExiſtence 


1 de tous les Etres, ne depend-elle 
pas 
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pas des quatre El&mens ? Ils les compoſent; 
ils les font croitre, et ſe multiplier ; ils fi- 
nifſent par les engloutir, comme Etant leurs 


Cependant 'VEternel fouftrait à leur Co- 
meſtion, ou à leur Pouvoir deſtructif, toute 
Chair ayant ſon AME, avec ſon SANG ; au- 
trement dit, toute Creature dont e SANG 
conſerve encore ſon ANIMATION=DIVINE, - 
Ceci eſt relatif au grand Oeuvre de la Na- 
TURE, dont SAGeNT-PRINCIPAL pour- 
roit lui paroitre mort, après qu'elle Va fait 
travailler à nòtre perpetuite ; ſi / Aux, qu? 
circule toujours dans ſon SANG, ne temoi- 
pnoit pas que Dieu ne veut pas eneore le 
priver de ſa VIE. | 


«© Mais certes (ajoute le Seigneur) Je 
te vangerat VOTRE SANG DE Vos AuES ; 
oc 3 vangerai de la Main de toutes les 
« Betes : Et de la Main de Homme; 
« comme auſſi pour chaque-Etre de la 
© Main de ſes FRERESs, jaurat PAME DE 
e L'HoMME. Celui qui aura repandu LE 
c SANG DE L HoMME, DANS L'HoMME; 
* ſon Sang ſera repandu ; car Dieu a fait 
©« YHomme pour Etre fon Image. Sons 
venons- nous que ces Paroles $'addreffent 
| B b toujours 
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toujours aux linens, raſſembles dans] Eau 
prolifique ; eur SANG Dr LEURS AMEs 
eſt le Sang d Elementation, qui, pour ope- 
rer la Tranſmifſion-vitale, doit Evidemment 
comporter avec ſoi ,AME-DEs-ELz- 
MENs d'une nouvelle Creature. 


Or le Sanc-AniMATEUR, qu' aura verſe 
un Pere, à leffet de ſe donner un Fils, doit 
certainement tre  vange par 1'Effuſion du 
Sang de la Mere; Dieu redemandant tou- 
jours à celle-ci / Amz Br L Ho, qu'elle 
| $'etoit fait donner avec for Sax. Nous 
ne ſaurions diſconvenir que /a Femme ne 
ſoit vraiment de nõtre meme eſpece; et nous 
comprenons des-lors comment 4 SANG 
DE L'HoMME peut Etre r&pandu DANS 
L'HoMME : Ayolions encore que celui qui 
repand ainſi e Sax DE L'HoMMr, aura 
lui-mEme ſor Sang repandu: I eft le Sacti- 
ficateur, mais il eſt auſſi la Victime. 


Si la concluſion de Moyſe nous paroit 
d' abord fans liaifon, reflechiflons a la ma- 
niere dont l'Homme peut devenir / I- 
MAGE DE Div ſur la Terre: N'eſt-ce pas 
en ſe rendant e CREATEUR, ef, I AxI- 
MATEUR, de quelque Etre- nouveau; Il faut 
qu'il repande fon Sang DANs L'HoMME- | 

{As LS /emelle, 
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 femelle, pour meriter cette Gloire, et il 
faut une Vangrante de cr Sung. Voila 
Ordre-unieerſel des Generations, duquel 
chacun avoitera que Dieu devoit inſtruire 
exactement /ESPRIT DE LA NATURE. 


Je ne m'&tendrai point fur / Alliante que 
TEternel daigna contracter dans ce tems-là, 
avec Nour”, ſer” Fils, et leurs Racks g 
meme avec — ANIMAL-VIVANT, (Oi- 
ſeuu, Quadrupede, et autre Bete de la 
Terre, fortie de / Arche) pourvũ qu il fut 
dans leur cumpagnie: Car comme il eſt 
evident que Dieusſeul eſt le PRINCIPE DE 
Vir, de tout ce qui vit; il s' enſuit 
toute Sublance-animale lui doit Etre alle 
pendant que //es Elemens continiient de co- 
— avec elle. | 


Ayant aequis cette connoiflance-radicale 
du Prineipe de notre Alliance avec Dieu, 
nous ſentirons que PARcHE D' ALLIANCE, 
fi vantee dans I'Hiſtoire des Rois d'Ifrae}, 
en fut la figure ; d'ou, , repreſentint 10 
Principe de 7 ie, elle merita conſtament de- 
tre a jamais reveree de tous les Vivans: Et 
ii devient indubitable que quiconque y 
toucboit, devoit Eire puni de Mort, 
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« Mon Alliance avec vous {dit encore 
c une fois le Createur a Nour”, et a ſes 
« Fils) ſera ẽternelle. Et nous ſuppoſe- 
- rions, contre ſa Divine-Promeſſe, qu'un 
jour il arrivera une Deſtru#ion de toutes 1's 
Races avec leſquelles il voulut alors 5 al- 
lier? Non; leur ETERNITE=-FUTURE 
n'eſt conteſtable que par des Eſprits-Ega- 
res. En effet ſa Divine- Alliance en doit 
etre pour nous, comme pour les Juifs, un 
Gage d'autant plus certain, qu'elle ne nous 
a EtE tranſmiſe de generation en generation 
par nos Peres, que pour la tranſmettre de 
meme a nos Deſcendans. 5 


Si quelqu'un eſt embarraſſẽ pourquoi 
Dieu poſa le Signe de fon Alliance avec les 
Etres qui vivroient en Terre, dans des 
Nuz'es, ſexs la forme d'un ARC: Ceſt 
qu'il ne voudra pas reflechir que PARrc- 
EN-C1EL eſt le Signe naturel des Pluyes, 
et que les Pluyes-celeſtes ſont le Principe 
des differentes productions de la Terre. 


L'Yorefſe de Nous. 


Nous avons parlé, ſous VAsticle d'O- 
e AN, 4 Dieu- principal de VEgypte, 
ach ** 3 (qui 
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(qui repreſenta, auſſi bien que nòtre Pa- 
triarche Non, VEau-creatrice de tous les 
Etres,) d'un autre Dien, nommé BAc- 
CHUS, lequel avoit. ſervi a ſymboliſer / EV 
fer veſcencr- pirituelle, et les doux- Ravi ſſe- 
mens, que nous donne cette forte 4 AN- 
BROSIE, pendant la Diſtillation de ſes Glo—-— 
bules-viviftans': Nous avons dit auſſi que la 
ſainte Hiſtoire de Moyſe ne fut faite que 
pour ancantir tous les faux-Dieux du Pa- 
oaniſme : Or j apper ois qu'il briſe, et fait 
eclipfer entierement, le Simulacre de Bac- 
cHUs, repute Dieu du Vin; par fa Figure 
de None” plantant la Vigne, et Senyvrant 
tout-a- coup du Jus, qu'elle doit, pour cet 
Het, avoir produit l'inſtant d'apres ſa Plan- 
tation. 


Lee fait mérite un peu d' tre approfondi : 
Neſt⸗-il exactement vrai, que le Vin- 
gacgariff fort du Sep de (4 Vigne, preſ- 
gu auſfitot qu on I'a plante ; qu'il n'y a nul 
autre Vin dans le Monde, qui ſe faſſe de 
meme; qu'enfin c'eſt le ſeul Vin, dont 
la NaTukE puiſſe boire? Des qu'elle en 
a bt, ſon Eſprit reſſent une ſubite Toreſſe, 
qui ne peut, ce me ſemble, ètre meconiie 


dans ce Tableau-Moſaique. 
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y voit celui des Fits ps Non“, qui 
| . e en joũer par- 
faitement le Car c'etoit lui indubi- 
tablement, qui, par ſon ardeur exceſſive 4 
peupler n6tre Globe, avoit Epuiſe toutes les 
pm de ſon Pere ; et le Scelerat, a Vin 
ſpection de 1'Etat miſcrable ou il avoit re- 
duit ſes Inſtrumens-genitaux, (auparavant 
comparables a la Tour de BABEL,) ne fit 
u'accompagner d'un Ris-moqueur I'Often, 
= qu'il en fit & ſes Freres. Il meritoit 
bien 'd'&re maudit, lui, et ſa Race, pur 
I EsrRIT DE La NATURE, ainſi que la 
| 1. eſt racontce dans le Livre de la Ge- 
_ nel 


Je crois m'ttre aſſes FPS ſur None”, 
far ſes TRo1s-FILs, et fur tout ce qui leur 
arriva, pendant, et après, ndtre merveilleux 

DELUGE; Aſſuréèment aucun de nos Sa- 
vans modernes n'oſera plus en conteſter, nj 
[ e, ni les diverſes circonſtances, a 
d' auſſi fortes Preuves de leur exacte Voie 


Je paſle donc a J anguſte Famille d Ana- 
ARI. | 


SECTION 


SECTION X. 


ABRAHAM, IsAyac, et Jacos. | 


Je we propoſe de renfermer dans cette 
Section ce qui peut achever d'cclairer mon 
lecteur far les REvEgLATIioNs de Moyſe, 

ou ſur les Myſteres Egyptiens, qu'il a re. 
wth dans ſon Livre ge la Genete. Ceſt 
pourquoi ayant ci-devant develppe ſes Fi- 
gures hiſtoriques, et chronologiques, de la 
Peoſterite d Apa; je ne m' amuſerai point 
2 expliquer les Noms qu'il donne à tous les 
Enfans de Suu, de CnaAM, et & JAPHET, 
ainſi qu aux Nations diverles, dont chacun 
de ces trois Fils de Nons' ſemble avoir &t6 
particulicrement la Tige : D'autant que tous 
ceux, qui ſauront le Grec, et qui voudront 
ſuiere les Regles de la Cabale-ſyllabiqne, 
pourront tres aiſement approfondir eux- 
meme chaque Nom, &'ils ſont curieux d'en 
p<netrer les diyers Enigmes. 


— 
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On doit diſtinguer, au premier coupe 
d'ceil, que tant de Peuples, iſſus de trois 
Tetes, en ſi peu de tems, ne peuvent Etre 
que fiifs ; et N la Peinture que nõòtte 
Hiſtorien- philoſophe nous a faite, d'un De- 
luge-univerſel de la Terre, il ne pouvoit 
nous expoſer, avec une ſorte de vraiſem- 
blance, ſa nouvelle, et générale, Popula- 
tion, ſans une Fiction pareille: Mais ce 
qui la rend digne de ſon Auteur, C'eſt le 
fond de Verite qu elle contient: Il nous de- 
viendra ſenſible, à preſent que nous con- 
noiſſons les TRoIs FiLs DE None”, pour e 
Fev, la TERRE, et Alx, concentres dans 
notte Eau-prohifique, | | 


Les Enfans primitifs de chacun d'eux 
conſiſterent Evidemment dans une infinite 
de PETITS-ETRES tres-vifs, les uns ignes, 
les ſeconds terreſires, les troifiemes abriens; 
leſquels, quoiqu'ils fuſſent tous, ſans ex- 
ception, des ESPRITS-SEMINAUX, du- 
rent neanmoins former trois Eſpeces-popula- 
tives, tout-a-fait differentes, et ſubdivilibles 
entr'elles, ſelon la diverſitè de nos Conſtitu- 
tions- Elèmentaires, en beaucoup de Peuples 
naturellement divers, 


* 
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Ils ſe rèunirent, nous dit Moyſe, et em- 
ployerent avec beaucoup d'ardeur leurs ta- 
lens particuliers, pour Elever auſſi haut qu'ils 

urent, dans la Subſtance de nos Cieux, 
notre fameuſe T6vR-pe-BAB-EL; dont 
je ſuis ſir qu'une veridique'repreſentation 
$offre actuellement d'elle-m&me+ a I'cil 
Eclaire de mon lecteur. Faut-il que ſon 
Exiſtence ( parceque certains Commentateurs 
de 1a Bible en ont ridiculement explique la 
Merveille) ſoit nice temerairement- par de 
pretendus|Chretiens, qui croyent tout ſavoir, 
et qui affichent aujourdhui, par toute l Eu- 
rope, leur lache, et 16NORANTE, Incredulite? 


Pour bien comprendre le Nom myſtique 
de cette Tour, il faut ſavoir que A Bab, 
Ebiriciuu, et U Baba, PATER, peuvent 
Egalement y paroitre conjoints avec le mot 
M El, Manus: De-la i] arrive que BAB- 
EL (qui fignifie tont à la fais Main du 
Pere, et Main de / Ediſice) s annonce pour 
une MAIN, qui doit conſtruire tout ED1- 
FICE-PATERNEL. 'Obſervons que ce fut 
Eternel qui la nomma ainſi, quand il lui 
plut d'y deſcendre, pour en confondre, et 
diſperſer, les trop-fiers Ouvriers: Il faut 
gonc que cette Tour doive agir, commg 

| feroit 
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feroit Ila Main d'un Artiſte, lorſq'un Pere 
conſtitüe, avec la mime Terre-cuite, et le 
meme R/iwye, dont elle fut autrefois bätie, 
lea Voodawens de Jo PATERNITS. | 


I'6gard des diffirentes Langues, dans 
Agel Dieu fit parler tous ces EsPRITS- 
$54 1NAVYX u moment de leur. plus 
grand 1 pn BABET z il 
en Fire cn. que refle- 
chic B Ruakitts, et Eſpeces, differentes. 
oy a — — alots mow! eux; leur 

biäquente Hiſperſun i enfin la fromte + 
du manſtrueux- Eadiſicg. 
qu ia avoient eu Vaudace d'sleyer dans bs 
pure Subftance de I Air; doivent nous 


witre des faits, d'une — et ot J'qne 
Fus 1/9 4 OF r es. | 


 Difiatii d ABRAHAM, de Sana, 
2 de leurs Preres. 


| dn avons vil comment Jes trois Elia 
2 Fzu, TrxRr, et Alk, avoient py 
— Fils de FELEMENT-EAvu, 

on repreſente : Moyſe s eſt pre- 
— de cette circonſtance, pour former, 


depuis Nog juſqu au grand Patriarchg 
ABRAHAM, 
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ATAAKAM: Bag apparencs. de Filiation 


par SEM : Elle figure 4 nos, yeux dix De- 
gres, et feroit croire à ceux qui nen cou 


ngiſſent pas les Perſonages, qu Akx A- 
HAM auroit 4a Terre pour Principe. 
« comme elle eſt celui de Nour,” Mais 
mon lecteur ohſervera, que. SEM, dest il 
deſcend, fut une Repreſentation. de Y ELS 
MENT-F8v,. ou du Principe: divin, devant 
ſeul ee cement lors op 11 
: "ou Banem. 


Quelle difference di aycir ET ATAx- 
GREE peut Animateur - immdiat. 
comme ce pur r ou ff „ 
Dieu, que par la Megiation de 84 CRN A. 
TURE, comme eſt Eſprit des ch . 
nattre ? Faiſons le ſentir plus parfaitement 


par la — q ABRAHAM que No- 


ux. 


L'Efſcnce de Nou“ neſt-elle pag ung 
Fa eſprites, dans laquelle Dieu a conglobse 
les Subſtances des trois autres Eltmens? 
En conſęquence, vi} que {a Subſtance da 
[Eau eſt iſſũe 75 ia TERRr, la Puiſſance 
de cet Eſprit des Chofes-a-naitre doit Etre 
neceſſairement limitte au Gquvernement 
dcs . lam aner i d'ou * 
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_ doit etre gouverné par un autre . 
d'une en err Plus Oe. ” be - 
O09 19 1137 * 1 ER 
Cell. us An Ad le ren! digne dete 
2 toujours le Rui des guatre Eltmens't Ceſt 
le veritable Eſprit, que tous les Philoſophes | 
ont appelé / ESTATT br 1 Univtrs: Ceſt 
lui qu Hermès avoit 45 cifie ſous le nom 
J'Ovtr18-AMMON, ex primant e ſeul Moiſ- 
ſoneur des Champs' celeftes : Ceſt e JoriTER 
des Pheniciens, qui eut auſſi, ſuivant leur 
Fable, Empire abſolu des Cieux : Car les 
yeux clairvoyans de tous ces Philoſophes 
appercevoient que la Viuiſcatiom des Etres | 
eſt operce, et mainteniie, univerſeHement 
par le ee pen de la rr 
aeriene. | 
28 | c | 
, Je conviens que hes: Phlaicdotie- crurent 
devoir donner pour Adjoints, ou pour Mi- 
niſtres, a leur Dieu Jurir kx, pluſieurs 
autres Deites celefles : Mais ce ne fut que 
pour nous faire diſtinguer les Efets divers 
de la meme Subſtance-atriene, ſelon qu'elle 
eſt diverſement employèe par cet Eſ- 
prit- univerſel, ou pour mettre ſa pure E, 
ſence dans un jour plus lumineux: Comme 
par exemple, en lui affociant, a titre de 
Femme, la Decſſe Ju-xo, (dont le Nom 
exprime 
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exprime la PENSEE DE DIE v,) ils nous 
annongoient que Dieu eſt / Aux de / "Eſprit 
de ['Untvers, ſans i intervention 4; aucun autre 
. 3 = il 
_  Pautre part, en faiſant in de ce 
Couple divin /es deux Dieux, MARs, er 
 MxxrcuRE, pour Etre-les Animateurs po 
nos deux Principes-corporels, Terre, 
Eau; ils nous aidoient a diſcerner que 90. 
tre Animation- perſonelle a une Cauſe me- 
diate, Emance de la Subſtance de / EseRIT- 
 UNIVERSEL. | 
L'Efprit de la Plye qui fait naltre 
toutes les Productions de la Terre, ayant 


et exprime dans le Nom de la Dee vx 
NUS, pouvoit-on ne la pas faire auſſi une 


Fille de JoezTER? Si on la ſuppoſa nee, 
et conformee de I Ecume de la Mer; ce fut 
pour ſymbolizer Ja Fermentation dans I Air 
.des Vapeurs-terreſtres, qu elle doit. em- 
ae de ſa Vertu- genèrative. 


\ Le Dixv pu Fgu, qui luĩ fut donné 
pour Mari, n'<toit-il pas e ſeu! Pere qui 
put engendrer. /AMovR, Auteur-naturel 
de toutes les Reproductions ? Ce petit- 
Dieu fut repute avoir ravi au Sor Eli, ſes 

|  Fleches- 
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Flicbes-divines, et aux autres Deitts, Gif. 
tinctives des effets de la Subſtance-celeſte, 
leur Principe- radical d' Animation; comme 
4 Jo?1TER, ſes Foud it; 2 Mans, foh 
Caſque ; 2 Mngcuxz, ſes Ailes; d Diane, 
ſon ene On ajouta „Que tous les 
« Dieu du Ciel, de la Terre, et de 
Onde, Etoient ſoamiis 4 ſon Empire. 
Enfin Ton 'n'6ublia rien, pour nous faire 
reconoitre dats lui, Ia pure Emanation de 

/ ETRE-SUPREME, 


Nepronr, ef PLuTox, donnes pottr 
Freres au Dieu JupirR, declaroient d'a- 
bord, q une Effehce pareille à la fienne'de- 
voit regir les Eſprits de la TERRE, et de 
Eau, dans leur particuliere Animation ': 
C'ttoit en quelque fagon PESPRIT-UNI- 
 'VERSEL drviſe en trois; et fi 'Fon veut y_ 
Joindre la Deeſe _, qui Etoit . borvk, 
et ſa F EMME, po atrieme Partie, on 
appercevra que . erſonages formoient 
une Diſtinction nentuire dans le mème, 
et ſeul, Eſprit de / Univers: Car il eſt lui- 
meme ſon ELSMENT-AIR; i poſſede, 
dans PENSEE DE LIN RE, (ſa 
Femme confanguine,) e Pur-Fev de for 
Elementetion : Et cependant fon Etre, diſ- 


tribue aux Eaux ſous It Nom de N- 
Tuxx, 


1 . rer. * 1 


2 un ELEMENT: Kab. 


Cette Diſtinction des Eltniens Tres try, 
d'un Eſprit reconu pry, le wy 8 LE 
MENS, a frape Ie docte Mo lui a 
paru dig digne d tre conferyce — ſon Tiſſu- 
geneſial. Au lieu de Ia PEN SE'E-DE-L'E- 
TERNEL, ai Etoit 1 Sæur, et la Femme, 
da Dieu JuPiTER ; c'eſt la Fokce-bv- 
VivanrT, dont il fait également 1a Sæur, 
et la Femme, du Patriarche ABRAHAM ; 
gue le Nom SA-RA exprime Ci Pile, 
VENTS RoBus : Voila dei fon Feu- 
Alaire bien caractèriſc. 


| 


Au lieu de Nxrruxr, Dieu des Fae; 
c'eſt la IT 'G1ON-FLUIDE, dont il forme 
un premier Frere a notre ABRAHAM: Cet 
le Roi-Dts-PrE' PARATIONS, par Te. 
quel i il reinplace l'autre Frere de JUPITER, 
qui etoit appele Pl ros, et ui regiſſolt 
Yinterietir de nôtre Globe, Ea Cabal 
des deux Noms, Na-ciok, et AR-AN, 
n'eſt pas difficile à trouver: Le premier 
Couvre Nai Lage, FLUENS REGIO; et le 
tecond renferme A Arat, PARATOR 
Rzx. 
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Rex. Ces deux Freres d'ABRAHAM, qui fi- 
gurent les deux Elemens, TerRE, ef Eau, 
de ſa pure Subſtance, ont donc un rapport 
tres-ſenfible avec les deux Freres de ſupi TER: 
Et dans TüA-RE“, Hur Pere, ne reconoit-on 
pas encore la Mere fabuleuſe de JueriTER, 
de NEPTUNE, et de PLUTON ? Ce Nom 
dit, Od Pia, VIDE Rur Axl. | 


Ceſt afin de nous mieux certifier leur 
divine-Extraction, que Moyſe leur aſſigne 
pour Patrie, la Ville Un de Chaldee ; car 
outre que le mot UR (dont je vois que les La- 
tins ont tire leur verbe  uRo) eſt Vanciene 
expreſſion Chaldaique, pour dire Feu; 
mon lecteur ſaura que les deux Lettres 
UR expriment Feu-fluide, dans leur Sig- 
nification hieroglyphique: Or quelle eſt 
la Ville du FEU-FLUiDE, ou du PuR-Fev,. 
fi non le Globe de ce divin Sor EIL, du- 
quel ſſue inceſſament tout Fu- vital, et 
par lui, toute Lumiere ? Cette Patrie de 
ESPRIT-UNIVERSEL le declare donc un 
Principe purement divin : Au ſurplus elle 
ne fait que repeter qu'ABRAHAM, et ſes 
- Freres, ſortent de ELEMENT-F Ru, ainſi 
que leur Deſcendance de SEM, en faiſoit 
435 une Preuve demonſtrative. 


On 
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On verraci-apres que a Tigede Nachox 
a été tres utile a notre Hiſtorien ſacre, pour 
faire procreer des Filles, qui fuſſent dignes de 
s'allier avec les deux Patriarches Fils, et Petit- 
fils, d'ABRAHAM : Mais avant cela il faut 
parler de Lor, qui fut Fils "Aran, ſon 
autre Frere : C'eſt un Perſonage dont les 
faits hiſtoriques paroiſſent trop extraordi- 
naites, pour ne pas meriter nòtre premiere 
attention. 


Lor, /a FRuux, et /cs FILLES, 


Je previens mon lecteur que Lok eſt Ja 
Deefſe Venus, traveſtie en homme par 
Moyſe. N en fait un Etre maſculin, par- 
cequ'originaicement VE N Us Etoit une Fi- 
gure de /ESPRIT-GENERATIF ; et at- 
tendu que la Fable avoit fait naitre cette 
Deéeſſe fur les Eaux de la Mer, il badine, 
en la nommant /a bzen-lavee : C'eſt Vexpreſ- 
Hon qui frape le plus dans le Nom-Grec Abr; 
car dr, participe Dot ique du verbe xv, 
LAvo, correſpond exactement au terme 
Latin LAU ra. Au ſurplus, /Es?R1T- 
GENERATIF ne pouvant avoir qu'une 
Eſſence puremest aëtiene, nous concevong 


Ce qu'il 
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Rex. Ces deux Freres d'ABRAHAM, qui fi- 
gurent les deux Elemens, TERRE, of Eau, 
de ſa pure Subſtance, ont donc un rapport 
tres-ſenfible avec les deux Freres deJUP1TER: 
Et dans Tra-RE', ur Pere, ne reconoit-on 
pas encore la Mere fabuleuſe de JuepiTER, 
de NEPTUNE,-et de PLUToNn ? Ce Nom 
dit, O Peay, VIDE RuEAM. 


Ci'eſt afin de nous mieux certifier leur 
divine-Extraction, que Moyſe leur aſſigne 
pour Patrie, la Ville 4 UR de Chaldee ; car 

outre que /e mot UR (dont je vois que les La- 
tins ont tire leur verbe uRo) eſt Vanciene 
expreſſion Chaldaique, pour dire Feu; 
mon lecteur ſaura que les deux Lettres 
UR expriment Feu-fuide, dans leur Sig- 
nification hiẽroglyphique: Or quelle eſt 
la Ville du FEU-FLUiDE, ou du Pux-Fgu, 
fi non le Globe de ce divin Sor EIL, du- 
quel fie inceſſament tout Feu-vital, et 
par lui, toute Lumiere ? Cette Patrie de 
ESPRIT-UNIVERSEL le declare donc un 
Principe purement divin : Au ſurplus elle 
ne fait que repeter qu'ABRAHAM, et ſes 
- Freres, ſortent de /EL.tMENT-FEv, ainſi 
que leur Deſcendance de SEM, en faiſoit 
435 une Preuve demonſtrative. 


On 
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On verraci-apres que a Tige de Nachox 
a Et6 tres utile a n6tre Hiſtorien ſacre, pour 
faire procreer des Filles, qui fuſſent dignes de 
s'allier avec les deux Patriarches Fils, et Petit- 
fils, d'ABRAHAM : Mais avant cela il faut 
parſer de Lor, qui fut Fils d AR AN, fon 
autre Frere: Ceſt un Perſonage dont les 
faits hiſtoriques paroiſſent trop extraordi- 
naites, pour ne pas meriter notre premiere 
attention. 


Lor, /a FEUuẽnx, et ſes FILLES, 


Je previens mon lecteur que 1 eſt Ja 
Deefſe VEN us, traveſtie en homme par 
Moyſe. Il en fait un Etre maſculin, par- 
cequ originairement VE us Etolt une Fi- 
gure de /ESPRIT-GENERATIF ; et at- 
tendu que la Fable avoit fait naitre cette 
Deéeſſe fur les Eaux de la Mer, il badine, 
en la nommant /a ben-lavee : C'eſt lexpreſ- 
hon qui frape le plus dans le Nom- Grec aur; 
car Adr, participe Dot ique du verbe xe, 
LAvo, corteſpond exactement au terme 
Latin LAUTA: Au ſurplus, IEsDVBRIT· 
GENERATIF ne pouvant avoir qu'une 
Eſſence puremest atriene, nous concevons 


C c qu'il 


336 La VERITE. 


qu'il fut mondifie par Dieu des ſa Creation ; 
d'ou Videe, que donne ce nom interprets par 
LAUTUS, lui convient adinirablement. 


Mais j apperęoiĩs que le meme Nom ren- 
ferme cabaliſtiquement une fignification 
plus ſavante. Le A, premiere lettre de 
Awr, étant le caractere-chymique du 
Soufre, il doit ici Etre confidere a titre 
de Hreroglyphe, comme indiquant le So u- 
FRE des Phileſophes, Principe-corporel de 
toute Generation : Et ce Soufre eſt leur 
vraie PIERRE, qui ſe trouve également in- 
diquèe par la lettre A, comme initiale de 
Aazs, Laeis, Quant aux deux lettres 
poſterieures r, elles ne peuvent annoncer 
que le mot Grec dra, Aurts : Par ob 
A-wr exprime viſiblement les OREIELES 
DE LA PIERRE. Je demande f la Pierre- 
ſulpbureuſe, dont nous fumes tous conſtruits, 
auroit eu quelque Organe-intellectuel, ſans 
PESPRIT QUI ENGENDRE, 


On jugera, par ce premier <claircifſe- 
ment ſur le Perſonage de Lor, qu'il fut un 
pur-Eſprit; et des-lors on perdra l'affreuſe 
idee, abuſivement conciie, dun PERE com- 
mettant Inceſle avec SES DEUX FILLES. 


Pour 


Patt: I. SECT. X. 387 


Pour Eclairer davantage mon lecteur, je 
lui apprendrai que la Femme, et les Filles, 
de ce Neveu d'ABRAHAM ne forment avcc 
lui, qu'une diſtinction des quatre Sub- 
ſtances- ſpirituelles, qui cb lementent ſon E- 
tre. Lor lui-meme en eſt AIR: Sg 
FREMME en eſt Ja TERRE, c'eſt-à-dire, la 
partie la plus perceptible à nos ſens; elle eſt 
proprement /e Se/ de V'Eſprit-generatif, et, 
en conſequence, Moyſe a imagine fa Meta- 
morphoſe en une STATUE DE SEL: Nous 
appercevons deformais que /e Fev, et / Eau, 
de ſon Elementation ſont figures par ſes deux 
FiLLES; et que e Fev doit Etre repreſents 
par / Ainee, d autant que  A1R devient tou- 
jours le Pere du Feu, avant de s immiſcer 
avec les Subſtances-mortelles. Mo- AB, que 
Moyſe fait naitre delle, nous dit, Mw Ac, 
Curio PATER FIE RI, je defire ardemment 
d'ttre Pere: C'eſt bien-la le petit Dieu Cu- 
PIDON, Fils de VENUS; et ſa Mere étant 
le Fxu du Repreſentant de cette Deeſle, elle 
nous inſtruit que I Amour doit ſa naĩſſance au 
Feu de ndtre Efprit-generatif ? AM-Mon, 
enfants par la Fille cadette, ſe declare "Apyv 
Mav, FALCEM CUPIENS. Celui qui defire 
d'etre moijſone, eſt ſans doute le Grain mur, 
ou le Germe parvenu a ſ#maturite, qui tous 
| C08 deux 
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deux ont eu conſtament I Eau-generative * 
pour Mere. 


Si mon lecteur faifit bien le detail de 
cette Fhyſique profonde, il concevra cgale- 
ment qu'il n'y avoit que /a Fille ainee de 
Lor, qui put fournir un Vin afſez puiſſant 

pour exciter ſon Tureſſe: Il ſentira que la 
Conjoũiſſance de Lor avec ſes deux Filles 
devoit s enſuivre naturellement; et qu'elle 
exprime une partie très eſſentielle au ſuc- 
cez de toute Generation. Il obſervera de 
plus, que les deux Enfans, mis au Monde 
par les deux Filles de Lor, ne ſont pas de 
nature a faire ſoupconer, qu aucun Ace 
crimincl ait contribuè a leur Naiſſance. 
II reconoitra donc d une part, que la Ve- 
rité la plus exacte brille dans ce Recit-Mo- 
ſaique; et d' autre part il ſera pleinement 
eonvaincu que PInjure atroce faite à Lor, 
et d fes FIL LES, par tant de nos Docteurs 
modernes, n'a d' autre ſource que leur de- 
faut de penetration dans les Myſteres de 
Fanciene Loi. 


C'eft avec la mEme Injuſtice, qu ils vou- 
droient nous faire attribuer aux habitans de 
la ville de Sodome, un crime qui revolte la 
Nature, et I'Imagiaation : S'ils aveient 
; connu 
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connu Lor pour Eſprit generatif; en 
Etudiant un peu So-poMA, (Nom de la 
Ville deſtince a fa refidence ordinaire,) ils 
y. euſſent facilement decouvert Los d, 
VivenTis Dox ux, i Don fait au Vivant. 
Or /EsPRIT DE Vis neſt-il pas pour tous 
les Etres-vivifies, le Don principal de leur 
Createur ; et n'eſt-ce pas dans /'EsprIT 
DE VI, dont Dieu leur a fait Don, que doit 
refider leur Eſprit de Generation ? De-la 
il devient indubitable que nous ſommes 
tous de vrais SODOMITES, et que ]'on doit 
s'eſtimer heureuxd'en porter latres-noble Qua- 
lite, puiſque ſans elle on n'auroit pas la jouiſ- 
ſance de la VIE DE Ditv, Par quel ex- 
cez d extravagance a- t- on pu proſtituew un 
Nom fi reſpectable a une auſſi indecente, et 
auſſi abuſive, interprètation? 


A Teégard de / Ticendie de SopoME, par 
le Feu du Ciel; C eſt une Figure naturelle dz 
FEU-DLVIN, dont / ESPRIT, qui nous vi viſie, 
doit Etre embraſe, lorſqu'il eſt queſtion de 
tranſmettre a un Etre nouveau /a mme Vie, 
dont nous jouiſſons. Lor, en qualité de 
notre Eſprit-generatif, nen doit-il pas 
etre averti par d's AnGrs, ou par des 
Nonces-Divins ? Mon lecteur oblervera 


que Moylſe en fait paroitre deux dans cette 
Cc 3 occurrence; 
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occurrence ; parceque le chitre 2 eſt le ca- 
ractere de la Vegetation, et que ce ſont /es 
ESPRITS-VEGETATIFPS, envoyes par 
tre ESPRIT ps Vis, qui ſeuls peuvent 
dẽterminer ce Lor a ſortir de Sodome : Alors 
fa Femme changee en Sel accomplit ſon 
'euvre. Il me ſemble que ce Recit-philo- 
ſophique n'auroit pas dd Etre impenetrable 
depuis tant de fiecles, 


La Conception, et la Mai Hence, 
dq AHA c. 


Quiconque lira avec attention le Tiflu- 
genehal, y obſervera ſans peine, que /'1n- 
flant de Iz Grossts8E DE SARA eſt celui 
où Dieu ordonne les changemens du Nom 
primitif d ABRAHAM, et du ſien: Voici en 
quoi ils conbſtznt, 


Le premier Nom donne par Moyſe 4 
*ESPRIT-UNIVERSEL etoit h AB-RAM, 
AQUA CELSA : Son Etre primitif ne dit 
conſiſter qu'en une Eau rargſice. Le ſe- 
cond Nom qui lui appartient quand Dieu 
rend fa Femme enceinte d'Is Anac, ou du 
Vra- Sauverr, eſt => AB-RAHAM, Mi- 
RICORDI PATER ef AQvA : Des que 
le V RAI-SAU VEUR des Etres-mertels fe ren- 
doit 
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doit ſon Fils, ne devenoit-il pas d' abord 
le PEeRE DE LA MISERICORDE DI- 
viINE? C'eſt la qualification de Pere de 
Dieu, exprimee pat un autre Nom que Ju- 
PITER, Et comme cet ESPRIT DE L UNI- 
VERS ne pouvoit perdre ſa qualité radicale 
d"Eau-ſublimee, c'eſt-a-dire d AIR; il fut 
donc en mème tems une Eau-viviſtante, 
conſervatrice de tous les Etres, qui ſeule 
mérite d' etre appelee Eau DE LA Mi- 
SE'RICORDE d Seigneur. 


Penetrons auſſi dans les deux noms myſ- 
tiques de a Femme d'ABRAHAM : Elle ſe 
nommoit d'abord Sa- RA, ou SA-RA1, ſui- 
vant quelques- uns: Il n'importe; car l'une 
et autre expreſſion annonceront toujours 
Lau Pain, la Force du Vivant, qui eſt ſans 
contredit /EsPRIT DE L ETERNEL., Son 
ſecond Nom, SaR-RA, ſervit a la declarer 
Laoros, o Lago, 'Paic; CARNIS, ac GE 
NERATIONIS, RoBUR; a Force de toute 
Chair, et de toute Generation. | 


Mais pourquoi Abram ne devoit-il pas 
ſe nommer ABRAHAM, ni Sara Etre 
qualifice SARRA, auparavant /a Conception 
d'Isanac; ceſt que ce Fils de EspRITr 
DE L'UNIvERS (par lequel Moyſe a contre- 

Cc 4 figure 
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figure la Deeſſe NEIT H, 6% Drivinite. 
Principale de I'Egypte,) ſymboliſe AME 
GENERALE DU Mod DE, ou le Prin- 
cipe- Ani mateun de tout ce qui eſt anime ſur 
notre Globe. On avouera que cette Ame- 
generale conſtitiie la Force de toute Chair, 
ainſi que /a Force d'engendrer : Mais a- 
vant que Dieu en eut inſere le Principe 
dans ¶ Efſence-ſpirituelle qu'il a rendũe Fen- 
me de [ESPRIT-AERIEN ; cet Eſprit ne 
devoit diſtribuer a perſone ſon EAU Dt 
M1sERICORDE ; ni VEfſence de Pur- 
Feu, qui lui eſt conjointe, fortifier aucune 
Chair, juſqu'a la rendre capable de Gene- 
ration. 


Puiſque AME GENERALE DU 
MonpDs, cu des Etres cr#es, eſt de ſoi, par 
nsceſſite raturelle, le Principe vivifiant et 
donnant la Force d'engendrer a toute 
Chair; il eſt ſenſible que d elle doit primi- 
tivement dcpendre, et la VieE-ACTUELLE 
de chaque Etre, et la Vie-FUTURE que 
peut lui procurer ſon heureuſe Reproduc. 
tion. Voila ce qui merita au Fils d AB- 
RAHAM, et de SARRA, le Nom de vrais 
Lat vcur. 


Conliderons 
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Confiderons ici la difference d'un premier 
Fils qu'ABRAHAM avoit eu de i ſervante 
Fort : Les Noms du Fils, et de la Mere, 
nous inſtruiront ſuffiſament. Celui de la 
Mere a EtE compoſe des. deux Verbes 
| Grecs, a you, ADMIROR, et ag. APTO ; par 
ou 'Ay-ag eſt declarge /a Preiparatrice des 
Merveilles : Je la reconois pour cette La- 
TONE, que JUPITER avolt rendile la 
Mere d'AroLLoN, et de Diant ; Ceſt-à- 
dire, du Soleil, et de la Lune des Philo- 
ſophes, qui ſont / Ori, et le vif- Argent, 
progeniteurs perpetuels des Etres. N'eſt-ce 
pas la m&me NATURE, par qui cet Or, et cet 
Argent-vifs, ſont entantes, qui doit en for- 
mer les Merveilles vivantes inceſſament re- 
produites à notre vue? 


Retrouvons donc les deux Enfans de Las 
TONE, qui ſans doute ſeront caches ſous la 
figure du fils unique d A AR: Son nom Is- 
MA-EL, qui parle amphibologiquement, le 
declare Icidæ 4 "Has, et Icig 4% Hue; le 
SOLEIL qui appete Isis, et cette LUNE des 
Egyptiens qui appete ſon SOLEIL. Les voila 
bien tous deux; ils m apprenent que notre 
Or-Createur, et / Argent-vivant dont il s en- 
velope, quand 1] part pour ſes Creations, 

naiſſent 
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naiſſent dans nous amoureux I un de J autre; 
et qu ils doivent toujours fe conjoindre, pour 
corporifier les Merveilles de leur Mere. Je 
ne ſuis plus ſurpris que TH lui ait unis 
dans un meme Perſonage. ] obſerve encore 
qu'ABRAHAM, devoit Etre Pere d IsNMAET, 
arceque, comme Epprit- uni verſel, il eſt ſans 
contredit FAuteur de toutes Conformations, 
tant ſhirituelles que corporeiles; mais que fa 
Femme divine n'etoit pas faite pour s immiſ- 
cer dans des Corporifications terreſtres : Il a 
done fallu que eur Servante AGAR fut ho- 
norée de la couche de fon Maitre, pour 
lui donner naiſſance. | | 


Revenons aux Merveilles ſpirituelles de 
Enfantement d Is -HAc. SARRA, qui le mit 
au monde, avoit alors, ſuivant la Genefe, gr 
As: Mon lecteur comprendra cette expreſ- 
ſion, sil ſe rappele que ie Chiſre ꝗ eſt le ſym- 
bole de PEſprit projette gencrativement. II 
falloit bien que I'Efſence qui vivifie l' Air, 
et par qui I Air devoit nous vivifier fans 
cefle, eũt en ſoi toutes les futures C:rcula- 
tions des Etres qui ſeroient engendres, lorſ- 
qu elle enfanta leur Ame- generale. A le- 
gard des go Ams qu'elle avoit, quand les 
Anges du Seigneur Vannoncerent a ARA 
HAM, ils expriment les Circulations des 

1 . CLOBULES= 


— 
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GLOBULES-GE NE RAT ITS; et les 99 
ANs, attribues a ABRAHAM lui-meme, 
lors de cette Epoque, font reconnoitre en 
lui, 1e GENERATEUR DES GENERA- 
T1oNs, Ceſt-i-dire, celui, par qui Dieu 
engendre tout Efprit-reproduQtif dans les 
Etres de I Univers. 


Moyſe a ſd faire Paroitre, dans fon 
Tiſſu-genéſial, les plus agreables ſaillies, à 
Loccaſion des go Ans-fictifs de SARRA, 
D'abord il nous declare affirmativement, 
© Qu'elle n'avoit point ce que les Femmes 
“ ont tous les Mois, lorſque les 3 Anges 
de IEternel vinrent lui annoncer fa Ma- 
'ternite. A preſent que SARRA eſt dé- 
maſquee, nous concevons que es Re- 
gles feminines ne devoient nullement la 
regarder. II feint enſuite, que SARRA, 
entendant les Paroles des Anges, ſe mit 
a rire; que les Anges lui reprocherent 
d aver ii; et qu'elle s excuſa, en di- 
fant qu elle n aο¹t point ri : Le fond de 
ce petit Enigme roule ſur le Verbe 
Grec ge-, RIDEO, parceque ſa Cabale 
lui fait exprimer T , GENERA- 
TIONEM VIDEO. Les Anges diſoient donc 
que SARRA avoit vi /a Generation : Elle, 
dautre part,. en qualite de Femme qui 

n'avoit 
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n'avoit jamais congu, devoit ſoutenir que 
non. 


Je voudrois pouvoir tout expliquer: mais 
les bornes, que je dois me preſcrire dans cet 
ouvrage, m'obligent a n'y faire que par- 
courir les objets devenus intereflans, par Va- 
buſive impreſſion dont ils ont frape ie com- 

mun des hommes. 


- 


Ta Circonciston, er le Sa- 
CRIFICE, d ISAHAC. 


Les paroles myſtiques de notre Hiſtorien 
{acre ſemblent annoncer la pratique de cir- 
concire les Enfans miles, comme etablie, 
en conſequence d'un Commandement- 
divin, par le Patriarche ABRAHAM. Cepen- 
dant j'ai obſerve, en parlant des Similitudes 
de la Loi Egyptiene avec celle de Moyſe, 
que /a CIRCONCI1S1ON etoit dans une, et 
dans l'autre Religion, un Acte ordone 
comme neceſſaire au SALVT, Ceſt-a-dire, 
.2 la Sante des hommes. 


Effectivement on Eprouve, tant en E- 
gypte qu en Judge, une Chaleur plus pi- 


quante qu'en d'autres Pays, que l'on croi- 
roit 
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Toit de voir ètre plus chauds par leurs de- 
gres de Latitude: Il en réſulte une In- 
commoditè virile, peu connũe dans nos 
Climats, et a laquelle on obvioit par cette 
Cetrémonie, favorable par elle-mème a 
TActe-genèratif. Il y eut donc de la Sa- 
geſſe aux deux Legiſlateurs des Egyptiens, 
et des Juifs, d'avoir perſuade a leurs Peu- 
ples, que Dieu ordonoit ne ScrssToN- 
MASCULINE, non moins utile d la Gend- 
ration, qu d la Sante ; mais leurs Textes 
myſtèrieux n'aurojent pas et pleinement 
veridiques, $'ils n'avoient pas ſa enveloper 
des Verites effentielles, ſous les termes qui 
exprimoient ce 5 if Commandement de 
TErternel. | 


Le veritable, dont Moy fe rend compte, 
et qu'il peut dire avoir ete execute' par A- 
BRAHAM, ou par Eſprit de ! Univers, ne 
conſiſte nullement dans une Circonciſion- 
exlerieure: C'eſt une autre eſpece de CIR- 
"CONCISION, que les Miles de chaque 
Eſpece creee doivent faire interieurement 
de reute leur Per one, a l'effet de compoſer 
4 Grau, qui doit produire un Etre 
ſemblable 3 à eux. 


Quoique 
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Quoique cette Sciſſon pts PARTIES DU 
Marx fe faſſe inviſiblement, elle nen eft 
pas moins une Circonciſion tres reelle, tres 
ſenſible, et tres neceſfaire pour la perpe- 
tuits des Creatures de Dieu: Or ſa Neceſite- 
naturelle, a l'effet que le Monde ſe per- 
petie, ne ſuffit-elle pas pour nous con- 
vaincre, qu'elle doit avoir lieu fur toute 
« la Terre, par I Orare du Createur? 


Quand Moyſe feint qu ABRAuAu com- 
menca par fe circoncire lui-mème, et fon 
Fils IsxMAETL, il nous explique deux points- 
de-fait egalement indubitables. N'a-t-il 
pas fallu gue EsPrIT-UnNIveRsEL ſe cir- 
concit de toutes parts, pour diſtribuer 
a tous. les Etres-crees "Eſprit incorpore 
dans chacun d'eux? Ne faut-il- pas encore 
que tous es Cores (dont IsMarr eſt le 
repreſentant comme leur Principe) ſoient 
circoncis par, et avec, leur Efprit- Anima- 
teur, quand celui-ci les excite a ſe repro- 
duire ? 


_  Is4a-nac ditt pareillement Etre circoncis; 
ear comment vivifieroit- on le nouvel Etre 
que l'on corporifie dans I'euvre de Gene- 
ration, ſi nous ne lui tranſmettions pas, 

avec 
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avec une portion de notre Subſtance-corpo- 
relle, des PARTICULEs DR Pur-FEv, que 
nous avons vraiment circonciſes de nòtre 
Ame? Mais il eſt tems de parler de ſon 
Sacrifice, que fon Pere ABRAHAM effectua 
fur une des Montagnes de la Terre de Vifion: 
Oeſt ici qu'ISAHAC merite une ſeconde fois 
ſon Nom de vrai Sauveur, par fa ſoumiſſion 
volontaire a l Holocauſte de fa Perſone, 115 
IEternel demandoit. 


Mon lecteur imagine peut-ètre, que le 
SACRIFICE D ISAHAC e fut point accum- 
li, par la raiſon que Moyſe le fait revenir 
vivant de la Montagne, ou lui- meme avoit 
porte le bois de ſon bucher: Cependant 
$'i] veut bien reflechir quIsanac g / Ame 
generale du Monde; il jugera que, conſti- 
tuce pour tout animer eternellement, elle 
ne devoit point mourir, malgre qu'on reali- 
ſat ſon HoLoCAUSTE, 


Dans ces ſortes de Sacrifices, la V ics 
TIME IMMORTELLE, qui y eſt miſe fur 
F Autel, ſoufre qu'un Couteau divinement- 
anime faſſe / Effuian de fon Sang, pour 
qu'il ſerve a donner la VIE a une nouvelle 
Creature: Mais bien loin qu'il en reſulte 


pour cette Ame-vivifiante une necefſite de 
nourir; 
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mourir ; elle daigne étendre fa faveur, juſ- 
qu'2 affranchir de cette neceſlite //ETRE- 
MORTEL, qui, en la ſacriſiant, ſe ſacrifie 
avec elle. Nous ſommes tous les jours té- 
moins de cette Merveille de la Nature: 
Le MokrEL qui tranſmet, avec ſa Sub- 
ſtance, une Jie, dont il jouit temporelle- 
ment, ne ceſſe point de vivte; il ne fait que 
ceder une partie de ſon Etre, comme avance 
d' hoirie, a des Enfans qui doivent un jour 
recueillir ſes autres poſſeſſions. 


Ne ſavons nous pas tous que les Holo- 
rauſtes, reproduttifs de notre Efpece, doivent 
s'offrir à Dieu ſur une TERRE, qui donne des 
Viſions agreables? Or comme les Montagnes 
de cette TERRE ſont tres connũes; celle, ſur 
laquelle il faut nonter, et ou chacun doit 
porter le bois deſtine a ces ſortes de ſacri- 
fices, n'a pas beſoin d' indication. Les 
expreſſions de notre Hiſtorien ſacrè ſont fi 
juſtes, qu'en conoiſſant les Perſonages, tout 
ſon Tiſſu ſe develope de lui: meme a n6tre 
premiere recherche. 


| Fai dit que, dans ce Sacrifice volontaire 
d'Isanac, il merita une ſeconde fois fon 
nom de Sauverr univerſel : En vo ci la rai- 


ſon. Tous les Etres qui ont été erecs pour 
vivre 
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vivre ſur la Terre, étant des Etres-mortels 
r leur conſtitution ; il eſt evident que la 
Ré production, dont Dieu les a rendus ca- 


pables, toit la voye unique de les per pe- 


tucr; et que ce qui opere la Reproduction 
continuelle des Etres vivans, c'eſt PAME 
tranſmiſe par le Sacrifice reel, qu'ils font 
d'une partie de leur LUMIERE-vITALE., 
Conſiderons donc que tous les Etres-crees 
diſparoitrotent ſans retour, et ſans veſtige, 
de- ce Monde, a meſure que les Vi- 
vans d' aujourd'hui auroient accompli leur 
carriere; $'ils diſcontinuoient de facri- 
fier, ſelon l'Ordre de Dieu, leur Principe- 
Animateur. Or 17 la Perſone d Is a- 
HAC nous repreſente e PRINCIPE-ANIMA- 
TEUR de tous les Etres, il eſt indubitable 
qu'à chaque Generation des Creatures, c'eſt 
Is An Ac ſacrifie, qui les ſauve, en les garan- 
tiſſant toutes de leur extinction abſolüe. 
De-là je conclus que I Air-Element, dont 
la Subſtance immertelle nous ANIME, comme 
elle aniMa les premiers-vivans, meritoit à 
double titre d'e&tre appele notre Sauveur 
veritable. 


Dd La 
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La Femme d Is anc. 


| RE'BEcCCA, qui lui eſt donnée pour 
Femme, exprime par ſon Nom, (formede jew, 
FLUo, et de Bexxog, PANISs, ] qu'elle eſt wn 
Pain-fluide. Moyſe annonce, à la faveur de 
ce perſonage- feminin, qu'il conjoint mari- 
talement @ I EspRIT DE L'AIR, Que fa 
*« Subſtance renferme nòtre Aliment- vital. 
Effectivement la Nourriture, que nos Ames 
puiſent dans I Air, eſt pour elles un Pain ſpi- 
rituel; et comme la Subſtance, qui le leur 
donne, eſt Eau radicalement, il s enſuit 
que C'eſt un PAIN-FLUIDE. | 


Cette REHA eſt declarce * Fille de 
BaTHU-EL, C'eſt-a-dire, du Ciel; car Ba- 
Jo" Exog fignifie le Marais celeſte, depuis 
que Ko, Cexlum, eſt devenu un Nom de 
Air; Koe, et Badò, ne pouvant ceſſer 
d'ètre, en Grec, deux mots ſynonymes. 
P'ailleurs il faut faire attention que ce 
BaTHUEL, Pere de REBECCA, Etoit ne 
de NacnoR, Frere d ABRAHAM, par Mel- 
cha, leur Sceur; et Von a vid que ce Frere 
d' ABRAHAM formoit, dans / Eſſence de! Es- 
PRIT-UNIVERSEL,. une diſtinction de ſon 
Element-Eau, par correſpondance philoſo- 


phale 


oſt: 
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phale avec NxPTrunE, Frere de ſupi- 
TER. Quant a MerL-cxa, que Moyſe 
nous dit avoir été Sur et Femme de Na- 
CHoR, plus je l' examine, et plus je lui 
trouve de reſſemblance avec Sa RA, Sæur 
ef Femme d ABRAHAM. On voit bien 
qu'elles ſont de la meme Race-ignee qui 
doit rendre /A1R eternellement vivifiant; 
car le Nom de Min- Vannonce pour Mi- 
Azg XA g, INVISIBILE MERUM, la Sub- 
ſtance d'an Vin pur quiil a plii au Crea- 
teur de marier inuiſibloment avec le FLUIDE= 
AERIEN. Or il me ſemble qu'elle doit, 
auſſi bien que SARA, conſtituer Ja Force du 
Vivant. | 


Es Au et Jacos, 


La Femme Is AHAc, ou du vrai Sau- 
veur de I anciene Loi, lui donna deux Fils- 
meaux, que Moyſe diſtingue par les 
Noms d Esa, et de Jacop. Le premier, 
venant au monde avant ſon Frere, eſt Es- 
PRIT Precurſeur du Divin-FEvu, qui ele- 
mente: Son Nom-Grec Ho au en rendra té- 
moignage, parcequ il exprime HE avzy, 
CANTA, DELECTA, ET MITTE, cLa- 
MANS 3 Celui qui crie, CHANTEZ, DE = 
| LECTEZ, ef FAITES L EMISS10N, Ce Per- 
Dd 2 ſonage 
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ſonage remet ſous nos yeux le Dieu Pay, 
repute Fils du Dieu MERCURE, et Petit- 
Fils de JuP1TtR ; car chacun fait que fa 
Voix, et fa Flute, également melodieuſes, 
invitoient ſans ceſſe, et les Bergers, et les 
Bergeres, a chanter le Pux-Fxu conſtitu- 
teur des Creatures, à fe deleFer mutuelle- 
ment par les accords de eur Muſique-inſtru- 
mentale, et a ſe rendre eux-meme les Mi. 
fionatres du Dieu de Amour. Esav doit 
done &tre PAME du Createnr-terreſire des 
Humains. D'où il nous deviendra ſenſible, 
que le Cores, viviſis par cette Aux, devoit 
etre, et nerveux, et remarquable par ſes Poilc, 
comme il nous eſt raconte au Livre de la 
Geneſe. | 


N'eſt-il pas egalement conſtant que toutes 
les Foréts, jadis conſacrèes a Di Ax, ont 
di reflortir, par Droit-naturel, du Haut- 
Domaine de notre Es au? Ayant fait cette 
reflexion, nous ne pouvons plus douter 
qu'il p'y allat tres ſouvent chaſſer, ainſi que 
Moyſe nous en affure, Le Gibier, qu'il 
. abattoit a cette Cnasse, et qu'il en rap- 
portoit avec lui, ne ſauroit non plus echa- 
per a nòtre Conception: Elle nous dicte en- 
core, qu'il devoit neceſlairement le preſenter 
a ſon Pere, auſſitòt qu'il Etoit rentre chez 

n; 
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lui; parceque les Fleches de ſon Carquois | 
ſe trouvant alors tout-a-fait emouſlees, il 
n'y avoit que / ANIMATEUR- -UNIVERSEL, 
duguel Il avait regu le jour, qui pùt y reme- 
dier eſicaceinent. 


Deſormais il nous paroitra ſenſible qu E- 
sau devoit etre parti pour cette Chaſſe; E 
qu'il falloit mEme- que RrBecca l'eũt vit 
Senfoncer, avec une hardieſle ctonante, 
dans le milieu du Bois, dont je viens de 
parler; lorſquꝰ elle ſe determina de preſenter 
a IsAnac ſon Fils Jacos, pour que celui- 
ci regut la ſainte Benédiction de ce grand 
Patriarche. Diſputerons- nous a notre, Hiſ- 
torien-philoſophe, « Qu'en cet inſtant 
*reux JACOB $'@vanga Couvert d um kabit 25 
e poil appartenant 2 Es Au; et que leur 
„Pere commun, pour lors Avent Avey- 
© GLE, ne devoit toucher que e Vetement 
© 4'ESAU, tandis qu al bentſſoit Jacos.” 
Chacun doit penetrer tous ces Myſteres-la : 
Ils ſont enſcignes par la Nature. Mais il 
manque a mon lecteur une Inſtruction- 
radicale ſur la Perſone-ſacree de Jacos, 
afin de reconnoitre qu'a lui ſeul <toient 
diies toutes les Benedictions de ſon Pere 
I;anac, et nullement a fon Frere Es au. 


D d 3 Deja 
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Deja mon lecteur eſt prevenu que ce 
dernier de nos grands Patriarches doit con- 
trefigurer, avec Horus, 7“ Dieu- principal 
des Egy ptiens, notre tres-pur Ex EMENT- 
FRV; je veux dire le Principe-divin qui 
donne a l'Air, et a tous Etres animes par 
Air, leur Lumiere, et leur Vie. Il porte 
un Nom Chaldeen,, de meme que A- 
DAM, „ Noun, dit Mobe, gu) ABRA- 
HAM, et LIS AnaAc; au lied que les au- 
tres Perſonages du Livre de la Genèſe 
ſont nommes en Langue Greque. Cel 
ainſi que Moyſe crit devoir y faire diſ- 
tinguer les ing Principes de la Nature, 
qu il avoit annonces, en intitulant ſon Ou- 
vtage Tier" &-7£0 x00,  Petit-Traite des 5 
PRINCIPES. | wont - 


Le Nom du Gnquieme eſt yl Tacos 
qui, en qualite de participe-preſent du 
vetbe il; ILLUMINARE, le declare celui 
gui nous illumine. Il n'y a que notre divin 
Soleil, qui, par ſa Lumiere incgſſament ac- 
tuelle pour V'Univers-cree, daive Etre re- 
conu ſous TEpithete ILLUMINans : Aufh 
n'y a-t- il que lui, dont e Pur-PFev puiſſe 
elementer les Etres vivans, ainſi que leurs 
Globulet-genèratifs. Qu on decide main- 

ME tenant 
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tenant fi Jacos ne meritoit pas d'etre à ja- 
mais beni par PAME-GENERALE DU 
Monps, qui n'«toit elle-mEme animée 
que par lu, et à laquelle il a permis de 
perpetuet des Races mortelles, par fa tranſ- 
kuchen continue dans de nouveaux Corps. 


Achevons de le bien diſtinguer de ſon 
Frere. Quand nous ſommes rendus ca- 
pables de creer et d'animer des Etres ſem- 
blables à nous; ne ſentons-nous pas qu a- 
lors VEfprit-aErien, qui nous anime, en- 
fante dans fdtre Etre un Fru vraiment di- 
vin? Avec ce Jacos nait toujours an autre 
Es8PR1T, qui ſe rend tout-à- coup! Anima- 
teur, d une part, des Tambourins, et de la 
Flate, des Paſteurs ; d'autre part, des Tympa- 
nons, et du gros. Tambour, des Bergeres ; de- 
vans tous former un Concert - ſpirituel, en 
celebration de nòtre Gloire, au moment que, 
 deventes des Sol EIILs, nous faiſons Voftice de 
Createurs ſar la Terre. Or la Puiſſance de 
cet Eſprit eſt naturellement dependante d 
Pur-FEv dont il a l honneur d' etre le Frere- 
gemeau z et par- tant il ne merita jamais les 
memes Benèdictions-patriarchales. 


Ce detail nous met en stat d'apprecier la 
mince valeur du Droit-d' Aineſſe, hiſto— 
Dd 4 riquement 
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riquement attribue par Moyſe a Es Au: Il 
ne ſoufrit aucun tort, en Vabandonant pour 
le plat de LENTILLES 1 il pria Ja- 
coB de lui faire manger : Void le fait. 
Esav, comme Animateur, particulier de 
nos Parties les plus nobles, preſide fans 
contredit à toutes Generations poſſibles; 
mais ce n'eſt qu'apres avoir abondament 
rempli ſon ventre de la Graine qui doit fruc- 
tifier : Elle lui fut, et lui ſera toujours, ad- 
miniſtree par notre FEu-vITAL, dont nous 
voyons que JAcos eſt le repreſentant, On 
me demandera fans doute, comment des 
LENTILLEs doivent ici figurer une Graine 
uni verſelle de toutes les Eſpeces cretes Þ 
C'eſt par leur Nom-Grec Sa-, dont les 
deux ſyllabes expriment cabaliſtiquement 
Daog xe, TUMEN ARDENS. Sans cette 

Lumiere ardente, dont nötre Es Au ſe rem- 
plit, pourroit-il faire uſage de ſes Inſtru- 
mens-muſicaux ? Il eut donc raiſon d'en 
demander une bonne proviſion 2 Jacos, 
et de ſe deſiſter en mime tems, vis. A-vis 
de lui, de ſon pretendu Droit-d' Ainefſe, 


L'on a vi ci-devant que le Nom-Gree 
du Dien Hokus, qui ſignifioit /A NN EE, 
avoit determine le grand Hermes a lui don- 
ner les Mois pour Fils: Il les figura ſous 

le 
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le perſonage du Roi Mrs. Moyſe, 
ayant ſubſtitiic Jaco a ce 7* Dieu de I E- 
gypte, imagina de lui faire procreer 12 
FiLs, en repreſentation des douze Mois, 
qui do'vent eternellement ètre enfantes par 
FANNEE. Il a combine de plus, que le 
terme Annee Etoit par -lui-mEme expreſſif 
de toute Circulation, et que toute Circula- 
tion Emanoit originairement du ſeul Fxu- 
SOLAIRE, qui nous Elemente : En conſé- 
quence, il ſe propoſa de faire ſervit les 
Noms, et les Hiſtoires particulieres des 12 
Fils de;Jacos, à un developement radical 
ce Animation des hommes, ainſi que mon 
lecteur le verra bient6ot : Mais avant de lui 
faire conoſtte les Enfans de ce Grand- 
Patriarche, je dois parler de leurs Meres. 


$4 Fig) s 


LEIA, et Racutr; Balla, r 
ZELPHA. 


La Geneſe nous apprend, « Que LaBan, 

« qui Etoit Fils de Barnurrf comme Rx 

« ECA, et par conſequent de la Race de 

« NAcnoR, fut le Pere des deux Femmes 

« de JacoB; que la premiere, nommee 

“ LEIA, <toit ſervie par ZELPHA, fa Sceur 

* RACHEL ayant BALLA pour la ſervir ; 
ci 

et 


— — —— —— — — —— 


% 


= 
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et que toutes les quatre ont mis au 


* monde des Enfans, procreds par Jaco, 
e ſes deux Femmes l' ayant pris, Fune apres 
„% Vautre, daccorder cette Faveur à leurs 
% Servantes.” Acquerons une conviction 
phyſique des particularitẽs contenũes en ce 


Recit, par les ee n e 
Je derouvre dans LAa-BAN,. Aeg Cd 


vopreg, des Pierres qu: doi vent marcher ; et 


lui- meme nous deèclare qu il en eſt le Fa- 
bricateur, parceque ſon Nom renferme en- 
core, AG Bayauoor, vos J Artiſte, par qui 
de ſemblables Pierres doivent etre faites. 
Sur cela jobſerve . qu'il n'y 8 que les 
Corps des Hommes et des Animaux de 
toute Eſpece qui puiſſent ètre appelẽs des 
Pierres ambulantes; qu eux ſeuls peuvent 
fabriquer celles qui marcheront ſur la Terre 
après eux; qu enfin tous ces Corps mont la 
Faculté ambulatoire, que par un EsPRIT< 
AERIEN, faiſant jouir leur Principe-aqueux 
de ſon Animation divine. LABAN eſt donc. 


TVAnimateur immediat. de. / Eau qui orga- 


niſe, et de Eau qui engendre, tous — E- 
s. du. Regne- animal de la Nature: Do 
a legitime deſcendance de Nacuor ne 


_ lui Etre diſputcee. 
Otons 
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8 Bo Voile à ſes deux Filles. LE-1A 
eſt le Nom de Vainee : 11 annonce tres 
diſtinctement pour Aiz iz, I unique PigRRE- 
A-SCULPTER. II n'y a vraiment qu une 
ſeule Pierre, qui ſoit propre 4 les 
Figures ambulantes dont nous faiſons partie; 
et elle ne croit que dans nos Terres maſ- 
culines, od on lui donne ſa primordiale prẽ- 
paration. Mais comme cette PixxxB ne 

ut etre employee qu avec un Mortier- 
temelle, Moyſe lui donge pour Sœur la 
Terre feminine, dont le fond eſt deſtiné 4 
cet ulage 3 z et U dehgne cette Terre par le 
Nom, © Wan Feſt-3-ire, Pa-, 
RA! C1S-MEDICINALIS Fokckrs, la Serre 
gui doit preſſer la beine dag: a Tex- 
tinction des vivans. * 


Neſt-il pas de la lus grande, evidence, 
que nòtre Eſprit de Vie, annonce par IA 
cok, devoit neceſſaieement. etre Maris a- 
vec ces deux ig s de 2 2 aſin qu em- 
preintes de ſon ur-Fen, e Iles puſſent nous. 
rendre capable de Pragenerer. ? Si leur Pere 
exigea de Jaco, qu'il, attendit 7, Au, a= 
vant d honorer LE1a de fa couche e 3 
et i ne lui accorda RACHEL que 7. jours 
apres ; c eſt que la Nature le vouloit ainſi. 

Rappelons 
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Rappelons nous que 7 Ans expriment 4 
Crreulations-vitales, et nous comprendrons 
dabord, qu'avant leur arrivee dans la Terre 
virile, notre Pierre de Generation ne pou- 
voit Jouir du Feu qui viviſie. Or ce n'eſt 
qu après les Fours 7, ou les Muminations- 
vitales de cette Terre, que la mEme Jouif- 
ſance peut etre obteniic par Vaimable Gou- 


vernante du Preſſoir-Nympheal, appelce 
JULCHEE. 


«Lis Noms des deux Servantes vont auſſi 
nous les faire diſtinguer. ZtL-yna, deſ- 
tinée à ſervir notre Pierre-generative, eſt 
Zinusa ®Oxor, JACTATURA LUMEN, Celle 
par qui nos Foudres-vivificateurs doivent etre 
lances : Et BAL-1.4,” qui doit ſervir les 
Nymphes, pendant qu'elles ſerrent, et ex- 
priment, le Jus de notre Racine- mẽdicinale, 
C'eſt Ba, Ma, JACTANTEM gue vi- 

DET, Celle qui peut ſeille vorx le Flambeau 
illumine, duquel partent nos Foudres. De- 
ſormais nous ne douterons plus que les 
Mattreſſes de ces deux Servantes n ayent 
pris Ja con de comcher avec elles, ni que les 
unes et les autres n'ayent été eg ilement 
neceſſaires, pour donner le jour aux difte- 
tens Eſprits qui nous animent, et dont nous 
allons voir la Naiſſan ee. 

elne Les 
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Les Enfans de Iacon. 


Je n'ai plus à dévoiler que nos 12 Chefs 
des Tribus d'Iſrael: Ils nous enſeignent, 
par l'ordre de leurs Naiſſances, Parrivee 
graduelle, et ſucceſſive, des divers Eſprits 
qui doivent animer l' Homme. 


Lria commence par donner le jour a 
Rvu-BEN, qui nous dit par deux mots Grecs, 
Pu, Em, CoNSERVA, VENI; Je ſuis venu, 
conſervez mot, Ce premier Fils de Jacos, 
en nous parlant ainſi, s annonce pour I Es- 
PRIT D'EXISTENCE, lequel conſtitue ce 
que nous appelons PETRE ; dautant mieux 
que ſa ſeconde ſyllabe G-, en meme tems 
qu'elle exprime Je furs venu, declare en- 
core cabaliſtiquement Bios z, Voila la Vie. 
On remarquera que Etre eſt ſignifiè dans 
les Figures d'Hermes par la /ettre I, et que 
ce meme caractere-litteral eſt le chifre qui 
appartient a RuBEn dans ſa qualite de 
1” Enfant, C'eſt pourquoi de toute fagon 
RUBEN doit Etre reconu pour / Eſprit 
4 Exiſtence, 


S1M-E'oN, ſecond Fils de Lr1a, ex- 
prime Tag ewv, / Aveugle-ambulart. C eſt 
Es PRIT 
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FEsPRIT DU SANG, qui, renferme dans 
les veines, doit circuler toute fa vie, ſors 
voir le Four : D'on il eſt ne pour Etre Au- 
BULANT, ef AVEUGLE. Chacun fait qu'au- 
ſſitöt après "Eſprit ¶ Exiftence, regu au 
ventre de la Mere, /EspriT pu Sax 
vient operer dans I'Embryon fa premiere 
Vie purement vegetative: Or Il eſt natu- 
rellement le 2“ 725 de! Homme; il 
eſt de plus ſon Principe de Vegetation, du- 
quel nous avons vu que le Chifre 2 <toit le 
Caractere. S1ME'oN eſt donc a double 
titre le 2“ Fils de Jacos, 


Le 3* eft nommé Lev-1, Ce Nom ex- 
prime ave: Ie, Etre qui petrifie : C'eſt 
{"EsPRIT DE La MGELLE, dont la limphe 
eſt connũüe ſous le nom d' Humide-radical. 
On fait que cet Eſprit, apres avoir Etabli 
ſon ſiege primitif dans la Cervelle de Enfant 
concu, autour de la quelle il ſe conſtruit un 
Mur de Subſtance offuſs Etend ſucceſſive- 
ment toutes les parties du Corps humain, en 
les fortifiant par des Os, des NERes, et des 
Trvpoxs, qu'il y fait conſtruire par ſa 
Limphe. Ceſt lui conſequemment qui 
forme tout / Ediſice-terreſire du Corps de 
Homme: Ce Corps, en qualité de Terre, 
eſt annonce par le Chifre 3M, qui de-la appar- 

| tient 
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tient à / Eſprit-medullaire, comme ayant eté 
1 Artiſan, et demeurant toujours le ſoutien 
de ſon Etre. Ainſi LE Vi ſe trouve de deux 
fagons le 30 Efprit-uital. | 


Lz14A donne de ſuite à Jacoy un 47 
Fils, annonce par ſon Chifre, comme de- 
vant Etre Porteur du Triangle, Ceſt-d. dire, 
le Diſtributeur d'un pur EsPRIT-pivin. 
Son Nom eſt Ju-pa :. Il exprime Is Aan, 
Unicr EyevLuM, /a Nourriture de Dieu. 

Ce 4, Efprit-vital! eſt conſtament I Es- 
PRIT DR LA RESPIRATION, qui nous fait 
endre inceſſament, dans la Subſtance de 
Air, une Nourriture vraiment divine. On 
conoit que nous ne pouvons commencer 
den jouir qu après la Conformation entiere 
de notre Corps; parcequ elle ſe fait au 
ſein maternel, et qu'il faut en Etre ſorti pout 
pouvoir reſpirer dans le Scjour celeſte, on 
nous ſommes actuellement. Ainſi Jop 
ne pouvoit etre que 4e 4“ de nos Efprits- 
vitaux. 


BALLA, Servante de RACHEL, va prefen- 
tement mettre au monde deux autres Fils de 
Jacos: L'un nommé Dan, Ceſt-a-dire, 
Advog, Don de la Nature, ſe trouve le 5˙⁵ 
Fils, par ſon ordre de Naiſſance; et je vois 

que 
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que ſon Chifre 5 veut qu on le nomme I Es- 
PRIT, Nous ſavons que notre EsPRIT eſt un 
Don naturel, et que le Champ des Idees, dans 
lequel s exercent tour-a-tour, I'Imagina-. 
tion, la Conception, le Sentiment, le Juge- 
ment, et la Volonte de Homme, eſt ſou- 
mis aux Loix ſouveraines de cet Eſprit: C'eſt 
pourquoi nous pouvons Ie diſtinguer ici 
de nos autres Eſprits-vitaux, ſous le Nom 
4 Es PRIT-IDEAL. 


NEPH-THAL-EIM, ſon Frere uterin, 
nous dit Nepeog OcAog tier, Je furs le Fils, 
et la Gloire, dun Nuage. Mon lecteur 
comprendra aiſẽment que les Idees de notre 
Eſprit (qui n'eſt en foi que Eſprit d une 
Terre-animee) peuvent Etre confideres 
comme des Nuages, par Similitude avec 
ceux, dans leſquels / EspRIT DE LA TERRE 
ſe convertit ; et il ſentira que /e GesTE eſt 
la Production de IDEE, dont il fait en meme 
tems I Ornement. En. conſequence NR PH. 
THALEIM doit repreſenter, parmi nos Eſ- 
prits-vitaux, I EspRIT DE L ACTION, qui 
eſt le premier Eſprit naturel apres / E/- 
prit des [dtes : Car des qu'une Idee eſt con- 
ciie, Homme ſonge a Vexecuter ; et elle 
ne peut Etre exccutee ſans Eſprit de 
I' Aftion, Cet Auteur de tous nos Mou- 

vemens 
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vemens corporels demontre par eux, Vactu- 
elle Animation de notre Terre, viſiblement 
exprimee dans la figure du Chifre 6 : Elle 
eonvient donc doublement a NePTaALEM, 
puiſqu'il eſt le 6” Fils de JacoB. 


ZELPHA, Servante de LEA, parolt en- 


ſuite, pour donner le Jour au 77, que 
Moyſe nomme G'-4aD : Ceſt-à-dire, ij 


EN TERRA . CANTAT : Des que nous 


parlons, c'eſt nitre Terre qui chante ; ainſi 
jo vois, dans Gab, IEſprit qui preſide aux 
ſons, et a Varticulation de la Voix. J' apper- 
$918 encore, que Gad, en qualité de prin- 

du verbe 9 GAUDEo, devient 
Ie Pere de la oye ; et le fait eſt certain, 
parceque /EspRIT-vocaAL engendre le 
Chant, qui fut toujours lexpreſſion natu- 
relle de ndtre Joye. Or comme le Senti- 
ment-joyeux ne peut etre imprime au Corps- 


humain, 55 autant qu'il jouit de toutes les 


autres Senſations; c'elt proprement la Fouiſ- 
Jaxce du Sentiment, dont Gap eſt le Prin- 

- Obſervons à- préſent, que Ia VIE du 
Carpe conſiſte uniquement dans cette Joii- 


iſſanee des Senſations vitales; et que le 
Chifre 7. caracteriſe /2 Vit ; d'ou il doit 


convenir à Gap, ll eſt en meme tems ex- 
E e preſſif 


* 
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preſſif du rang que fa naiffince lui donne 
parmi les Enfans de JACos, 


A=-sxR, qui nait de la meme ZxIRHA, 
nous dit qu'il eſt A. Tie, le Principe Ver- 
d. ſche. Notre Eerxlr- DE- CRO1s- 
SANCE eſt figure ſous cette Expreſſion ; 
parceque, La ob que Je Corps croft, it 
ſemble qu'il exiſte dans n6tre Etre un 
VEeR-ACSovyE travaillant invifiblement d 
roffir ſa co Son Tang parminos 
hu of 5 Fi pa paroitre le 9 el ce cpi ea. 
racteriſe ! Effet de ſon travail, par lequel if 
pa arvient bientôt a deubler r notre Subſtance- 


Lita” revient far la Scene-gendhle, pour 
donner elle-meme naiſſance au 97%, et au 
10", de nos Eſprits-vitaux : ISSA-CHAR, 
nom du 9 exprime Tooger xaps, Ia grace 
de faire notre Semblable. "C'eſt 8 SPRIT= 
vIRTUE L DE REPRODUCTION : Son 
Chifre 9, Caractere particulier de la Gentra- 
tion, enſeigne I uſage auquel il fut deſtine 
par le Souverain Cr au | | 


Combe la Puiſſance de faire fon ſembla- 
ble ſeroit par elle- mème infructueuſe, ſans 
le Deir de devenir Createur parmi les Hu- 


mains; 
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mains; notre Hiſtorien-ſacre fait promte- 
ment ſucceder a IssAchAR fon Frere Za- 
BULON, figure de / EsPR1T-CONCUPISCENT : 
Son nom ſignifie Zaem Gu, REVIVISCERE 
\YOLENsS, Celui gui veut ſe reuiuiſier. L'on 
obſervera, que Ea eſt une expreſſion de toutes 
les langues, pouvant correſpondre avec le mot 
Latin jACULARI, pour mieux ſymboliſer ce 

10* Eſprit-vital, dont Yardeur devient dans 
nous an pur AMOUR-DIVIN. En effet, quand 
on connoit bien le bonheur de joüir de la Vie 
de Dieu, l'on voudroit, Sl 8001 poſſible, ſe 
revivifier cent fois le jour, pour vivre dans 
cent Corps differens, et pouvoir par cent 
bouches differentes benir Celui, qui nous 
fait joitir de la Vie. Tel eſt le 10“ Fils de 
* FEU-ELEMENT, dans lequel 
durent circuler vivement les GLoBULEs gui 
font exiſter les Etres: Il nous les montre par 
ſon Chifre. 


Quand ces Preparatifs maſculins furent 
faits, Jac B et LEA reflechirent, que, 
cuire le Mercure-anime, dont ZAB U- 

Low ctoit poſſeſſeur, il fallcit lut donner un 
Vaſe-vivant, qui fut doue des qualites ne- 
ceflaires a ſon gtand Oeuvre. C'eſt pour- 
quoi ils procreerent enſemble I Etre-femelle, 
gue Moyſe a nommé Azva, Diva. Ce 
Ee 2 terms 
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terme Grec rEpond au mot Latin QuIDam, 
et il renferme en lui Act vx, Quo oPoR- 
TET, FLUIT : En conſequence, /a Fille de 
Tacos doit ètre un certain Eſprit ſurvenant 
aux Terces-feminines, avec le Fluide qu'il 
leur faut, pour que nous en puiſſions faire 
nos Vaſes-generatif-, Il eft bon d'inſtruire 
mon lecteur, que toute Tetre, periodique- 
ment reanimèe par % Huide qu il faut, doit 
porter le meme nom que lui; et cela parce- 
qu'elle eſt Aer dog, LE TEMPLE QU IL FAUT 
a VAnimateur univerſel des Etres-vivans. - 


Diva étant actuellement d&maſquee, 
toute ſon Hiftoire avec Sy cHEM, Fils du 
Roi HMR, ne paroitia plus extraordi- 
naire: Car ce Roi He'mor ſe declare le 
Directeur de! Hemorrbagie lunaire, que nous 
ſavons ᷑tre vivifiante, et pour la Femme, et 
pour le Germe enfantin qui lui eſt confie. 
De-la il mérite ſon ſurnom Evæus, tire 
d'Evax, VIVIFICANS. Rete 


A Tegard de ſon Fils Syvc-HM, dont le 
nom repreſente Luxng ,, A Flic EMIT=- 
TEN DU, /e Suc d perdre par le Figuier; on 
doit reconoitre, ſous ce Perſonage, I Onde agi- 
tee du Fleuve-ſeval, qui ſe porte, par un Eſ- 
prit de debordement, au- delà des 9 
N on 


* 
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ſon lit naturel: Et dès lors n'etant plus effraye 
pour Dina, de I Irruption de SY CHEM ſur 
elle, on concevra de quelle maniere elle dit 
dermir avec lui forcement, ſelon Vexpreſion 


de notre Hiſtorien-Philoſophe. 


Chacun doit ſavoir, que l' Onde rouge du 
debordement periodique de la femme fait 
partie de la maſſe de ſon ſang. Elle en eſt 
diſtraite, et ſeparée, par GouTrs, qui, 
tant vivantes lorſqu' elles ſont ainſi comme 
circonciſes de leur corps fluvial, fe trouvent 
exactement repreſentees par ane CIRCONCI> 
SION DE TOUS LES MALES DES SYCHI-- 
MITES. Serons-nous étonés maintenant de 
la deſtruction de ccux-ci, apres 3 ours, par 
SINE ON, et par LE VI]; qui ſont Eſprit 
du Sang, et Eſprit de I Humide radical, 
travaillans pour la ſanté de la femme? 
Non: Au-lieu d'un acte de Cruaute, qui a 
pù nous revolter autrefois, nous diſtinguons 
que ces deux Eſprits remplitent les foncti- 
ons vivifiantes qui etoient de leur reflorts 
quand /es 3 Jouss furent écoulés. 


On ſe tromperoit a ces 3 Jours, ſi, les pre- 
nant pour un laps de trois fois 24 heures, on 
les regardoit com me un terme fixe, auquel les 
Fleurs du Champ- feminin devroient neceſ- 

| 6 ſairement 


= 
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ſaitement difparoitre : Moyſe n'avoit garde 
de vouloir la-deffus preſcrire des loix a la 
Nature. On faura donc, que par 3 Jouxs, 
it exptime les Demonſtrations vitales de la 
Terre, et que la TERRE, dont i] nous parle, 
eſt le Champ gen#ratif : D'ou il ſuit, que, 
pouvans durer, tantòt plus, tantdt moins, ils 


finiſſent par neceſſite, en meme tems que le 
Phenomene-vital de la ſemme. 


Pour revenir au perſonage de DrxA, nous 
obſerverons que cette Flle de Jacos, n 
tant, a-vrai-dire, qu'un Accident-femelle de 
la' Vie, et fon Exiſtence momentance ne la 
rendant jamais, que paſſagerement, une 
Sceur des autres Principes vitaux ; elle ne 
devoit pas Etre comptce parmi les Chefs des 
Tribus Ifratlites. C'eſt pourquoi nous di- 
rons, avec Moyſe, que Racuer donna le 
jour au 11“ de nos Eſprits de Vie, lequel, en 
ſe nommant Jos- PH, s'annonce pour le 
Dieu Vorcaindela fable, ẽternel et unique 
Kabricateur des Traits enflames, tant de Ju- 
PITER que de FAMOUR: Car ce nom ex- 
prime viſiblement "Iu; i, JACULA APTA- 
vt, ef ACCENDI, C'eſt moi qui ai mis en bon 
erat, Ceft moi qui ai enflamme, lis Traits dis 
Pins, dont Wb ſervent les autres Dicux, 


Ayeg 
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Avec cette clarté repahdiie ſur le Nom 
de Jos, nous diffinguens que lui ſeul eſt 
capable de nous pattager tyut-vifs, ſans 
nous dEtruire, de maniere à faire exiſter 
dux Vivan: * Je ſes apperygois dans les dea 
UNzrr's du Nombre 11. II devoit done 
Ette le 117 Fils de Jacos; et, ſans entrer 
dans les details de ſon Hiſtoire, on peut ju- 
ger, par fon Nom ſeul, qu'il métitoit la 
tranſlation que fon Pere lui fit de toute la 

uiſſance patriarchale du FEU-ETI TT 
MENT. | | 


BEN-1IAM=-IN, 12"* ef dernier Fils de ce 
grand Patriarche, vit expiret RACHEL, ſa 
Mere, en naiflant : Son Nom va nous ap- 
prendre comment ce malheur arriva; car il 
y dit, d'une voix plaintive, a celle qui lui 
avoit donnè le jour, BevJeog inpa wor, Far 
comſomme mon Baume du profend, C'etoit le 
Baume fondathental des Etres ; c'&toit le 
Jus de la Racine radicule, ſi ſouvent et ft 
agteablement prefice dans la Serre qui vivi- 

it RAch EL: Pouvoit- elle donc furvivre 4 
cette Perte? Helas, non: Sa Mort etoif 
6crite dans le Livre de la Nature, en confor- 
mite des Loix premieres, et eternelles, du 
Souverain Createur. 


Ee 4 En 
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En effet, BENJAMIN, comme /e dernier 
des Fils de Tacos, doit nous repreſenter ce 
dernier Eſprit-vital, dont I Homme et la 

Femme continüent de joũir, après qu ils ont 
perd u la force d 'engendrer. Alors leur Vie 
n'eſt plus qu'une Vegetation d Exiſtence, 
telle que je la vois peinte dans les deux Chi- 
fres du Nombre 12, d&clarans Vinfortune de 
BENJAMIN, preſqu'autant que ſon Nom, 
Ne concoit-on pas 4-preſent  qu'a Viaſtant 
meme de fa naiffance, il falloit de neceflits 
abſoliie, que Paimable RACHEL perdit la V. ie? 
Voila mon lecteur bien inſtruit des A 
pales Figures de u 


Introdi- Zion aus M YMeres du 


CHRISTIANISME, 


Avant de paſſer a la ſeconde Partie de cet 
Ouvrage, qui repandra la meme lumiere 
fur les Myſteres particuliets de notre nou- 
velle Loi, j je prierai mon lecteur de ne point 
perdre de vue 1'eminente Vertu de Jos zn; 
Qu'il ſe repreſente toutes les Merveilles de 
{a Vie, qui ſont racontees dans la Geneſe, 
et nutament la Nousriture, qu'il fut dans 
le cas heureux de pouvoir diſtribuer en E- 


Ey pie 
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-gypte. à tous ſes Freres ; Qu'il reflechifle 
que les Benediftions donnfes d JosEPn par 
Jacos . N encore delles d"ABRA- 
HAM, et dIsanac ; Enfin qu'il conſidere 

fon Nom ſacre, certifiant que e Pur-Feg 
de 'Eternel eſt Ia baſe de ſon Effence-ſpiri» 
tuelle. 


Sikla Verité le frappe, 1 concfvee que e les 
ſaints Peres du CHRISTIANISME, autre- 
ment dits, les Auteurs de nette Loi nou- 
velle, ne pouvoient choiſir un plus beau 
Nom que celui de Jos ern, pour nous faire 
diſtinguer Vauguſte et veritable Epoux de la 
ſainte” Vierge MARIE ; laquelle a &te Mere 
du Fils de Dieu, ſon Maſie, dans la Per- 
fone de IR us. 


Il me ſemble entepdre i ici quelques Rab- 
bins, (et tous nos Incredules qui raiſonent 
comme eux,) oppoſer, a la Virginitè radicale 
et indeſiructible de MARIE, nos deux Textes 
Evangeliques de Matthieu, et de Luc; ſe- 
lon leſquels Jz'sus ne deſcendroit, ſoit de 
5 ſoit de la Racine de Ix SSE, en con- 
ormité de leurs Prophetes, que par ſor 
Pere Josy. Les mEmes Faux-Savans 
nous attaquent encore avec fee ſur l 
double Genegalogie de notre faint JosEPH, ima- 
a : Fares ginang 
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gitians que tios devx Evangeliſtes, qui ls 
_ raþportenit diverſement, ne faurojent ſe'trou- 
ver. Epalenient veridiques. 2 
fans doitte la Foi de mon lecteur, ſi je lui 
demontre des 2 preſent la Futilits de tes 


deux Obſections. 5 
L'on vient de voir que l Feu-PuR, /c 
Vorcats des Egyptiens, en un mot, PEs- | 
FRIT DE DiE, àvoit EtErevoils par Moyſe, 
dans le Nom, et ſous le Nee e 
tique, de on 11* Fils de Ia co: Ex con- 
feqtrence, on doit ſentir que / Epbur qui 
eſt &vangsliquement donné à nôtre Vierge, 
tant qualifie du Nom de jossru, if ne 
pear que Hgurer PEsPRIT DE Diev, dont 
il nous eſt enſeigne, ** que / Operation fut 
* abſolument neceflaire, pour que MARIE 
ce fit rendiie Mere de ce Fil d Tres-Haut, 

* qui devoit etre nommé IESUs. 


Ce ſont des Verites que chacun reco- 
noitra naturelles, et inconteſtables, quand 
on aura Id mon developement du Myſtere 
de P Incarnation : Mais il eſt toujours bon 
d avoir obſerve davance, que PEsprIT DU 
SE1IGNEUR, ſymbolife par tre ſaint Jo- 
SEPH, fut manifeſtement incapable de nuire 
a la Virginite de Martz, Cette courte 
Reflexion 


1 
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Reflexion me ſemble devoir ſuffire, quant 
a preſent, ſar ce Point-là; d'autant qu il 
doit Etre prouve phyſiquement dans ma ſe- 
conde Partie, que Ta Vierge-Mere de 
t Dieu, et de tous les Chretiens, ne devoit 
e et ne pouvoit avoir d' autre E 
* Josgrn; et que fa Virginitè Etoit neceſ< 
1 fairement indeſtructible. 


Quant i Tautre Point, fa Solution depend | 
de la conception des mots? Ledivin Je'svs, 
ainſi que ſon Pere ſosxyn, (ou Efprit de Dieu 
ſon Progeniteur,) ont di ſortir de Jop A; 
parceque les Prophetes, qui ont fpecifie cette 
particularite myſtique, ont entendu, ſous 
je Nom de Jo-0Da, "Is Adu, la Nonrriture, 
et la Lumiere, de  Etre-unque : Ils nous 
indiquoient & Feu-Animateur, et le Fexu+ 
Confervateur, des Etres, comme pure Eſ- 
fence de I'Eternel. La Racine de Na fut 
une ſeconde Repreſentation, de fon Eſſence 
divine: Car comme nous avons vit que la 
lettre I eft une Figure des Etres-vivans; 
il s' enſuit que le Nom-Orec Tecra (qui 
reprefente "Tor; era) déſigne le Crea- 
teur-univerſel, parcequ'il annonce e PRxIx- 
CIPE-RADICAL ayant fait exiſter les Etres; 
RADIX gue SEDERE FECIT EXISTEN= 
las, Le Verbe, ainſi que TEfprit, de 
| Dieu, 
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Dieu, ne durent-ils pas avoir la Racine du 
Tout-putſſant pour leur Principe ? | 


Javoũe que Matthieu, et Luc, en com- 
poſant leurs Genealogies de Jos xy, Pere 
ſpirituel de Jz'sus, y ont articule un 
Nombre divers de Gènèration: J'avoie 
encore, qu'en nous declarant quels avoient 
 EtE ſes Ayeux depuis le Patriarche Jacos, 
ils ne ſe {ont pas ſervi preciſement des m&mes 
Noms ; Mais il n'en reſulte pas que ni l'un, 

ni Vautre, ayent Ecrit contre la Verite, | 


Leur unique but a été de remplir hiſto- 
riquement lVeſpace des Tems-fictiſs, que les 
uifs eſtimeroient s tre ecoules depuis lan- 
cien Pere de leurs 12 Tribus, juſqu'a I E- 
poque ou ils faiſoient naitre le Meſſie. 
Comme ils le conoifſoient pour le Fils de 
Dieu, ils n'ont pu lui donner que le meme 
et ſeul Eternel pour Pere: C'eſt ce qu'ils 
ont fait, puiſque les divers Perſonages de 
leur Tableau genealogique portent des 
noms auſſi divins que ceux de Jupa, et de 
Ixss z. Je prolongerois ſans nèceſſitè cette 
premiere Partie de mon Livre, ſi je my at- 
tachois à les expliquer tous: Les curieux 
pourront SEN convaincre par eux-memes, 
1 


# = 
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car tous ces Noms ſont tres faciles à decom< 
poſer, 1375 nee 


Je penſe devoir ajouter aux Jumieres ac- 


tuelles de mon lecteur, que les Hiſtoires 
metveilleuſes, et de la Sortie-d Egypte du 
Peuple Juif, et des 40 Ans qu'il paſſa dans 


Je Deſert avec Moyſe et Aaron, et de ſon 


Gouvernement primitif par des Juges, aux- 
uels ſuccèderent des Rois, ſont des Confa- 
bulations de la mEme Eſpece que I'Hiftoire 
geniale de Moyſe. Qu'on etudie tous ces 
Livres ſaints; et Von verra qu'ils Enoncent 
par Allégorie des détails phyſiques, dont la 
Verite eſt indubitable: Dès- lors devant Etre 
Juges canoniques par nos ſaints Peres, ils 
ont ordone d'y ajouter foi. {5.0 


La meme Veritè radicale a regne dans les 
Ecrits de nos PROPHETEsS D'IsRAEL ; Ceſt- 
A. dire, des Savans de la Nation Juive, qui 
ont preconiſe myſtiquement Jes differentes 
Graces que nous recevons ſur la Terre, de 
I'Eternel Createur. Si mon lecteur fait at- 
tention que le Mot Grec Hęo- irn? ne peut 
ſignifier autre choſe que parlant pour, il 
appercevra que le NoM particulier de chagque 
Prophete annonce Tobjet duquel il a deſſein 
de nous entretenir, et que ce Nom n'eſt 

proprement 
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Par exemple, tenlas Nom-Grec du 


Prephete Mie, ar n "Taoiv, Cane 


taui Medicinam, F gi chants (dans mon 
ouvrage) la Medecine des Philoſophes. 


Be meme je Nom Gree du Prophets 


eremue, ui eſt Ieg-su-iag, vil qu'il ren- 
dere L's [pling $a — Emiſ- 

fonts 2 declare que ſon petit Ouy- 
rage-philaſo al roule ſur la Grace-crea- 
trice de J Homme. Dan. iel, yl autre 
Prophete, porte un Nom Chaldeen, qui 
4 Eſprit de Don : C eſt-à-dire, que 
YAuteur a pris pour. ſon ſujet PEſprit de 
I Homme, que Moyſe avoit figure par Dax, 

5* Fils de Jacos. | 


| Tos ces Prophetes ont écrit d'une ma- 
niere tres ſavante, et tres ingenieufe ; mais 
ils nont fait exactement que couvrir 
d'un Yorle-nowveau ce qui Etoit differem- 
ment vailè dans /e PENTATEUQUE + Voila 
pourquoi nos Auteurs-Evangeliques ont dit 
$accorder avec leurs RE VE N 
lorſqu ils nous ont explique © quand, et 
_« comment, le divin Meſte Etoit venu ſur 
la Terre, pour y operer le Salut de tous 
3 oy © les 
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e les Humains.“ Je dois developer leur 
Tiſſu dans ma ſeconde Partie: Elle prou- 
vera fondamentalement, et phyſiquement, 


tous les Myſteres, tous les Dogmes, tous les 


Sacremens, de la Religion- catholique des 
Chretiens. 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE, 


| 
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